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N O T R E
ASSEMBLEE
GENERALE
ANNUELLE

aura lieu le

Dim anche 27 Février
à 9 h. 30 du matin

à la m airie du XIe Arr.
Place Voltaire

A l’ordre du jour :
1. ALLOCUTION DU PRESIDENT B. PONS.
2. RAPPORT D’ACTIVITE PAR LE SECRE- 

TAIRE GENERAL ISI BLUM.
3. COMPTE RENDU FINANCIER PAR LE 

TRESORIER L. SALAMON.
4. DEBAT ET ELECTION DU NOUVEAU 

COMITE.
L’Assemblée se terminera à midi par un vin 
d’honneur.

N o i r e  V o l o n t

1939-1945 Union des Engagés Volontaires et Anciens Com battants Juifs!׳ Bulletin de
58, rue du Château-d’Eau - PARIS-X* - Tél. : 807-49-26

Négocier 
pour aboutir à la Paix

ciations entre Israël et l'Egypte 
n'ont jamais été aussi bonnes que 
maintenant », tout cela nous per- 
met de croire avec beaucoup plus 
de certitude à la fin imminente 
de l'état de guerre et de répéter 
les paroles du ministre israélien 
de la Défense :

« Israël doit se tenir prêt à 
négocier et à faire des conces- 
sions en vue d’aboutir à un règle- 
ment ».

Joseph FRIDMAN.

A la suite de notre intervention concernant le 
transfert des cendres de Pétain :

LA REPONSE DU MINISTRE DES A.C.
tes du chef de l’Etat de Vichy. 
Un tel acte signifierait, a sou- 
ligné notre délégué, la réhabi- 
litation de la collaboration et 
un encouragement aux néo- 
vichystes.

Malheureusement, notre pro- 
position n'a pas été retenue, 
sous prétexte que rien d’offi- 
ciel n'a été publié à ce sujet 
jusqu'à présent.

Ne sera-t-il pas trop tard 
après ? !

De nombreuses organisa- 
tions d’anciens combattants et 
de la Résistance ont exprimé 
leurs protestations.

Nous publions ici le fac- 
similé du Journal Officiel du 
18 octobre 1940 paru dans le 
« Patriote Résistant » du mois 
de janvier 1972 sous le titre 
 LES FRANÇAIS N’ONT PAS ״
LA MEMOIRE COURTE».

Dans le dernier numéro de notre journal, nous avons 
publié la lettre que nous avons adressée au ministre 
des Anciens Combattants, lui faisant part de l’ inquié- 
tude st de l’indignation des anciens combattants juifs 
devant les rumeurs persistantes concernant le transfert 
des cendres de Pétain à Douaumont.

Voici le texte de la réponse que le ministre nous a 
adressée le 8 décembre dernier :

les m ilita ires  français e t alliés
M orts pour la France en activ ité
de service au cours d'opérations 
de guerre. »

A la dernière réunion du 
CRIF, notre délégué, Isi Blum, 
a soulevé cette question en 
demandant que l’organisme re- 
présentatif des Juifs de France 
fasse entendre sa voix pour 
exprimer le sentiment de la 
communauté qui est hostile à 
un éventuel transfert des res-

La cérémonie annuelle du souvenir en hommage 
aux combattants juifs morts pour la France aura 
lieu le dimanche 4 juin 1972 à 10 h 30, au cimetière 
de Bagneux, devant notre monument aux morts.

Monsieur le ״  Président,

« Par le ttre  du 12 novembre, 
vous m'avez fa it part de l'inquié- 
tude qui règne parm i les anciens 
combattants lu ifs  à la suite de 
rumeurs c ircu lant au sujet d'un 
transfe rt éventuel des restes mor- 
te ls  du maréchal Pétain à Douau- 
mont.

J'ai l'honneur de vous faire ־>  
connaître que l'examen de cette  
question pose un problème d'ordre 
gouvernemental qui échappe, de 
ce fa it, à ma compétence d ’a ttri- 
bution.

« C ’est pourquoi j'a i transm is 
votre le ttre  à M. le Premier mi- 
nistre  en le  prian t de bien vou- 
lo ir  vous répondre directement.

« Pour ma part, je  précise  
qu’aux termes de l'a rtic le  L. 498 
du Code des Pensions M ilita ires  
d ’inva lid ité  e t des Victim es de la 
Guerre, seuls ont d ro it à la sé- 
pulture perpétuelle aux fra is de 
) ’Etat dans un cim etière national

Nous ne disposons pas, certes, 
de tous les éléments d'apprécia- 
tion. Ni de ceux qui découlent 
du jeu subtil et des pressions 
rivales des grandes puissances 
dans le Moyen-Orient ; ni de 
l'unité d'orientation et du degré 
de solidarité entre les Etats arabes 
directement intéressés, même en- 
tre ceux qui sont unis au sein 
d’une même fédération...

Nous ne pouvons donc juger de 
la situation qu'en nous basant sur 
des faits précis et sur des décla- 
rations authentiques, rendus pu- 
blics.

Or, la bonne volonté manifestée 
par le nouveau secrétaire général 
de l’O.N.U., M. Waldheim, d'œu- 
vrer pour une solution négociée 
du conflit israélo-arabe ; la récente 
déclaration dans le même sens du 
président Sadate, sa manière d'en- 
voyer sur les roses les étudiants 
contestataires de toutes sortes de 
l’université du Caire, la déclara- 
tion télévisée du général Dayan 
que » les perspectives de négo-

Pensions :
Majoration de 1,50 % 
le 1er février 1972

Le Conseil des ministres 
du 12 janvier a décidé de 
majorer de 1,5%, à dater du 
 -février 1972, les traite ז־1
ments des fonctionnaires.

Un communiqué du minis- 
tère des A.C. et V.G. pré- 
cise que, naturellement, par 
le jeu du rapport constant, 
cette augmentation s ’appli- 
quera aux pensions militaires 
d'invalidité et des V.G., la 
valeur du point d'indice pas- 
sera ainsi à 11,40 F au 1" 
février.
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LA
RENCONTRE
EUROPEENNE
DE
ROME
Les participants de la 
Rencontre chez le 
Pape Paul VI.

(Voir compte rendu 
en 2* page)

Un lieu 
de rencontre

Chaque fois, depuis 1945, à 
la veille  de !,Assemblée géné- 
raie annuelle de notre Union, 
les dirigeants de l’organisation 
passent en revue l ’activité de 
l ’année écoulée ; ils discutent 
des problèmes qui seront po- 
sés et établissent l’ordre du 
jour.

Plus de 27 années se sont 
passées depuis la fondation de 
notre Union. Au cours de cette 
longue période, il  y a toujours 
eu des tâches à accomplir, et 
à peine un problème était-il 
résolu que d’autres surgis- 
s aient.

Nous n’allons pas énumérer 
ici toutes les luttes que nous 
avons menées ensemble avec 
d’autres groupements, pour la 
défense de nos droits, contre 
la resurgence de l’antisémi- 
tisme et du néo-nazisme, contre 
le réarmement allemand et 
pour la paix dans le monde.

Nous n’allons pas non plus 
parler aujourd’hui de nos 1־éa- 
lisations dans le  domaine so- 
cial et de la création de la 
magnifique m a i s o n  de con- 
valeseence « Les Lauriers-Ro- 
ses » ; ni des livres que nous 
avons édités à l’occasion des 
10e et 25e anniversaires de 
l ’Union et qui ont connu un 
grand succès dans les m ilieux  
les plus divers.

L’attitude de soutien aussi 
bien moral que matériel, à 
l ’égard de l’Etat d’Israël adop- 
tée par notre U nion depuis la 
naissance de cet Etat, traduit 
le  sentim ent de la quasi-tota- 
lité  de nos adhérents.

Le bilan d’activité de l’année 
1971 n’est pas moins riche que 
les années précédentes. Il sera 
présenté et discuté au cours 
de notre Assemblée du 27 fé- 
vrier prochain.

Nous savons que notre acti- 
vité est approuvée par tous 
nos membres. Ils l ’expriment 
clairement par leur soutien à 
toutes les campagnes que nous 
menons, par leur versement 
régulier de la cotisation an- 
nuelle, par leur présence mas- 
sive à toutes nos manifesta- 
tions, ainsi qu’à l’Assemblée 
générale.

Notre Assemblée annuelle 
les attire encore pour une autre 
raison. En effet, nos camarades 
savent qu’ici ils ont la possi- 
bilité de rencontrer des frères 
des champs de bataille ou des 
camps de prisonniers.

En prenant de l’âge, ce dé- 
sir de revoir les anciens co- 
pains de luttes et de soufïran- 
ces devient encore plus fort.

En venant nombreux à l’As- 
sem blée générale, vous accom- 
plirez le  devoir d’un membre 
actif de l ’organisation et par 
votre présence, vous encourage- 
rez le  Comité, que vous allez 
élire, à poursuivre l’action 
dans l ’intérêt et pour le  plus 
grand bien des anciens com- 
battants juifs et victim es du 
nazisme.



LA R E N C O N T R E  DE R O M E  DES ANCIENS COMRATTANTS
LES ASSOCIATIONS FRANÇAISES

A3 délégation française é ta it conduite par Lucien Bégouin, 
président de l'U.F.A.C.

Les associations françaises représentées éta ient les sui- 
vantes : U.F.A.C. ; F.N.D.Ï.R.P. ; A.N.A.C.R. ; A.R.A.C. ; Les Fils 
de Tués ; Association des Cheminots Combattants Anciens Pri- 
sonniers ; Association Nationale des Combattants et V ictimes 
de Guerre de la Radiodiffusion-Télévision Française ; Amicale 
des Veuves Orphelins Ascendants ; Fédération Nationale 
des Combattants Républicains ; Fédération Nationale des An- 
ciens Combattants en A lgérie, Maroc et Tunis ie ; Union Natio- 
nale des Combattants ; Fédération Nationale des Blessés du 
Poumon e t des Chirurgicaux ; Fédération Nationale des Dépor- 
tés du Travail ; Association Nationale des M édaillés de la 
Résistance Française; Association Française Buchenwald-Dora 
et commandos ; Union Fédérale des Associations Françaises 
d'Anciens Combattants, de V ictimes de Guerre et des Jeu- 
nesses de !'Union Fédérale; Association Nationale des Chemi- 
nots anciens Combattants Résistants Prisonniers et Victimes 
de Guerre ; Union Nationale des Combattants d 'A frique du 
Nord ; Confédération Nationale des Déportés Internés et Ayants 
dro it de la Résistance ; Union des Juifs pour la Résistance et 
l'Entr'aide ; Union des Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs 1939-1945 ; Am icale de Ravensbrück ; Semaine du 
Combattant ; Fédération de la Légion Etrangère ; Association  
Nationale des Familles des Fusillés et Massacrés de la Résis- 
tance Française ; Am icale d'Aurigny ; Am icale de Natzweiler- 
Struthof ; Am icale des Anciens de M ontluc ; Fédération des 
Amicales Régimentaires et Anciens Combattants ; Union Natio- 
nale des Evadés de Guerre.

LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES

Fédération Mondiale des Anciens Combattants (F.M.A.C.) ; 
Fédération Internationale des Résistants (F .i.R .), Fédération 
Internationale Libre des Déportés et Internés de la Résistance 
(F.I.L.D.I.R.) ; Confédération Internationale des Anciens Prison- 
niers de Guerre (C.I.A.P.G.) ; Confédération Européenne des 
Anciens Combattants ; Union Internationale des Orphelins de 
Guerre ; Comités Internationaux des Camps de Concentration.

à la rencontre ainsi que des extraits de 
l ’allocution prononcée en séance pleinière 
par Lucien Begouin, président de l’UFAC, 
au nom de la délégation française una- 
nime.

Rappelons que le  15 avril prochain aura 
lieu la journée européenne au cours de 
laquelle, à la même heure, devant les 
monuments aux morts de toutes les villes 
et de tous les villages, sera lu solennel- 
lem ent l ’appel de Rome.

En ce qui concerne les manifestations 
en France, nous y reviendrons.

Dans le dernier numéro de N otre Volonté 
paru fin  novembre, nous avons rendu 
compte très brièvement de la rencontre 
européenne des Anciens Combattants 
Victimes de guerre qui a eu lieu  à Rome 
du 18 au 20 novembre 1971.

Depuis cette date, tous les journaux des 
associations d’Anciens Combattants ont 
largement commenté cet événement véri- 
tablem ent historique et ont reproduit in  
extenso l ’appel voté à l’unanim ité par les 
300 délégués venus de 19 pays européens.

Nous reproduisons ici le texte de l ’appel, 
la liste des organisations ayant participé

MENT... dont on parle depuis fort 
longtemps, sans jamais rien faire 
pour y parvenir. Bien au contraire, 
puisqu'on laisse se poursuivre la 
course aux armements, chacun de- 
mandant à la science de lui four- 
nir des armes nouvelles que l’in- 
terlocuteur ne possède pas encore.

La sécurité et la survie de I’hu- 
manité tout entière résident dans 
un désarmement général, total et 
contrôlé internationalement. »

Lucien Begouin évoque ensuite 
la jeunesse :

« Certes, elle doit être pénétrée 
de ses propres responsabilités et 
pour elle comme pour nous, le 
civisme européen et universel qu'il 
nous faut promouvoir ne sauraient 
être de vains mots.

Mais que la principale de nos 
préoccupations à nous soit d’assu- 
rer la paix, car, prenons garde, 
s’il nous arrivait d’échouer, les gé- 
nérations futures ne nous le par- 
donneraient pas. »

DES ANCIENS COMBATTANTS 
D’EUROPE ».

J ’insiste beaucoup sur la concep- 
tion que le Mouvement Combattant 
Français — j’ose dire la France — 
se fait de la Paix qui ne peut se 
concevoir que dans le respect des 
régimes politiques, économiques 
et sociaux des différents Etats, 
dans le respect de l'honneur, de 
l'indépendance et de la souverai- 
neté nationale de chaque Etat et 
de leur intégrité territoriale, en 
s'inspirant de la « Déclaration Uni- 
verselle des Droits de !’Homme » 
qui proclame l’égalité de tous, 
quelles que soient leur nationalité, 
leur race, leur niveau social, leurs 
conceptions philosophiques ou reli- 
gieuses.

Pour tuer la guerre, proclamons 
—■ avec la résonance immense que 
la participation active, à Rome, de 
tous les pays d'Europe donne à 
nos travaux — proclamons qu'il n’y 
a qu’un seul moyen : le DESARME-

L ' A P P E L

nos Nations qui aspirent à plus de justice 
sociale, dans une vie libre et paisible, à 
apporter une contribution décisive à la 
construction d’une Europe pacifique, gage 
fondamental de la Paix dans le Monde.

RENCONTRE EUROPE] 
POUR LA PAIX LA 5

Nos délégués B. Pons, président, et Isi Blum, 
secrétaire général de !’Union.

mes d ’Etat et toutes les initiatives qui ont 
pour but de rechercher le plus rapidement 
possible des solutions pacifiques aux pro- 
bièmes européens.

Nous proclamons que la Paix et la Sé- 
curité ne pourront être durables que si 
tous les Etats européens :

•  garantissent l’inviolabilité absolue des 
frontières entre Etats ;

•  s'engagent à respecter les souverai- 
netés nationales sous tous leurs aspects, 
ce qui implique la non-ingérence dans les 
affaires intérieures des autres pays ;

® reconnaissent l’égalité en droit de 
chaque Etat, grand ou petit ;

•  renoncent à toute menace et à tout 
recours à la force dans les rapports inter- 
nationaux ;

® mettent hors la loi toute forme de 
racisme et toute doctrine de haine reli- 
gieuse ou nationale entre les hommes et 
entre les peuples ;

•  assurent le respect de la dignité et 
de la liberté de la personne humaine con- 
formément à la Déclaration Universelle 
des Droits de l’Homme ;

® accroissent leur coopération dans les 
domaines scientifique, technique, écono- 
mique, social, culturel et autres ;

•  s’entendent pour le désarmement et 
la disparition progressive des blocs mili- 
taires.

Avec l'immense force morale que nous 
représentons, conscients de parler, après 
ce rassemblement sans précédent, au nom 
de toutes les victimes de la guerre et en 
mémoire de ceux qui y trouvèrent la mort, 
nous, qui sommes profondément attachés 
à la liberté et aux droits de l'homme, de- 
mandons solennellement aux Gouverne- 
ments de mettre en œuvre les principes 
énoncés ci-dessus.

Nous sommes certains que les anciens 
combattants, résistants, déportés, inter- 
nés, prisonniers et victimes de guerre 
soutiendront notre initiative et renforce- 
ront leurs actions communes pour l’avène- 
ment d’une Europe de !’Amitié et de la 
coopération.

Nous avons le sentiment profond que 
notre entente et la volonté commune entre 
nous, adversaires d’hier, d ’écarter ce qui 
nous divise pour ne retenir que ce qui 
nous unit en faveur de la paix, sont l’exem- 
pie exceptionnel que nous pouvons offrir 
à la jeunesse. Assumant elle-même ses 
propres responsabilités, elle pourra, sur 
ces bases, contribuer à l’édification d’un 
avenir heureux.

Nous appelons les peuples de toutes

Venus de toutes les parties de l’Europe, 
nous, représentants des anciens combat- 
tants et résistants ayant lutté côte à côte 
ou s’étant affrontés au cours des deux 
guerres mondiales, des invalides, victimes 
de guerre, déportés, internés et prison- 
niers,

Réunis pour la première fois ensemble 
à Rome du 18 au 20 novembre 1971, 
nous proclamons, au-delà de toutes di- 
vergences, notre volonté commune de 
paix.

Témoins des souffrances et des hor- 
reurs subies par nos peuples, survivants 
des sanglantes hécatombes qui ont coûté 
80 millions de morts, nous voulons, à ja- 
mais, en éviter le retour.

Nous affirmons le droit des peuples du 
monde à vivre dans l’indépendance et 
dans la Paix. Les différends internatio- 
naux et les conflits armés en cours doi- 
vent être réglés par la négociation, selon 
les principes de la Charte et conformé- 
ment aux résolutions de l’O.N.U.

Un nouveau conflit surgissant en Eu- 
rope risquerait d’aboutir à la destruction 
atomique de l’humanité.

Nous n’oublions pas que les deux der- 
nières guerres mondiales, qui ont entraîné 
des pertes humaines et matérielles incom- 
mensurables, ont commencé par des ac- 
tions armées en Europe.

Nous savons qu’il est de notre devoir 
et de notre responsabilité commune d’œu- 
vrer au maintien de la Paix sur notre con- 
tinent.

Convaincus de la nécessité d ’une Eu- 
rope fondée sur la coopération pacifique 
entre tous les Etats qui la composent, nous 
souhaitons la conclusion de traités ayant 
pour objet la détente et nous saluons avec 
espoir la signature des traités entre la 
République F é d é r a l e  Allemande et 
l ’U.R.S.S., entre la République Fédérale 
Allemande et la Pologne, et l’accord des 
quatre puissances sur Berlin-Ouest.

Ces accords, et le développement des 
contacts entre les représentants des Gou- 
vernements, ont créé un climat propice à 
une réunion, que nous souhaitons pro- 
chaine, d’une Conférence pour la Sécurité, 
l ’entente et la coopération entre les Etats 
européens sans exception et tous les au- 
très Etats qui ont des responsabilités dans 
cette zone à la suite de traités.

Conscients du fait que se sont concen- 
très sur notre Continent des forces armées 
et des armements considérables, nous sou- 
tenons l’idée de telles conférences, le 
développement de rencontres entre hom-

QUELQUES EXTRAITS 
DE L’INTERVENTION 
DE LUCIEN BEGOUIN, 
PRESIDENT DE LU F.A .C .

« Est-il manifestation plus char- 
gée de sens, plus lourde d’espoir 
et de promesse, plus capable de 
révéler à chacun de nous les liens 
qui doivent nous unir, que celle 
où les représentants des anciens 
combattants et victimes de guerre 
de toute l’Europe se rassemblent 
dans le souvenir des épreuves su- 
bies et dans l'espérance qu’avait 
fait naître la Paix retrouvée ?

Je  crois qu’il n’est aucun d’entre 
nous qui ne puisse être frappé 
par le caractère singulier de cette 
rencontre.

N’avons-nous pas, en cet ins- 
tant, la conviction que, pour tous, 
la plus dure des étapes est main- 
tenant franchie?

Je  dis « la plus dure » parce que 
nous cheminions séparés. Mainte- 
nant, quels que soient les hasards 
du chemin, ils ne nous surpren- 
dront plus seuls. Nous ne nous 
cherchons plus ; nous nous som- 
mes enfin trouvés.

Nous allons bivouaquer autour du 
feu où se consume ce qui reste 
de nos complexes et de nos pré- 
jugés. Et nous allons, ensemble, 
tenter de faire le cartel du cou- 
rage, de la sincérité et de la bonne 
volonté.

Pour ce commun travail, je vous 
apporte l’adhésion du Mouvement 
Combattant Français.

Nous pensons qu'il faut mettre 
fin à cette hantise désolante qui 
veut qu’après avoir consacré du 
temps et du travail aux œuvres 
de vie, les nations consacrent plus 
de temps et de travail aux moyens 
de détruire ce qu'elles ont créé.

... Nous souscrivons à « L’APPEL

Notre Union avait suggéré 
deux amendements au texte de 
!’Appel de Rome.

Le premier portant sur la 
poursuite des criminels de 
guerre nazis, !'autre sur la mo- 
dification du paragraphe concer- 
rsant la mise hors-la-loi de 
« toute forme de racisme » en y 
ajoutant le mot « antisémi- 
tisme ».

Ces amendements seraient 
venus s’ajouter à la liste déjà 
très longue d’amendements de 
tous ordres proposés par de 
nombreux participants. Aussi 
afin de sauvegarder l’union si 
difficilement réalisée, fut-il dé- 
cidé de ne pas modifier le texte 
initial de !’Appel tel qu’il avait 
été élaboré.

NOS PEINES...
Nous exprimons nos condo- 

léances attristées aux familles de 
nos camarades décédés : 

FRYDMAN David,
GOLDSTEIN Bycalel,
KAUFMAN Arje,
LERNER Moïse,
MAJERFELD Baruch-Boris, 
RASZWSKI Joseph,
SZPIRGLAS Mordka.

Que nos camarades FINELTAIN 
Szmul et SAUER Georges, doulou- 
reusement frappés par le décès 
de leurs épouses, respectivement 
Bajla et Erna, trouvent ici l’expres- 
sion de notre fraternelle sympa- 
thie.________________ ________________

—  Page 2 —



Le 30 novembre dernier, dans une salle comble, à l'Hôtel Moderne

Meeting cre protestation pour 
la recherche et le châtiment 

des criminels t f e  guerre

V  •Ç , /  ° ÿ ג  3»

L I V R E S

LE M YTHE ARYEN
de Léon Poliakov111

population parisienne, dont la ville 
reste fidèle à son combat et au 
souvenir des sacrifices des patrio- 
tes torturés, fusillés ou déportés, 
ils ne sauraient tolérer que des 
crimes commis contre i’humanité 
demeurent impunis.

« Constatant que la justice aile- 
mande ne remplit pas les engage- 
ments du gouvernement fédéral 
pour châtier les criminels nazis, 
ils demandent au gouvernement 
français d’entreprendre immédiate- 
ment les démarches nécessaires 
pour obtenir, conformément aux 
accords alliés, aux décisions de 
l’O.N.U. et au droit international, 
leur extradition de R.F.A. ou de 
tout autre pays dans lequel ils se 
trouvent ; ils mandatent le Comité 
National de Liaison pour déposer 
la présente motion auprès des 
membres du gouvernement, anciens 
résistants, auxquels il a demandé 
audience. »

mes contre le retour toujours 
possible de la barbarie raciste 
et antisémite. »

Les souscriptions sont re- 
çues au C.C.P. : La Source 
32 503.26 — 10 Com. sout. Erect. 
Monument — M a i r i e ,  93- 
Drancy.

« Plusieurs centaines de résis- 
tants, réunis le mardi 30 novem- 
bre 1971 dans la grande salle de 
l’Hôtel Moderne, à l’appel du Co- 
mité National de Liaison pour la 
recherche et le châtiment des cri- 
mineis de guerre, qui groupe 46 
organisations de la résistance et 
de la déportation, réaffirment leur 
volonté d’obtenir la mise en accu- 
sation des criminels de guerre.

« Il s’indignent que plusieurs 
centaines de criminels de guerre, 
déjà condamnés par contumace par 
les tribunaux français et parmi les- 
quels Lischka, Molinari, Hagen, 
Barbie, etc., ne soient pas inquié- 
tés.

« Ils protestent devant les tolé- 
rances qui permettent aux assas- 
sins de la division SS Das Reich 
de se regrouper officiellement 27 
ans après les massacres de Tulle 
et d’Oradour.

« Exprimant les sentiments de la

rence de presse, écrit notam- 
ment :

« Evoquer leur martyre n’a 
pas pour seul objet d’accom- 
plir un rite propre à des « an- 
ciens combattants » ; mais a 
aussi pour motivation le souci 
de mettre en garde les hom-

Le 30 novembre dernier, le 
Comité National pour la recher- 
che et le châtiment des crimi- 
nels de guerre organisait un 
grand meeting dans la salle de 
l’Hôtel Moderne. Sous la pré- 
sidence de M' Renée Mirande- 
Laval prirent successivement 
la parole Ralph Feigelson, qui 
démontra que l’imprescriptibi- 
lité du châtiment est une don- 
née de droit international, 
Marie - Madeleine Fourcade, 
présidente du C.A.R. dont l'évo- 
cation du martyre subi au 
Struthof par ses camarades de 
réseau bouleversa l’assistance, 
Jean Pierre-Bloch, qui retraça 
les étapes de la lutte contre 
Barbie, Marcel Paul, qui expo- 
sa les mobiles de l’action et 
deux membres du C.N.R. : 
Jean-Pierre Lévy et Pierre Vil- 
Ion. L’un montra entre autres 
que le résistant Willy Brandt 
a le devoir de mettre fin à la 
mansuétude qui se perpétue 
en R.F.A. à l’égard des bour- 
reaux ; l’autre caractérisa l’im- 
portance de l’union des résis- 
tants en cette lutte et soutint 
la demande d’extradition de 
Barbie.

Nous reproduisons ici le 
texte de la résolution qui a été 
présenté par M. Noiret et voté 
à l’unanimité.

résistants et combattants et les 
représentants de la commu- 
nauté juive, a été fondé le 
25 décembre 1970 pour soute- 
nir l’initiative du Conseil muni- 
cipal de Drancy.

L׳« Information juive », ren- 
dant compte de cette confé-

« rons été réformés politiquement, 
« moralement et sanitairement — 
jusque-là, il s ׳> ’agit d’être dur par 
« amour ; par la suite, des limites 
« seront toujours imposées à cette 
» “ humanité”  en vertu de la loi 
« selon laquelle aucun sacrifice 
« n'est trop grand, lorsqu’il est 
« question de la santé de notre 
« .peuple ״

« En ce qui concerne la politique 
extérieure, des projets tels que 
ceux de vastes transferts de popu- 
lations (rapatriement des « Aile- 
mands de l'étranger»; expulsion 
des Juifs en Palestine, etc.), de 
l'annexion de tous les territoires 
situés à l’ouest du Dniepr, ou de 
la prise en gage de Toulon, antici- 
paient eux aussi sur les premières 
réalisations hitlériennes. Pour réa- 
liser ces projets, Class espérait 
instituer, en 1914-1918, une dicta- 
ture militaire : c ’est en vain qu’il 
sollicita à cette fin le général 
von Bernhardi d'abord, le général 
Ludendorff ensuite.

« Dans la république de W eimar. 
le Alldeutscher Verband, fort des 
liens de Class et de Hugenberg 
avec la grande industrie, devint le 
principal bailleur de fonds des offi- 
cines de propagande antisémite et 
de diffusion de « Protocoles des 
Sages de Sion ». On trouvera la 
description de ces activités dans 
le beau livre de Norman Cohn ; 
mais comment ne pas évoquer, à 
ce propos, le rendez-vous accordé 
en 1920 par Class à Hitler, le res- 
pectueux baise-mains du jeune agi- 
tateur, et ses protestations embar- 
rassées sur les inconvénients d’une 
propagande antisémite trop agrès- 
sive et trop franche ? »

(1) Editions Calman-Lévy, col- 
lection « Liberté de !’Esprit ».

Le mardi 14 décembre 1971, 
au Cercle Républicain, le Co- 
mité de soutien pour l’érec- 
tion d’un Monument du souve- 
nir au camp de Drancy a don- 
né une conférence de presse, 
marquant le départ de la sous- 
cription nationale appelée à 
financer cette réalisation.

MM. Henri Niles, député- 
maire de Drancy, et Mc Yves î 
Jouffa, exposèrent les buts du 
Comité, après avoir rappelé ce 
que fut le camp de Drancy, 
antichambre des camps de la 
mort: 100 000 internés, 67 693 
déportés et seulement 1 518 
rescapés, moins de 3 %. Dran- 
cy : 256 fusillés.

C’est le 11 décembre 1963 
que le Conseil Municipal de 
Drancy a décidé d ’ériger un 
monument national.

Le Comité, groupant les re- 
présentants des associations 
d’anciens internés, déportés,

Notre camarade
CHARLES B0RY

à l’honneur

Nous avons le plaisir d’annon- 
cer que le camarade Charles BO- 
RY, membre de notre comité, 
vient de se faire attribuer la 
Croix de Chevalier de la Légion 
d’Honneur au titre de la Résis- 
tance [J.O. du 19 décembre 1971, 
page 12 407).

Né le 9-11-1902 en Pologne, il 
est naturalisé français. Pour faits 
de résistance, il avait obtenu la 
médaille militaire le 11 avril 1962.

Nous le félicitons bien vive- 
ment.

L'année 1971 a été proclamée 
par l'O.N.U. année de lu tte  contre  
le  racisme. En cette même année, 
le  p rix  antiraciste a été décerné 
à Léon Poliakov pour son dernier 
liv re  « le Mythe aryen8».

Léon Poliakov est connu comme 
auteur de plusieurs ouvrages, dont 
« !'Histoire de !'Antisémitisme » 
en tro is  tomes.

Dans le  « M ythe aryen », Polia- 
kov recherche les sources de l'an- 
tisém itism e. I l  analyse d'abord les 
divers mythes de supériorité na- 
tionale répandus au Moyen Age en 
Espagne, en France, en Angle- 
terre et en Allemagne. Mais à 
cette époque on honorait encore 
l'Adam biblique comme l'ancêtre  
universel bien que, entre autres, 
au nom de ces mythes, on persé- 
cutât les Juifs.

V inrent ensuite les grandes dé- 
couvertes géographiques, la nais- 
sance du capitalisme, l ’époque 
des Lumières et surtout le  déve- 
loppement des sciences au XIX’ 
siècle. On rechercha d'autres ori- 
gines de l ’humanité.

M ais à côté de ces recherches 
scientifiques, se développa un 
nouveau mythe, ce lu i de la pré- 
tendue race aryenne, supérieure  
aux autres, entre autres aux Juifs. 
Poliakov étudie m inutieusem ent le 
développement de ce mythe qui 
a trouvé un terrain propice, sur- 
tou t dans l'A llem agne de Bismarck 
et de ses successeurs dans leur 
course au règne mondial.

Le monde entier connaît main- 
tenant la somme d'atrocités et 
de crimes, allant jusqu'au géno- 
eide, que les h itlériens ont accu- 
mulé, surtou t au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale, au 
nom de ce mythe de la supério- 
r ité  de la race aryenne.

Nous donnons ic i quelques 
extra its du liv re  de Léon Polia- 
kov « le  M ythe aryen ».

«Dans Krieg (1906), un nommé 
Klaus Wagner préconisait une 
« politique de puissance raciale », 
aux fins de l'élargissement du 
Lebensraum allemand, de l’éviction 
des Fremdlinge (étrangers), et de 
la fusion de toutes les tribus ger- 
maniques apparentées en une 
seule entité politico-raciale. ״ Go- 
 bineaux, Darwin, Chamberlain ״
« auraient-ils vécu en vain ? », 
s ’esclamait-il d’une manière carac- 
téristique. (...)

« Dans Ein Pangermanistisches 
Deutschland, Joseph Reimer décri- 
vait comment devait être organi- 
sée une Allemagne maîtresse du 
continent européen et de la Si- 
bérie. La population de cet espace 
devait être partagée en Germains 
et éléments germanisables d’une 
part, et éléments non germanisa- 
bles (Agermanen) de l’autre. Le 
tri entre les sous-hommes et les 
hommes devait être confié à des 
commissions (telles qu'elles ont 
effectivement fonctionné en 1939- 
1945), composées d’anthropolo- 
gues, de médecins et d’« éle- 
veurs » spécialisés. A priori, et 
sauf exception, les Juifs et les 
Slaves devaient être considérés 
comme non-germanisables, tandis 
que les Français conservaient des 
chances beaucoup plus sérieuses. 
Le statut des Agermains devait 
leur accorder certains droits limi- 
tés, mais il reposait sur le prin- 
cipe fondamental de « leur exclu- 
sion de la communauté (germa- 
nique) de procréation (extra con- 
nubio) alliée, suivant les cas, à 
l’interdiction totale de la procréa- 
tion (extirpatio) (...)

« L'avocat Heinrich Class, en 
1912, sous le titre ambitieux de 
Si j ’étais empereur, exposait son 
programme politique.

« Sur le plan intérieur, Class 
préconisait en premier lieu une 
lutte implacable contre la social- 
démocratie, sans reculer devant la 
perspective d’un coup d’Etat. En 
tout cas, les Juifs, ces ferments 
de la décomposition marxiste, de- 
vaient être déchus de leurs droits 
civiques, et isolés des Aryens. 
D’une manière générale, la sauve- 
garde de la pureté de la race 
imposait des mesures héroïques :

« Qu'un peuple bâtardisé (Miss- 
« chmaschvolk) devienne le profi- 
« teur de l’œuvre de Bismarck est 
« une pensée intolérable —  mieux 
« vaut une fin dans l'horreur, mais 
« une fin honorable, que le pro- 
« longement d'une existence qui 
« déshonore le nom allemand... La 
“ prétendue ״ humanité”  pourra 
« être rétablie, lorsque nous au-

Notre bal annuel a connu un grand succès

L’orchestre et le programme artistique, avec 
Mouloudji en vedette, ont créé une ambiance 
de joie et de gaîté.

Notre photo montre une vue partielle de 
notre belle soirée.

—  Page 3 —

Bien que notre bal annuel n’ait pu, contrai- 
rement à la tradition, se tenir ni à Noël ni au 
Nouvel An, il a tout de même obtenu, le 11 
décembre, un vif succès.

Plusieurs centaines de personnes, dont beau- 
coup de jeunes ont rempli les somptueux 
salons de l’Hôtel Hilton.

•. . ■ ' ' ■ '' ' " ■ ■■■■'■ •
1 (u ;H  f o S i P t i
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"iS'Sjf; A la tribune du m eeting de l ’Hôtel Moderne, on reconnaît, de 
gauche à dro ite : R. Feigelson, M. Noiret, J. Pierre-Bloch, Marie- 
Madeleine Fourcade, M* Mirande-Laval, M. Paul, P. Villon, 

J.-P. Lévy, M. Roque (délégué de Lyon).

Monument commémoratif au camp de Drancy
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Nos Permanences
•  Pour la maison de repos

« Les Lauriers-Roses », tous 
les jours à pa rtir de 14 h.

Nous recommandons bien 
vivem ent à tous nos cama- 
rades e t amis de se fa ire  
inscrire  longtemps à l ’avance 
afin d ’avoir une place.

• La mutuelle auprès de 
notre Union tie n t sa perma- 
nence à notre siège, le 2S 
mardi de chaque mois, de 
15 à 18 heures.

• Pour la retraite profes- 
sionnelle, la permanence a 
lieu tous les mercredis à 
pa rtir de 15 heures. Elle est 
réservée exclusivem ent aux 
adhérents de notre Union. Il 
fau t prendre rendez-vous par 
téléphone.

© Pour les questions con- 
cernant les indemnités en 
faveur des v ictim es du na- 
zisme, la permanence fonc- 
tionne tous les vendredis, de 
15 à 18 heures.

Retraite Sécurité Sociale anticipée 
pour les Déportés et internés 
non possesseurs de la carte

Objet : Retraite vieillesse antici- 
pée au titre d’ancien déporté (ou 
interné).

Je  désirerai bénéficier des dis- 
positions prévues pour les anciens 
déportés (ou internés) en matière 
de retraite vieillesse.

Or, je n'ai pas présenté avant 
le 1er janvier 1967 de demande en 
vue d’obtenir la reconnaissance de 
ma qualité de déporté (ou d'in- 
terné).

.. Ou bien : Or, ma demande 
n’a pas été prise en considération, 
car déposée après le 31 décembre
1966 délai de forclusion. •*3JR188*. ך

Dans ces conditions, je souhaite- 
rais obtenir une attestation établis- 
sant que j ’aurais pu prétendre à la 
qualité de déporté (ou d'interné) 
si j ’avais présenté ma demande en 
temps voulu.

Veuillez agréer,...

Le 12 août 1971, le ministre des 
Anciens Combattants a publié la 
lettre circulaire n° 307 informant 
que le ministre des Affaires So- 
ciales avait accepté d'étendre aux 
anciens déportés et internés (non 
possesseurs de la carte parce que 
forclos pour faire reconnaître leurs 
droits), la mesure déjà adoptée 
pour les anciens déportés et inter- 
nés titulaires de la carte, c’est-à- 
dire le droit à la retraite Sécurité 
Sociale à 60 ans au taux plein 
(40 % ).

Les intéressés doivent s'adres- 
ser à la Direction départementale 
des A.C.V.G. de leur résidence, 
pour obtenir une attestation à 
joindre à leur demande de retraite 
vieillesse, ladite attestation rem- 
plaçant la carte d’interné ou de 
déporté.

Voici un modèle de lettre à 
adresser à la Direction Interdépar- 
tementale pour obtenir l’attestation.

notre livre  
" le  c o m b a t t a n t  v o lo n ta i re

1939-1945״
• • s*j u i f

peut être adressé contre 50 F 
par chèque à l'U.E.V-A.C.J., 58, 
rue du Château-d’Eau, Paris-10־.)

Cahiers de la Résistance, 
A.N,A,C,R, - Bordeaux.

V
« Chers Am is et Camarades,

« J’ai lu  avec émotion votre 
recueil de témoignages, ׳< Le 
Combattant volontaire juif 1939- 
1945 », qui aidera à dresser la 
fresque historique de la Résis- 
tance toute entière, dans laquelle 
les combattants volontaires ju ifs  
ont tenu une place d'honneur. 
Dans la clandestinité, dans les 
actions de résistance des pre- 
m iers jours, dans les prisons et 
dans les camps, j'a i rencontré 
nombre de camarades, de combat- 
tants ju ifs  et la prem ière liaison  
que nous ayions eue lorsque no- 
tre convoi (celui des 185 000- 
186 000) est arrivé à Auschwitz le  
1er mai 1944 fu t établie par une 
jeune déportée juive.

« J'ai regretté  de ne pouvoir 
lire  les textes en hébreu ; pour 
l'avenir et pour aider tous nos 
amis à connaître votre combat, 
ne serait-il pas possible de faire  
réaliser une traduction en langue 
française ? Les jeunes généra- 
tions ont tellem ent so if de con- 
naître, de comprendre cette épo- 
que I

« Soyez remerciés pour cet im- 
portant travail de témoignages s i 
sim plem ent humains, donc ceux 
qui touchent le plus profondé- 
ment. ־

Marcel PAUL, 
ancien m inistre, 

Président de la F.N.D.I.R.P.

UN OUVRAGE PRECIEUX

Précieux et luxueux volume 
édité pour le 25* anniversaire de 
!’Union des Engagés volontaires 
et anciens combattants juifs, « Le 
combattant ju if  » offre aux lec- 
teurs deux aspects d’un même 
combat.

D’une part, les souvenirs de 
guerre, de déportation, de résis- 
tance, et d'autre part la mission 
sociale fidèlement entreprise de- 
puis 25 ans pour la défense des 
droits, des idéaux généreux qui 
s'opposent aux manifestations ra- 
cistes et revanchardes.

Pourchassés, traqués, les Juifs 
qui prirent part à la lutte clan- 
destine étaient doublement expo- 
sés à la répression. Les sinistres 
AVIS témoignent assez de la qua- 
lité des Juifs pour soumettre les 
 -terroristes » au sort que con ״
nurent par exemple le colonel 
GILLES (Joseph EPSTEIN) et le 
le capitaine LANGER : tous deux 
furent fusillés, le premier à Pa- 
ris, le second à Toulouse.

Une vingtaine d’écrivains vien- 
nent ainsi témoigner dans cet ou- 
vrage pour rappeler les aspira- 
tions et le message de camara- 
des disparus.

Ces pages émouvantes ne sau- 
raient s ’adresser seulement aux 
témoins des années noires. En 
raison de la participation des jeu- 
nés au combat patriotique, elles 
s ’offrent en exemple aux nou- 
velles générations.

A réserver pour les bibliothè- 
ques scolaires et de collectivités.

(Cet ouvrage largement illustré

Notre livre-anniversaire, « Le 
Combattant volontaire ju if 1939- 
1945», obtient toujours le mê- 
me succès.

Nous avons déjà, dans nos 
précédents journaux, publié de 
nombreux messages de félici- 
tâtions provenant des person- 
nalités les plus diverses ainsi 
que des organisations d’an- 
ciens combattants et de la Ré- 
sistance.

Nous reproduisons ici au- 
jourd’hui la lettre touchante de 
M. Marcel Paul, ancien minis- 
tre, ainsi que la note parue 
dans le journal « Les Cahiers 
de la Résistance » de Bor- 
deaux.

Transports Région Parisienne
RENOUVELLEMENT DES CARTES DE PRIORITE

A partir du lundi 3 avril 1972, les cartes de priorité au 
millésime 1972-1976 seront seules acceptées aux contrôles et 
dans les voitures de la Régie Autonome des Transports Pari- 
siens (réseaux routier et ferré). Les cartes non échangées 
qui seront présentées après cette date seront susceptibles 
detre confisquées. Le renouvellement des cartes s'effectuera 
à !’Office départemental des Anciens Combattants, 105, rue 
Réaumur à Paris-2", (métro : Sentier - Autobus : lignes 20, 39, 
48, 67, 74, 85). Il aura lieu en semaine exclusivement, du lundi 
au vendredi, du 10 janvier 1972 au 31 mars inclus, de 8 h 30 
à 17 heures dans les conditions suivantes :
CARTES DE PRIORITE DES MUTILES DE GUERRE,
DES MUTILES MILITAIRES «HORS GUERRE»
ET DES VICTIMES CIVILES DE GUERRE

Pièces à produire :
1. Carte d’invalidité (non périmée) de !'Office National des 

Anciens Combattants pour les mutilés à 25 %  et au-dessus.
2. Carnet de pension d'invalidité ou brevet de pension (pro- 

visoire ou définitive).
3. Dernier coupon postal de paiement ou avis de virement 

à un compte chèque postal (pour les pensionnés payés par 
avance, attestation de paiement du bureau payeur ou de la 
Paierie Générale).

4. Carte d’électeur ou quittance de gaz, électricité, de loyer 
ou de téléphone.

5. La carte de priorité au millésime 1967-1971 et une photo- 
graphie.
LE RENOUVELLEMENT AURA LIEU COMME SUIT :

Du lundi 10 janvier au vendredi 14 janvier : Carte de priorité 
numérotée de 1 à 10 000.

Du lundi 17 janvier au vendredi 21 janvier : Carte de priorité 
numérotée de 10 0001 à 20 000.

Du lundi 24 janvier au vendredi 28 janvier : Carte de priorité 
numérotée de 20 001 à 30 000.

Du lundi 31 janvier au vendredi 4 février : Carte de priorité 
numérotée de 30 001 à 40 000.

Du lundi 7 février au vendredi 11 février: Carte de priorité 
numérotée de 40 001 à 50 000.

Du lundi 14 février au vendredi 18 février : Carte de priorité 
numérotée de 50 001 à 60 000.

Du lundi 21 février au vendredi 25 février : Carte de priorité 
numérotée de 60 001 à 70 000.

Du lundi 28 février au vendredi 3 mars : Carte de priorité 
numérotée de 70 001 à 80 000.

Du lundi 6 mars au vendredi 10 mars : Carte de priorité 
numérotée de 80 0001 à 90 000.

Du lundi 13 mars au vendredi 17 mars : Carte de priorité 
numérotée de 90 001 à 100 000.

Du lundi 20 mars au vendredi 24 mars : Carte de priorité 
numérotée de 100 001 et au-dessus.

Du lundi 27 mars au vendredi 31 mars : Carte de priorité 
des retardataires.

Les cartes des bénéficiaires de l’article 18 seront échangées 
du 10 janvier au 31 mars inclus.

Les titulaires de la carte 1967-1971 habitant les communes 
de la Seine-Saint-Denis, des Hauts-de-Seine, du Val-de-Marne, 
des Yvelines, du Val-d’Oise, de l’Essonne et de la Seine-et- 
Marne non desservies par la Régie Autonome des Transports 
Parisiens devront également se présenter 105, rue Réaumur, 
sans distinction de semaine, munis des pièces réglementaires 
et, en outre, d’un certificat de travail récent.
AVIS IMPORTANT

Il n’est pas procédé par correspondance à l’échange des 
cartes de priorité. Toutefois, si le titulaire d’une carte à renou- 
veler se trouve dans l'impossibilité de se déplacer, il peut se 
faire représenter par une tierce personne de son choix, sous 
réserve que celle-ci soit munie d’un pouvoir signé par le tïtu- 
laire de la carte et de toutes pièces exigées pour le rencu- 
vellement.

Le Conseil M unicipal de Paris 
pour la retraite à 60 ans

sonniers de guerre puissent béné- 
ficier du droit à la retraite liqui- 
dée au taux plein à partir de 60 
ans comme les anciens déportés 
et internés titulaires de la carte 
de déporté ou d’interné politique.

Adopté (1971, CC. 43 et 43 bis).

Carte de Déportés et Internés
dans le cadre du sta tut des dé- 
portés résistants et celui des 
internés résistants ; 8147 dans 
le cadre du sta tu t des déportés 
politiques et ce lu i des internés 
politiques.

I l peut également être précisé  
qu'à la date du 1et janvier 1971, 
le  nombre global des instances 
éta it de 3 275, se répartissant 
ainsi : 2 278 pour le s ta tu t des 
déportés résistants et celui des 
internés résistants ; 997 pour le  
s ta tu t des déportés politiques et 
celu i des internés politiques.

(J.O. 24-6-1971, A.N. p. 3 363.)
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tuts des déportés résistants et 
des internés résistants ; 8 263 ; 
statuts des déportés politiques et 
des internés po litiques : 5 356, 
so it 13 619.

Ces demandes sont venues 
s'a jouter à des instances plus an- 
ciennes dont la liquidation, qui 
avait nécessité des enquêtes Ion- 
gues e t d iffic iles, s 'est poursuivie  
concuremment avec les nouvelles. 
(...) I l peut être indiqué qu'entre  
le  1 "  janvier 1967 —  date lim ite  
de recevabilité des demandes 
présentées au titre  du décret n° 
65-1055 du 3 décembre 1965 —  
et le 1‘ T janvier 1971, 17 532 dos- 
siers ont été réglés, so it : 9 385

M. Pierre Villon, député, de- 
mande à M. le m in is tre  des An- 
ciens Combattants et Victim es de 
guerre combien de cartes de dé- 
portés ou d'internés résistants ou 
politiques ont été demandées, 
accordées, refusées ou m ises en 
instance pour la période de levée 
des forclusions ouverte par le  
décret n° 65-1 055 du 3 décembre 
1965.

Réponse. —  Le nombre des de- 
mandes de cartes de déportés et 
d'internés résistants et politiques  
déposées à la su ite  de la levée 
de forclusion instituée par le dé- 
cre t 11° 65-1055 du 3 décembre
1965 s 'é tab lit comme su it : sta-

A la demande de l’Association 
des A.C. Prisonniers de guerre, 
le Conseil Municipal de Paris a 
émis un vœu en faveur de la re- 
traite à 60 ans, dont nous don- 
nons un extrait :

Le Conseil de Paris,
Considérant que les épreuves 

de la captivité ont provoqué chez 
les anciens prisonniers de guerre 
—  indépendamment de certaines 
affections parfois évidentes —  un 
état physique et psychique se tra- 
duisant par un vieillissement pré- 
maturé de plusieurs années ;

Considérant qu’il serait en con- 
séquence équitable de les faire 
bénéficier de la mesure déjà prise 
en faveur des anciens déportés et 
internés —  résistants et politi- 
ques —  soit : la possibilité de 
bénéficier à partir 60 ans d'une 
pension de vieillesse liquidée au 
; « taux plein ״

Emet le vœu :
Que les anciens combattants pri-

Le directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d'Eau - Paris-X*

6 ï ïû e u æ
Nous présentons nos meilleurs 

vœux de bonheur à notre cama- 
rade HAJMOWICZ et Mme, à 
l’occasion de la naissance de leur 
petite-fille Caroline Isabelle.

Nos meilleurs vœux à notre 
camarade L. AKERBERG et Mme 
à l’occasion du mariage de leur 
fille Françoise avec M. Roger MA- 
GUERES.

LA SECURITE SOCIALE

Aux veuves 
pensionnées de guerre

Dans sa séance du 17 no- 
vembre 1971, concernant la loi 
de finances pour 1972, l’Assem- 
blée nationale a adopté un 
amendement déposé par le 
Gouvernement accordant à 
toutes les veuves pensionnées 
au titre du Code des pensions 
militaires d’invalidité et des 
victimes de guerre, le bénéfice 
de la Sécurité sociale.

Auparavant, seules les veu- 
ves de guerre ou d’invalides 
pensionnés à 85%  au moins 
pouvaient prétendre aux soins 
de la Sécurité sociale.
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איינהייט פון גייסט אין
 פארזאמ־ אלגעמיינע יערלעכע די
 קומט פארבאנד אונדזער פון לוגג

 אנוועזגהייט דער אין פאר שטענדיק
 באזוגדערס עולם. צאלרייכן א פון

 א אין איינגעארדנט ווערט זי זינט
 וואס לאס פרימארגן, זונטיקדיקן

 ווע־ ,חברים אונדזערע דערמעגלעכט
 דערלויבט געזונט־צושטאנד מענם
סצוגיין נישט  דער אין שפעט ארוי

ען אויך נאכט, צווווינ  יער־ דעם ביי
צוזאמענטרעף. לעכן

ען מיר  אויך אז איבערצייגט, זיינ
 זונטיק, פארזאמלונג נאענטסטע די

 האבן וועט פעברואר, ־טן27 דעם
 פדי־ די אין ווי דערפאלג זעלבן דעם

יארן. ערדיקע
 צאלרייך קומען חברים אונדזערע

לן, זיי סיבות. פארשידענע צוליב  ווי
 די אויסהערן ריי, ערשטער דער אין

 טראץ טעטיקייט דער פון באדיכטן
ען זיי וואס דעם,  מיט באקאנט זיינ

 דאנק א פארבאנד פון אויפטוען די
לן״ ״אונדזער צייטונג, דער  אין ווי
 שפיגלט וועלכע פרעסע, ילדישער דער
 אק־ אונדזער אפ ווייניקער אדער מער

ער דאנק א אויך ווי טיוויטעט,  זיי
 אומי די צוליב דערפארונג, אייגענער
 ווערן וועלכע אינטערוועגצן, צאליקע

לטו אמטן פארשידענע אין געמאכט,
ל קומען, זיי זיי. בת  פראבלע־ די וויי
ען דעבאטירט, ווערן וואס מען  זיי גיי

 די פון רעכט די צ״ב ווי אן, דירעקט
 מלחמה־קרבנות, און פראנט־קעמפער

 פונק־ די טעטיקייט, סאציאלע די
 לע־ אין אפרו־הויז פון ציאנירונג

אין פארבאנד פון אנטייל דער ווענס,

 אנטי־ קעגן אקציעס. ריי גאנצער א
 פאר נעא־נאציזם, ראסיזם, סעמיטיזם,

 באזונדערם און וועלט דער אויף שלום
מזרח. נאעגטן אויפן
ל קומען זיי  צום זיי איז עס וויי

 זייערע פון אונטערשיד אן הארצן,
שויונגען.  אריענ־ פאליטישע די אנ

 רעס־ וועלכע פארבאנד, פון טאציע
 וועלכע און מיינונג יעדנס פעקטירט
 סענטי־ קיינעמס נישט פארלעצט

מענטן.
 אויס־ צום באזונדערס קומט דאס

 צו ישראל, פראגע דער אין דרוק
 האט פארבאנד אונדזער וועלכער

יש דער פון אנטשטייונג דער זינט
 פון שטעלונג א גענומען ־מדינה, ראל

 אונ־ מאטעריעלער און מאראלישער
אויס־ צום ברענעגנדיק טערשטיצונג,

 פון אספיראציעס טיפסטע די דרוק
מיטגלידער. אונדזערע

ל דערפאר, אויך קומען זיי  זיי וויי
סן,  חברים, טרעפן זיי וועלן דא אז וויי

 לאגערן. די פון און פראנטן די פון
 גע־ צוזאמען האט מען וועלכע מיט
 מלחמה־יארן טרויעריקע די אין ליטן
 אויסגעשמידט איז עס וועלכע בעת

 פריינט־ אומצערייסבארע אן געווארן
שאפט.
 קומט פארזאמלוגג אלגעמיינע די
 וועט עם און פאר, שטענדיק טאקע
 קומענ־ דער פון פאל דער זיין אויך

 דעם אט אין פארזאמלונג, דיקער
אייניקייט. פון גייסט
 פארגאגגעג־ איו-דער ווי וועט, זי
 טובדיקער יום א אין פארקומען הייט,

שטימונג.

אינוואלידו־קאוטו די נון באנ״אונג וי
 אינוואלידן־ די פון צאל געוויסע א

 אין אומגילטיק ווערן וועלן קארטן
.1972 יאר

 פארשפעטיקונג די אויסצומיידן כדי
ער פון  אויס־ מען דארף באנייאונג זיי

 איי־ חדשים, דריי קארטע די טוישן
אפ. לויפט דאטע די דער

ד דארף מען  אין אדער ווענדן זי
ט, פון מערי דער אר  אין אדער ווויד
 דעפארטאמעג־ ״אפיס פון ביורא דער

טאל״.
 פון נומער דעם אנגעבן דארף מען

 פראצענט דעם קארטע, אלטער דער
פאטאס. 2 און אינוואלידיטעט דער פון

 אז דערמאנט, דערביי ווערט עם
 קארטע אומגילטיקער אן מיט פארן
 פון באצאלן מיטן בלויז נישט דראט

 גאר באן, דער פון בילעט גאגצן א
סאנקציעס. מיט אויך
 פון דעפארטאמענטאל ביורא די

ך, געפיגט געגנט פאריזער  בא־ ווי זי
 טעל.: רעאמיר, רי ,105 אויף קאנט,

236־73־52
 אנ־ פון באנייונג דער נוגע וואס

 אין זע )פריאריטע( קארטן דערע
שן  נומער דאזיקן פון טייל פראנצויזי

ק: דער אין רוברי
« Ce que vous devez savoir »

 נאכט-באל ■ערלעכעו־ אונדזער
דערננאלג גרויס מיט אדורן־

 פאר־ אונדזער פון נאכט־באל דער
 שבת, פארגעקומען איז װאס באנד,

טן11 דעם  זיכער האט דעצעמבער ־
 אײנ־ אנגענעמען אן איבערגעלאזט

אנוועזנדיקע. אלע בײ דרוק
 אונטערנעמונג די װאס דעם, טראץ

 טרא־ די אין פארגעקומען נישט איז
טן,24 פון דאטעס דיציאגעלע  אדער ־

 גרויםער א האט דעצעמבער, ־טן31
 זאלן פרעכטיקע די אויסגעפולט עולם

״הילטאן״. האטעל פון
 ױם־ א געװען איז שטימוגג די

 אױסגע־ אן ארדענונג די טובדיקע.
 האבן פאראנטװארטלעכע די צײכנטע.

 געפיגען זאל יעדער כדי אלץ, געטאן
ײן ארט. ז

 פאר־ איז טאנצן צום פלאץ דער
 צום פארגלײך אין געװארן גרעסערט

 אויפגע־ גוט איז װאס יאר, פאריקן
 טאנצנדי־ דער דורך געװארן נומען
 פאר־ טאקע דארף עס ױגנט. קער

 ױנגע צאל גרויסע די װערן צײכנט
 פון פרײנט און פאמיליעס מענטשן,

 האבן װאס מיטגלידער, אונדזערע
 און אונטערנעמונג אונדזער באזוכט

ך ביי ווי אונח, בײ געפילט זיך  זי
אינדערהײם.

 ארקעסטער, אויסגעצײכנטער דער
די־ געשפילט אפט זײער האט װאס  יי
 האט מעלאדיעס, ישראלדיקע און שע

 די ביי אי אויסגענומען שטארק זײער
 אנ־ אנדערע אלע ביי אי טענצער,

 אן באל דעם צוגעגעבן און װעזנדיקע
כאראקטער. ילדישן אינטימען,

גע־ זיך האט עולם עלטערער דער

 זײנען װעלכע טישלעך, די בײ װײלט
 גרעסערער א אין געװען אויך דאסמאל

 האט אײנער יעדער אז אזר, צאל,
 די פארברענגען אנגענעם געקאנט

ײן מיט צײט פריינט. און משפחה ז
 אױסגענומען האט באזונדער גאר

 מוזיק־האל־ דער פארזאמלטע די בײ
שי; װעדעט,  די — זעלבע דאס מולודז
ערין  פראנצויזישע ילדישע פון זינג

 פריד־ פארא — ישראל־לידער און
 דער אונטער ארקעסטער דער מאן.

 פאבד פאל אנימאטאר פון אנפירונג
 אויפגעהאלטן נאכט גאנצע א האט

שטימונג. פרײלעכע לעבעדיקע, א
 טרא־ אונדזער פון דערפאלג דער

 פאר־ צו איז נאכט־באל דיציאנעלן
 אנ־ דער פון מיטגלידער אלע דאנקען
 פיל אפגעגעבן האבן װאס פירונג,

 דעם צוגרײטן פאר ענערגיע און צײט
 אז געזארגט, ארט אױפן און באל
בעסטן. צום װי אדורך זאל אלץ

 אונ־ אלע דאנק א אויס דריקן מיר
 צוגעלײגט האבן װאס חברים, דזערע

 גרוי־ דער פון דערפאלג צום האנט א
 אונטערנעמונג. סער
 מיט־ די באזונדערס דאנקען מיר

 אויסגעקויפט האבן װעלכע גלידער,
 װאס דעם טראץ אײנטריט־קארטן, די
 סיבות, פארשידענע צוליב האבן, זײ

ײ באל. אויפן קומען געקאגט נישט  ז
 מאטער־ צום צוגעהאלפן אזוי האבן
טוב. ױם דאזיקן פון דערפאלג יעלן

 ליסטע א װײטער ברענגען מיר
ד האבן װעלכע טוער, די פון  ספע־ זי

 פארקויף אינעם אויסגעצײכנט ציעל
:בילעטן די פון

 פרױ קאן, גארבאזש, בלום, איזי
 סאדאװס־ חײם מאלאך, לילענשטײן,

 סקורניק, סאסעוויטש, סאלאמאן, קי,
וועלער. און אוריעװיטש

 צוגע־ האט װעלכע קאמיסיע, די
 באל, דעם אדורכגעפירט און גרײט

:טוער פאלגנדיקע פון באשטאנען איז

 זילבערבערג, גארבאזש, אפעל.
טרייך, בלום, שמואל אפעלויג,  גו
 קריי־ קריסטאל, קרעמסקי, הייטמאן,

ען,  סאדאווס־ מאלאך, קאן, קליידער, ז
 שולץ, שראגא, סאסעוויטש, קי,

 אוריעוויטש, שווארץ, שטאבאוויטש,
זימעט. און ווייצמאן

 יערלעכע די
 אלבעמיינע
 פארזאמלונג

 אונזער פון
ד אנ ב או פ

 ;נעבוואו טו 27 דעם נאי!»טיק, קומט !
נינקטלען־ נרי 9,30

עו׳ דעו אין : | וואוםעו־( ־ט|)נראס11 נון וג
ן :טאג־ארדענונג דער אויף !
J ).פרעזידענט פון דערעפענוגג־רעדע א a פאנם ,
[ בלום איזי גענעראל־סעקרעטאר פון טעטיקייט־באריכט ב.( <
> פאלאמאן. ל. קאסירער פון באריכט פינאגציעלער ג.( ]
[ קאמיטעט. נייעם פון וואלן און דיסקוסיע ד.( 1

ך וועט פארזאמלונג די 1 » ווען־ד׳האנער. א מיט פארענדיקן זי
 [ פאר־ און 1972 פעברואר ־טן27 דעם פון דאטע די אייך רעזערווירט !
! צוזאמענטרעף. יערלעכן דאזיקן דעם נישט פעלט (

 מיט אייו באזאוגט
יובל־בוו אונחעו

 געשריבן מאל פיל שוין האבן מיר
 יובל־ אונדזער פון דערפאלג וועגן
 פרײװיליקער ילדישער ״דער בוך

 אפגעדרוקט און 1939—1945 קעמפער
 פער־ פון מיינונגען צאל גרעסערע א

 אונדז האבן וועלכע זענלעכקייטן,
 רעאלי־ דאזיקער דער פאר באגריסט

זאציע.

ען איצט ביז  גע־ פארקויפט זיינ
ען עס און ביכער 800 ביי ווארן  זיינ

 פראנקרייך אין געווארן פארשפרייט
 עק־ טויזנט איבער אויסלאנד אין און

זעמפלארן.

 וועמען די, אלע געראטן ווערט עס
 פון פראבלעם דאס אינטערעסירט עס

 איינ־ ילדישע די פון גבורה און קאמף
 וועלט־ טער2 דער בעת געוואנדערטע

ד מלחמה,  יובל־ מיטן באזארגן צו זי
ל בוך,  פארבליבע־ די פון צאל די וויי

באגרענעצטע. א איז ביכער נע

 אויך באשטעלונגען די קאנט איד
 שריפטלעך אדער טעלעפאניש מאכן
 פארבאנד. אונדזער פון אדרעס אויפן
 לוקסוס־ דאזיקער דער פון פרייז דער

פראנק. 50 איז אויסגאבע

 300 איבעו
 שויו מיטגלידעד

 איבעתגיסטויוט
1972 יאו נאויפן

 איבער־ די זיד האט יאר יעדעס ווי
 פארן מיטגלידער די פון רעגיסטראציע

 חודש אין שוין אנגעהויבן 1972 יאר
.1971 דעצעמבער
 אויפ־ ווערט אינקאסענט אונדזער

 דורך סימפאטיע גרויס מיט גענומען
 באקומען וועלכע פריינט, אונדזערע

מיטגליד־קארטע. נייע די
 ווארטן מיטגלידער די פון פיל
 און באזוכן זיי זאל מען אז נישט,
 ארגאני־ דער אין ארויף אליין קומען
 דער דורך צו שיקן אדער זאציע,
 ה. ד. סומע, באטרעפנדיקע די פאסט

פראנק. 30
 300 איבער שוין האבן ארום אזוי
קארטע. נייע די באקומען פערזאן

ען פאקטן דאזיקע די  אויס אן זיינ
 קאמבא־ צום טריישאפט פון דרוק

 אנערקענונג אן און טאנטן־פארבאנד
ע פאר מיטגלידער די מצד  אויפ־ זיינ
געביטן. אלע אויף טוען

ען מיר  פון צאל די אז זיכער, זיינ
 מיטגלידער איבעררעגיסטרירטע די

 אל־ דער ערב פארטאפלען זיך וועט
 ־טן27 פון פארזאמלונג געמיינער
.1972 פעברואר

 דאנקט פארבאנד פון אנפירונג די
 וואס קאמבאטאנטן, געוועזענע אלע

 געלעגנהייט דער ביי מאניפעסטירן
 ילדישן צום סימפאטיע טיפע זייער

קאמבאטאנטן־פארבאנד.

דראנס■ אין אה־ענלזמאנומענט אן
 דעם דערמאנט נאמען דער דראנסי.
 עס ווו לאגער, בארימטן טרויעריק

ען  טויזנט 100 אינטערנירט געווען זיינ
 נאצי־אקו־ די פון קרבנות מענטשן,

 67,693 ילדן. הויפטזאכלעך פאנטן,
ען זיי פון  דעפארטירט געווארן זיינ
 אין אויסראטונג־לאגערן די אין

 3% ד״ה ,1.518 בלויז און דייטשלאנד
 פינצ־ די איבערגעלעבט האבן זיי פון

 אינ־ די פון 256 נאצי־נאכט. טערע
ען טערנירטע  געווארן דערשאסן זיינ

גופא. פראנקרייך אין
 די פון אנדענק דעם באערן צו כדי

 מוניציפאל־ראט דער האט מארטירער
אנגענומען, דראנסי שטאט דער פון

טן11 דעם  בא־ א ,1963 דעצעמבער ־
 מאנומענט א אויפצושטעלן שלוס
ד האט לאגער דער ווו ארט, אויפן  זי

געפונען.

 איניציא־ די אונטערצושטיצן כדי
 דעם איז, מוניציפאל־ראט פון טיוו
 גע־ געשאפן ,1970 דעצעמבער ־טן25

 עס וועלכן אין קאמיטעט, א ווארן
 די פון פארשטייער די זיך געפינען

 אינ־ געוועזענע פון ארגאניזאציעס
 ווידער־ דעפארטירטע, טערנירטע,
 קעמפער, ־ פראנט און שטענדלער
 פון מוניציפאל־ראט פון פארשטייער

 ילדישער דער פון אויד און דראנסי
פראנקרייך. אין באפעלקערונג

 פרעסע־קאנפערענץ, דער אויף
 דע־ טן14 דעם פארגעקומען איז וואס

 רעפובלי־ סערקל אין 1971 צעמבער
 קאמי־ פון פארשטייער די האבן קען,
 דע־ דער און זשופא אדוואקאט :טעט

 נילעס, מ. דראנסי, פון מער פוטאט,
 האט קאמיטעט דער אז דערקלערט,

 עפנטלעכע גרויסע א אונטערגענומען
 מאם־ נאציאנאלן אין געלט־זאמלונג

 די רעאליזירן קאנען צו כדי שטאב,
אויפגאבע. נאבעלע

 קאמבאטאנטן־פאר־ ילדישער דער
ד האט באנד  אנגע־ פארשטענדלעך זי

 אי־ וויכטיקער אזוי דער אין שלאסן
ניציאטיוו.

J V ^ L  / ' ) ל,  Lf



םאלדאטו־כאר ײדישער
אריה פון אנדענק )צום

 אלע װען ,1939 גאװעמבער אין
 מיליטערי־ דעד אין צוגאב־קאמיסיעס

ה האבן װאנסוא פון פעסטונג שער  זי
 אונטער־ מיטן געענדיקט געהאט שוין

שן פון שריפט  קאפיטאה דאקטאר, ײדי
 צו געבליבן בלויז איז האפנאגעל,

 קריגס־נו־! מיטן פאטאגראפירט װערן
 דאס און ברוסט דער אויף מער

 סוף צום ביורא. ־טע2 די אדורכגײן
 נא־ מיטן געװארן געקרוינט איד בין
״סאלדאט״. מען

ך מיר האבן לאנג  פעם־ דער אין זי
 האט מען ארומגעדרײט. נישט טונג

 װעסטלעך, רױטע אין אנגעטאן אונדז
 הויזן בלױע שליפעס, ברײטע מיט
 קא־ גראניאסטע א פאסן, גרינע מיט

 אומבא־ אן פון ״קאלא״ א פאטע,
 פע־ גרויםער א מיט קאליר שטימטן

דער.
 אנ־ זײנען פרימארגן העלן א אין

 מען קאמיאגען, מיליטערישע געקומען
 (50־40 צו ארויפגעפאקט אונדז האט
 אוןי פלאטפארמעס אפענע אויף מאן

 קײ־ האט פארט מען וװ !״האידא״
i געוווסט. נישט גער

 ■ װאל־ אין אפגעשטעלט זיך האבן מיר
 שוין זײגען קאזארמעס אלע ווו באן,

 םאלדאטן מיט איבערגעפולט געװען
 אנגע־ איז װאס לעגיאן, פרעמדן פון

 אוגדז האט מען טונעזיע. פון קומען
 און גרופן דרײ אין פאנאנדערגעטײלט

 אין געװארן אײנקװארטירט איז אײנע
 םען־ פון סטאדאלעס פױערישע די

 האבן נאמען )דעם מאריס־דע־גורדאן
 סען־מא־ אויף געענדערט באלד מיר
. דעגוטאן.( ריס

דן די  ״קאנ־ 10 געשאפן האבן יי
 געווען גישט איז עס טאגעמאנם״.

ך לייכט  נייע די צו צוגעוווינען זי
 דער און קעלט די ווי מער באדינגונגען.

 די הארצן ביים געגאגט האט שמוץ,
 קינ־ און פרוי דער נאך בענקשאפט

דער.

 געטראפן אוונט אין זיך מען האט
 דערפל פון קאפע איינציקער דער אין
 דעם פארטרייבן צו זיר באמיט און

 שמועסנדיק וויין, גלאז א ביי אומעט
 פראנצויזיש צעקאלעטשעטן א אין
איינוווינער. דארטיקע די מיט

צן קאפע, אין אמאל אזוי מיר זי
טן אלע פון  ביים גלעזלעך קלינגען זיי

 ״טשין, ריטועלן פון אקאמפאניאמענט
 טומלדי־ אלץ ווערט זאל אין טשיך,

 שטי־ א זיך הערט מיטאמאל קער.
ש: אין מע די יי

״1יאטן חברה, איין, אייך ״הערט
 א געשטאנען איז ווינקל א אין

 און האר קאפ בלאנדן א מיט סאלדאט
 :איבערצושרייען אלעמען געפרוווט

 וואס ״קאנטאגעמאך, מיין ״אין
ך געפינט  סיבעמא, דארפישן אין זי

 וועט מען סאלדאטךכאר. א מיר שאפן
ען שע זינג  לי־ פראנצויזישע און יידי
 וויל, עם ווער מאן. 50 דארף מען דער.
פארשרייבן״. זיו זאל

 דעם דערקענט באלד האבן אלע
 קויפ־ אריה געווען איז דאס בלאנדן,

שן פון דיריגענט מאן,  פאלקס־ יידי
פאריז. אין באר

 קויפמאן! בראווא הורא! ״הורא!
״בראווא קויפמאן ך האט — !  דער זי

עגטוזיאזם. מיט צעשריגן זאל
שווע־ די טראץ אן, צומארגנס פון

 דער אין און שניי אין איבונגען רע
 קינא־ אין אוונט יעדן זיך האט קעלט,

שע דאס צעזונגען זאל  עד, ליד. יידי
 דאס אז פארשטאנען, האט קויפמאן,

 פאריאגן צו מיטל בעסטער דער איז
 היים. דעד נאך בענקשאפט גרויסע די

 געזאלט מיד האבן מאל ערשטן דעם
אר און נאעל ט פייערן גיי־י  פון וויי

 אטמאספער דער אין און אייגענע די
מלחמה. פון

 פארשרייבט מוט און שטאלץ מיט
 קא־ צום ראפארט צום קויפמאן זיך

 דערלויבע־ א אים בעט ער מענדאגט.
אין קאנצערט א איינצוארדענען ניש

וואלבאן אין
קויפמאן(

נאעל־אוונט. דעם אין קינא־זאל
 דעם זיך רייבט קאפיטאן דער
 אויף דערשטוינט קוקט און שטערן

ל". דעם "ייד
 צו גרייט ביזט דו אז דאס, ״הייסט

, ?״ ביינאכט נאעל קאנצערט א געבן
 ענטפערט קאפיטאך, מיין ״יא

 שיך די פון קלאפ א מיט קויפמאן,
ענטפער. זיין פונקטירגדיק

?״ נאמען דיין איז ״ווי
דירי־ קאפיטאן, מיין ״קויפמאן,

שן פון גענט פאריז״. אין כאר יידי
 און טראכט א גיט קאפיטאן דער
אגט: ז

קויפמאן. סאלדאט איין, זיך ״הער
 אויף איינלאדן איך וועל אזוי אויב

 דעם מער, דעם קאנצערט אייער
 פארשטייער ציווילע ריי א און גלח
ען און געגנט. דער פון  קאג־ אייער וו

 פריי־ איר, וועט געפעלן, וועט צערט
 נאעל־ א מיר פון באקומען וויליקע,
 הייסער א זיין וועט דאס געשאנק.
קאגצערט. נאכן ביינאכט 12 שוקרוט

ך, פארשטייט  איבעריקע די אז זי
ר מיר האבן טעג דאפלט. געאיבט זי

גע־ זאל דער איז נאעל־אוונט אין
ען  אנוועזנדיקע, די געפאקט. פול וו

 ערשטן צום האבן וואס פראנצויזן,
 טע־ ספעציפישע די געהערט מאל
שן א פון נער  האבן פאלקס־ליד, יידי

 דער אין צוגעהערט זיך צוערשט
 איז ווייטער אלץ אבער שטילקייט,
 און פאראינטערעסירונג די געוואקסן

 באגייסטערט זאל דער האט סוף צום
אפלאדירט.

 נישט־פארגעס־ א געווען איז דאס
 אוגדז פאר בלויז נישט אוונט. לעכער

 האבן וועלכע געסט, די פאר אויך נאד
 פרעמדע די געדענקט לאנג נאך זיכער

 דערמאנט און מעלאדיעס זיי פאר
 אנגענעמען דעם פון איניציאטאר דעם

קויפמאן. אריה נאעל־קאנצערט,
קארענבערג י.

רובריס מעדיצינישע
 קראנקייטן ס׳רוב באטראכטן מיר וועלן ארטיקל היינטיקן אין

 וואס געפאנגענשאפט, אין אדער דעפארטאציע, אין פאראורזאכטע
אגן דארף מען פענסיע. א אויף רעכט גיבן ט אז ז  לעצטן דעם זיי
ען קריג  וועלכע קאנגרעסן, מעדיצינישע עטלעכע פארגעקומען זיינ
 די פון פארמען אלערליי און קראנקייטן אלערליי באטראכט האבן

 געפאגגענשאפט אדער דעפארטאציע נאך פארבליבענע קראגקייטן
ען און  נישט וועלן מיר געווארן. אנערקענט אפיציעל ארום אזוי זיינ

עגן רעדן  פינגער, אפגעריסענע ביישפיל צום ווי ווונדן, גרויסע וו
 אדער צוויי צושטעלן בלויז דארף געליטעגער אזא אא״וו. פיס הענט,
דן די אז באשטעטיקן זאלן וואס עדות דריי  עקזיס־ נישט האבן ווונ
 האט וואס לאגער, פון עדות אן בעסער, נאך אדער קריג, פארן טירט
 אנעד־ גלייך ווערט פענסיע די פארגעקומען. איז ווונד די ווי געזען
קענט.

 אנערקענט ווערן וואס קראנקייטן, אינערלעכע אבער פאראן
שפיל: צום רעכט. באדייטנדיקע גיבן און קאמיסיע דער דורך  ביי

 גיט אגאליזן און ראדיא דורך באשטעטיקט ווערט וואס טובערקולאז
פראצענט. הונדערט אויף רעכט

 פאר־ פאראורזאכן געקאנט האבן עסן שלעכטע אדער ד,ונגער
 נארמאלע א אוממעגלעך מאכן װאס דריזךקראנקייטן, שידענע

 הארץ־ באטראכט אין גענומען ווערן עס ארבעט. און עקזיסטענץ
 הונגער. אדער ארבעט שווערער דורך פאראורזאכטע קראנקייטן
 און האלדז נאז, פון קראנקייטן קישקעס, אדער מאגן פון קראנקייטן

 ביי אא״װ אורין־קראנקײטן רעוומאטיזם, אויגן־קראגקײטן, אויערן,
 פרויען־קראנ־ ספעציעלע פענסיאנירט און אנערקענט ווערן פרויען
 נא־ און קאנצענטראציע־רעזשים דייטשן דורכן פאראורזאכטע קייטן

 אלע כמעט ביי געפינט מען װאס נערװן־דערשיטערונג די טירלעך
סן א ביי אויך ווי אינטערנירטע און דעפארטירטע  קריגס־ טייל גרוי

ען וועלכע דאקטוירים און פראפעסארן פאריזער פיל געפאנגענע.  זיינ
 אויסגע־ האבן קריגס־געפאנגענע אדער דעפארטירטע געווען אליין

 אגגעווענדעט אויטאמאטיש ווערט וואס סטאטוט ספעציעלן א ארבעט
 און טאג היינטיקן ביזן נאך לעבן זיי פון סך א געליטענע. די ביי

ליידן. איבערגעבליבענע די באשטעטיקן קענען
 לייענער אונדזערע פון עטלעכע ווי צוגעבן, נאד מוזן מיר

 ביי אנערקענט ווערן קראנקייטן אלע די אז געפרעגט עס האבן
 אין מאנאטן דריי מינדעסטנס געפונען זיך האבן וואס מענטשן

געפאנגעגשאפט. אדער דעפארטאציע
עלברוק מ.

פאלק ״דישן בון פו״הײטם־קאמו ויגוייכעו דעו ־ חשמונאים־אויפשטאנו דעו
 טכבייער־ די אפשאצן טרעפלעך ווילן מיד אויב

 ווען צייט, דער אין אריינדרינגען מיר מוזן עפאפייע
פארלאפן. זיד איז זי

 פאלי־ געשיכטלעכער, א צו מיד קומען דא און
 אלטערטום, אין באוועגונג קולטורעלער און טישער

 אויפדרוק דעד (.1 העללעגיזם גערופן זיד האט וואס
)גייר(. העללעו ווארט פון שטאמט

 א טיט זיר כאראקטעריזירט העללעניזם דער
 דעד פון אויפברייטערונג טעריטאריאלער גרוישער
 גריבנלאנד פון געצויגן זיך האט וועלכ:י מוקדון,

 צוזאמענשטויפ אין האט וועלכע קולטור, גריכישער
 און מיטעלן פון פעלקער די פון קולגיור דעד טיט

 ווערטן. אירע פון פך א איבערגענומען מזרח נאענטן
 אנט־ די געווען איז פאקטאר דעצידירנדיקער דעד

 אלכפנדר פון אימפעריע ריזיקער דעד פון שטייאונג
 גריכנלאנד פון געצויגן זיד האט וועלפע »והדון,

יהו וועלט־טיילן. דריי ארומנעמענדיק אינדיע, כיז
 דער אוכטער געווען פריער איז וואש )ישראל(, דה

 זיד האט מאנארכיע פערפישעד דעד פון מאכט
 העדשער, נייעם דעפ אונטערגעווארפן פרידלעך
 פריעדדיקע די באשטעטיקט דערפאר האט וועלפער

אויפגעפרייטערט. נאד זיי און יידן די פון רעכטן
 העל־ דער אז געשטרעבט, האט מוקדון אלפפנדר

 אונטער־ די פון לעכו אין אריינדרינגען זאל לעניזם
 אבער האט ער נאציאנאליטעטן. און פעלקער יאכטע

 זייערע איו אויפצולעכן זיר געשטערט נישט זיי
 העללעניזמ דעד טראדיציעם. און גלויבן מנהגים,

 יידישער דעד איו אריינגעדרונגען פרייט אויד איז
 אי־ שנעל האבן פאלי! פון טיילן רייבע די פביפה.

 גריבישן פון לוקפוש און פראפט דעם בערגענומען
 אויר שטעט נייע צאל גרוישע די לעבנש־שטייגער.

 יידי־ טויזנטער צו ציען האנדלפ־שליאכן צענטראלע
 פאר־ זיד פ׳נעמט פוחדים. און אינדופטריעלע שע

אינטעליגענץ. יידישע העללעניזירטע א מירן
 גריכיש־ א טיט ארומגערינגלט איז יהודה גאנץ

 שפראף אלט גריביש באפעלקערונג. רעדנדיקער
 זיר פ׳האכן וועלפן טיט אראטייאיש, ארויש שטויפט

 נאענטן און מיטעלן פון יידן די באנוצט פריער
 אינפטיטוציעט, יידישע נייע אויר ש׳קומען מזרח.

 געלערנטע, בארימטע יידישע, פיל זיד ש׳באווייזן
 פילאזאר וועלט־באריטטער דעד ביישפיל צום )ווי

 פאר־ דעם פאר האלט געשיפטע די וועלפן פילאן,
רעליגיע(. קדיפטלעכער דעד פון גייער
 קונפט און מעדיצין וויפנשאפט, גריכישע די
 באפריי־ לעבן, יידישן פון ניווא דעם געהויבן האבן

 אבער מנהגים. אפגעשטאנענע פיל פון אים ענדיל,
 נאב־ אומזיניקן פון פראצעם א פאד אויר קומט עם

גריבן. די ביי געזעו האט מען וואם אלץ, טאן
פת פדעזידענט און ארענדאטאר ערשטער דעד

ך האט מאל ערשטן צום (1  דעם מיט באנוצט זי
 :בון■ זייו אין דרעסען היסטאריקער דער אויסדרוק
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 קעניגלעפן ביים הויפט־שטייער־פארוואלטוכג דער
ל טוביה, בן יופו־ הויו«, אנג מיט ווי  אנווארפן צוו
ם גאנצן דעם  אגטייל אבלאגאטארישן דעם יינדטו
 דעד געהערשט פ׳האט ווו דיאניזאפ־אדגיעם, די אין

פדוי. און וויין פון קולט
שע די  פאר־ שטארקע א בילדן העללעניפטן יידי
 אריפטא־ די אדום אלעם פאר נעמט וועלבע טיי,

 כהו דער אויר געהערט זיי צו קרייזן. קראטישע
שוע, — הגדול  אויף נאמען זיין ענדערט וועלפער י
אן, אז  דעם אנטיופעם קעניג דעם געפעלן צו בדי י

 איז וועלפער דינאפטיע, פעליקיידן דער פון ־טן4
שער דעד אין באקאנט  אכטױפעפ אלפ געשיבטע יידי

גדויזאמער. דעד
 אנטשטייט פארטיי העללעניפטישער דעד קעגן

טע, א ט וואט צוויי ר גי  זי ״חסידים״. ;אמעו א זי
 שיפטן. אדעמע און מיטעלע די ארוטגענומען האט
 שטרענג־רעליגיעזעד. א געווען איז פדאגראם איר
 גע־ זי האט אמונה דעד פון אפנייגונג קלענפטע די

 פאלק. און גאט קעגן פארברעפן א פאר האלטן
שן קאמף דעד  געווען איז עקפטרעמקייטן ביידע צווי

פארפיפענער. א
 דערווייל אבער האט צעריפנקייט אינערלעפע די

 אונטערדרי־ די פ׳וואקפט שונא. דעד אויפגענוצט
עדן עם פעליקיידן־הערשער. די פון קונג  ארױפ־ וו

דן די אויף געלייגט  און שטייערן גרעפערע אלץ יי
ת.  פארשטארקט אדמיניפטראטיוו ווערט עם גזירו

 אין בית־המקדש אין העללעניזירונג־פראצעם. דעד
 פטאטוע ריזיקע א אריינגעשטעלט ווערט ירושלים

שן פון דן די דארפן אים זעאום. גאט גריפי  ברענ־ יי
ם(. פון )פפעציעל קרבנות גען  פאר־ װערט עפ חזדי

ם־ און שבת אפצוהיטן תפילות, אפצוריבטן באטן  יו
ר פ׳ווארפט וועד כשר. עפן טובים,  אונטער, נישט זי

טויט. דראט דעם
ען יהודה אין ווידערשטאנד. דערוועקט דאס  גיי

 פיל און היילן און בערג די אין אוועק הונדערטער
אמונה. דעד פאר מארטירער־טויט דעט אויר נעמען

ת. גרויזאמערע נאד קומעו ענטפעד אלפ  גזירו
ע פון בארויבט ווערט בית־המקדש דעד  גאל־ זיינ

 בתי־מדרשים פ׳ברענען כלים, זילבערנע און דענע
ת, און שיבו ערן י ען, געמארדעט פ׳וו  קינדער פרוי
ע און גרויזאמער דעד אנטיוכעם מענער. און  זיינ

 דאש פארניכטן צו טאטאל שוין שטרעבן פאטראפן
שע איז אבער פאלק. יידי  דעד שפעט. צו שוין פ׳

שער ד האט ווידערשטאנד יידי  א אין צעגאפן זי
 גאנץ ארום נעמט וועלכע פאלקפ־באוועגונג, דיזיקע
יהודה.

 צום קומען אידעאלאגיעם צוויי טענדענצן, צוויי
 פריי־ דאפ קדוש־השם, פרעדיקט איינע :אויפדרוק

 אויר תפילה הייליקער דער מיט אומקומען וויליקע
פן; די טע די לי  אומכויגזאטען אן פאדערט צוויי

 נאציאנאלן און מענטשלעבן פארן שונא מיטן ?אמר
קיום.

אין אויפשטאנד פון שפיץ אין  פאר 168 יאר )
ער דעד ד האט צייטרעכענונג( ניי  א געשטעלט זי

 כהניפ־שיכט, מיטעלער דער פון פארשטייער
ע טיט מתתיהו ט האבן וועלבע זין, פיגר זיינ עוווינ ג

חשמונאיפ־משפחה. דעד פון מודאים, כארג אויפן
 האט פאלק גאנצן צום אויפדור פפעציעלן א אין

ע גערופן מתתיהו פצוגיין כרידער זיינ  קאמר אין ארוי
 אומאפהענגיק פריי, א פאר שונא כלוטיקן קעגן

־ וועלבע אמונה״, און ״תורה דעד פאר יהודה,  זיי
 פו־ נאציאנאלער פון פימבאל דעד דאן געווען נעו

שע ווערעניטעט, טן. און טראדיציעפ יידי היי פריי
שן אן געפינט אויפדור דער  אפקלאנג ענטוזיאפטי
שן  פפעציעל פאלק, פון שיכטן ברייטפטע די צווי
שן פאלקפ־מאפן. די און מיטל־שיכטן די צווי

פן פרייהייטפ־קעמפער און פאטריאטן טויזנטער  ריי
ר  צע־ טעג פון משד אין און חשמונאים. די צו זי

ד וואקפט  מעכטיקע א אין אפטיילונג קליינע די זי
הייטפ־ארמיי,  שטרעכונג דעד מיט באפליגלט פריי

 לאנד, פון אומאפהענגיקייט דעד פאר קעמפן צו
פאלק. פון קיום און כבוד פארן
 איז חשמונאים די פון קאמפפ־פטראטעגיע די

 באר־ די צו צוגעפאפט פארטיזאנער־קאמר א געווען
 היילן צאל גרויפער דעד צו און באדינגונגען גיקע
ארן איז זי לאנד. אין  דורכן אויפגעארבעט געוו

טן  האט וועלכער יהודה, — מתתיהו פון זון דרי
 הא־ געהייפן האט וואם מכבי, צונאמען א געהאט

פון מער.  אנ־ אימ האט אזוי ״מקבת״(. ווארט )
 צעשלאגן האט ער ווי דעם, נאד פאלק דאס גערופן

שונא. פון ארמייען מעכטיקע די
 פארטיזאנער־ די האט אנפאלן אומגעריכטע מיט
 די געטאטערט אויפהער אן המכבי יהודה פון ארמיי

 קלוי־ אנטיוכעפן, פון חיילות גדיכיש־מאקעדאנישע
 אפענער דעצידירנדיקער, א צו קרעפטן בענדיק
שלאכט.

 פון טויט נאכן האט וועלבער המכבי, יהודה
 אויפ־ פון אנפירערשאפט די איבעדגענומען מתתיהו
 און פטדאטעג טאלאנטפולער א געווען איז שטאנד,

 קריגפ־פירער אוו (1 היפטאדיקער פיל פאליטיקער.
ען איז ער אז האלטן,  האט וואם ערשטער, דעד געוו

 אלע פאר פארטיזאנער־פטראטעגיע א אויפגעארכעט
 פון אויפשטאנדן און פרייהייטפ־קאמפן שפעטערע

אלטערטום. אין פעלקער אונטעריאכטע און שקלאפן
ען אנפירונג זיין אונטער ארן צעקלאפט זיינ  געוו

 און באוואפנטע בעפער גרעפערע, פיל־פאכיק די
 גרי־ בארימטע אזעלכע פון ארמייען אויפגעשולטע

 מיליטער־פירער אפירישע און כיש־מאקעדאנישע
אפ, פיראן, אפאלאניום, ווי א״א. גארגיאפ ליזי

ער יעדער  מכביי־ די פארגרעפערט האט נצחון ניי
ע מיט עד־ארמיי  טוי־ צענדליקער און טויזנטער ניי

ען וועלכע קעמפער, זנטער  אלע פון געקומען זיינ
 קיום פארן קאמר איו אנטייל נעמען צו לאנד, עקן
שן פון כבוד און  דאזיקער, דעד מיט פאלק. יידי

 פרייהייטפ־קאמפן, פון געשיכטע דער אין ערשטער
 המכבי יהודה האט פארטיזאנער־ארמיי זיגרייבער
ם, אין אנגעקומען און יהודה גאנץ באפדייט שלי  ירו

 גע־ און פארוויפטן א אנגעטראפן האבן זיי ווו
די־ דער פון פימבאל דעם — בית־המקדש שענדטן יי

הייט. און אומאפהענגיקייט אמונה, שער פריי
אונג(, הנובה ענטוזיאפטישער דער אניי ב  פון )

פון טעג 8 געדויערט האט וועלבער כית־המקדש, ( 
ארן באטראכט איז כפליו(, ״טן25  גאנצן פון געוו

ע איבער ישראל עם פון נצחון אלם פאלק שונ זיינ
שר, פון נצחון אלפ אויר אבער אים, הייט יו  פריי
 אונטעד־ און געוואלט אומרעכט, איבער רעכט און

קונג. דרי
ער, דעד חשמונאיפ־אויפשטאנד, דער כ  נא־ זיגריי

שן פון פרייהייטפ־קאמר ציאנאלער  װעל־ פאלק, יידי
פון יאר 30 געדויערט האט כעד  פאר 135 ביז 165 )
ער דעד ט־רעכענונג( ניי  נאד האט וועלכער און ציי
קונג, פרעמדעד פון יאר 400  צוריקגע־ אונטערדרי

דן די געכן ער יי  באשריבן איז היים, נאציאנאלע זיי
ארן  שרייבער און היפטאריקער הונדערטער פון געוו

!פאעטן פיל פון באזונגען און
 בא־ פון ״לעפנפ ווערק גרוים זיין אין פלוטארק,

 ״געשיבטע״; זיין אין (1 טאציט טענטשן״, רימטע
שע ״די אין פלאוויום יופר  פילאן אלטערטימער, יידי
שע ״די אין  (2ראנקע אלכפנדריע״; אין רדיפות יידי
שע ״די אין גרעץ ״וועלט־געשיכטע״; זיין אין  יידי

 מבביי־ דער אין זעען היפטאדיקער א״א געשיכטע״
 מפירת־נפש און העראאיזם דעם אין ער־עפאפייע,

כער, ערשטער דער פון שער זיגדיי  פארטיזא־ יידי
קן א נער-באוועגונג,  אינטער־ פון פאקטאר וויכטי

טונג. נאציאנאלעד באדיי
ארן איז מכבייער די פון זיג דער  טרייב־ די געוו

 פון פרייהייטפ־־באוועגונגען נאציאנאלע פון קראפט
 װאפ פעלקער, אריענטאלישע אונטעריאכטע אנדערע

 פארניכטונג דער צו דערפירט רעזולטאט אין האט
פעליקיימ־איטפעריע. דעד פון

ען עפאבע, היפטארישער דער איו  אי־ דער וו
 פיפטעם פאציאל־פאליטישער הערשנדיקעד בעראל

 פריי־ דעראכערטע די איז שקלאפעריי, געווען איז
שן פון הייט  געשטאלט לעגענדארע די פאלק, יידי
 און פימבאל א צו אויפגעוואקפן המכבי יהודה פון

שפיל  רוימישער דעד פון שקלאפן מיליאנען פאר ביי
 אז היפטאריקער, פיל האלטן דעריבער אימפעריע.

 דעם געפלאפטערט האט מכבייער־אויפשטאנד דעד
 שקלאפן־ אלטערטום אין גרעפטן דעם פאר וועג

 וועל־ פפארטאקוס, פון אנפירונג דעד אונטער קאמר
 שיר און צעטרייפלט שפעטער יאר 60 האט כעד

 אימ־ רוימישע מעכטיקע, די צעשמעטערט נישט
פעריע.

 א נאד נישט אלזא האט חשמונאיפ־עפאפייע די
 בא־ אינטערנאציאנאלע אן אויר נאר נאציאנאלע,

טונג. דיי

 פון פילאן פלאוויוס, יוסף טאציט, פלוטארק, (1
א״א. אלעקסאנדריע,

 אין היסטאריקער רוימישער גרעסטער דער (1
אלטערטום.

טן19 פון היסטאריקער דייטשער גרויסער (2  ־
 אבסאלוטן פון מעטאד דער פון שעפער — י״ה

 צו־ קריטישן און געשיכטע דער אין אביעקטיוויזם
מקורים. און דאקומענטן צו גאנג

גראל טוביה פראפ.
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* »כאטאנטן־וועלט1קא דעד איין זיר הערט וואס
עו איו געלייענט ) ( קאמבאטאנטו־פועסע ו

רוים אין קאנפערענץ אייראפעאישע די
 דערשינעגע לעצטנס אלע אין

 פארגעמט צייטונגען ־ קאמבאטאנטן
 קאנ־ אייראפעלשע די אויבן־אן דעם

 פארגע־ איז וואס רוים אין פערעגץ
טן18 פון באקאנט ווי קומען  ביזן ־

בן אלע .1971 גאוועמבער ־טן20  גי
 אפעל. פון טעקסט פולן דעם איבער

 דעד פון פארלויף דעם באשרייבן זיי
בן און קאגפערענץ  קא־ זייערע צו גי

מענטארן.

ש.״, ״פ. דעד שרייבט למשל אזוי  ז
 פון לאנד־פעדעראציע דעד פון ארגאן

:קריגס־געפאנגענע

 באדייטוגג די פארשטיין צו ״כדי
 צו גענוג איז צוזאמענטרעף, דעם פון

 אז פאקט, דעם באטדאכט אין נעמען
 האבן דעלעגאטן אנטיילנעמעגדיקע די

 נא־ 74 לענדעד, 19 דעפדעזענטידט
 אינטעדנאציאנאלע 6 און ציאנאלע

ען אלע אז ארגאניזאציעס,  געווען זייג
 אין אנטיילנעמעד לעבן־געבליבענע

 הא־ וואם העקאטאמבעס, בלוטיקע די
טויטע. מיליאן 80 געקאסט בען

 צוויי־ דעד נאד מאל ערשטן ״צום
ך האבן וועלט־מלחמד. טעד  צוזא־ זי

 פראנט־קעמ־ געוועזעגע מענגעטראפן
 בא־ קעגגזייטיק זיך האבן וואס פער,

 וועלט־מל־ לעצטע די בעת קעמפט
חמות...

 דעד באזוכט האט קאנפעדענץ ״די
 עסטדייכישעד דעד פון פרעזידענט
 און וויצע־פדעמיער דעד דעפובליק,

 איטאליע־ דער פון פיגאגץ־מיניסטער
 באקומען האט זי דעגירונג. גישער

 מאר־ פון באגריסונג־טעלעגראמעס
לי פון טיטא, שאל  וואלטעד בדאנד, ווי
 אויסערן־מיניס־ מערב־דייטשן שעל,
אקווא. דעל קאדדינאל פון און טער

 פאדלויף אין האט פויפסט ״דעד
 אויפגענומען שעד. פעדטל דדיי פון

דעלעגאטן. אלע
 געזאגט ער האט — !שלום ״דער

 און ? נישט דען אים וויל ווער —
 דרייסטקייט די געהאט וואלט ווער
 אבער ? פארטיידיקן צו נישט אים

 אפט בלײבט אומבאוווסטזיין וויפל
 ארגאני־ געוויסע פון הערצער די אין

 מאניפעס־ פאציפיסטישע פון זאטארן
 דא־ און ליגגט וויפל און ! ? טאציעס

 זיך באהאלטן מיכאציע־מאנעוורעס
 a שלומ־פרעטעגסיעס געוויסע היגטער

 מאץ אנדערן גאר א האט עדות אייער
 צוגעבונדנ־ אייער געוויכט. ראלישן

 פאטערלענדער אייערע צו קייט
 אג־ אייער פון שטעמפל דעם טראגט

שירונג,  אפט ליידן, אייערע פון גאז
 אין לעבן. אייער פון ריזיקא מיטן

עגן די איר זוכט איינצייטיק  פון וו
 אקטיווער פון אונטערהאנדלונגען,

 רעספעקטירן פון און צוזאמענארבעט
 גרענעצן. זייערע און פעלקער אנדערע

 צו ווענדט איר וואס אפעל, אייער
 און ברידער אייראפעלשע אייערע

 פאראנטווארטלעכע די צו ספעציעל
 ווערן דארף פעלקער, אירע פאר

אויסגעהערט״.

נפ״ א איז ״דאס

 דע ״אפעל פון לייט־ארטיקל אין
r מיר:• לייענען קאמבאטאן״ אנסיען

 פון פארשטייער די ״פארזאמלען
 ווי־ פראנט־קעמפער, געוועזענע די

 און דעפארטירטע דערשטענדלער,
 און קריגס־געפאנגענע אינטערנירטע,

 אייראפעי־ אלע פון מלחמה־קרבנות
 בא־ זיד האבן וואס לענדער, שע

 מערדערלעכסטער דער אין קעמפט
ביי זעצן אוועק מלחמות, אלע פון

ען וואס די, טיש איין  א־ געווען זיינ
 אדער דעפארטירטע פייגט, און לירטע

 מלחמה־אלמנות׳ קריגס־געפאנגענע,
 אויפ־ די דערשאסענע, פון עלטערן

 געוועט. א זיין צו געשיינט האט גאבע
עגן און  גע־ דאך זיך האט דעם וו

 פון טעג די בעת רוים אין האנדלט
טן18  דאס נאוועמבער. ־טן20 ביזן ־
 דער געזאגט האט — נס״ א איז

 אויפ־ הארציקער זיין בעת פויפסט
דעלעגאטן״. די פאר נאמע

 גע־ סך א פון פרוכט א איז ״דאס
טן סך א פון דולד, לן, גו  אן פון ווי

לן אומגעהויערן  פון שלום, פון ווי
לן פון ברידערלעכקייט,  צו בעסער ווי

 מיי־ אונדזער לויט איז, דאס לעבן.
 ביישטייער אומגעהויערער אן נונג,
 אייראפעלשער דער פאר קאמף צום

 גרויסע די דעפיגירן דורכן זיכערקייט,
 די דערלויבן דארפן וואס פרינציפן,

 מאכן צו סוף א פעלקער, אייראפעלשע
 דעם פארזיכעדן און מלחמות צו

שלום״.

 8 אנפאנגען נאד פארגעכן, נישט
דיאלאג א

 די רעזיסטאך, ״פאטריאט דער
שרייבט: דעפארטירטע די פון צייטונג

ען אייראפע ״פון  די ארויס זיינ
 וואם ־מלחמות, וועלט צורי לעצטע

 אוג־ אויף שטעמפל א געלייגט האבן
ער יארהונדערט. דזער  איז בילאנס זיי

שרעקלעכער. א געווען

 וועלט־מלחמה לעצטער דער ״נאך
 מלחמה״... ״קאלטע די געקומען איז
ען און ך האט עס וו  אנגעהויבן שוין זי
 נישט נאך מען האט אנטשפאנונג, די

 פראנט־ געוועזענע אלע אז געגלייבט,
 אלע נאציזם, פון קרבגות קעמפער,

 די איבערגעלעבט דירעקט האבן וואס
 צונויפטרעפן קאנען זיך זאלן דראמע,

ער צולייגן און  גע־ דער צו שטיין זיי
 פון קאנסאלידאציע דער און ביידע
שלום.

 האבן זכרונות טרױעריקע ״צופיל
 צו־ אויר און פאנאנדערגעשיידט זיי

 גע־ האט יעדער אבער אכזריות. פיל
 פאראנט־ די זיך אויף געמען דארפט

 א צו איבערצוגיין ווארטלעכקייט
 קײן נישט איז וואס עטאפ, נייעם
 גוי־ א פון נאר פארגעסן, פון עטאפ
שן דיאלאג טיקן  קאמבאטאנטן, צווי

 די אויסשליסנדיק פארשטענדלעך,
 פרייז דעם פאר ס.־פארברעכער. ם.

 פראגט־קעמפער געוועזענע די האבן
ער שפילן געקאנט  היסטארישע זיי

כן ביים ראל  אין שלום אמתדיקן אן זו
ן ליידן דורות פון אייראפע אונדזער

 פראנט־קעמ־ געוועזענע פון טאג דער
שלום פאר פער

 לא דע ״זשורנאל אין ווילאן פיער
 אקטי־ די ארויס ברעעט רעזיסטאנס״

 צוזאמענטרעף אין באטייליקונג ווע
 דעלעגאציע פראנצויזישער דער פון
טיוון: אירע און א איניצי

 פון פארשלאג א פון סמך ״אויפן
 איז דעלעגאציע פראנצויזישער דער

 צוגריי־ דער אז געווארן, באשטימט
 פארשלאגן וועט טונג־סעקרעטאריאט

 ארגאניזא־ אגטיילנעמענדיקע אלע
 פון טאג ״דעם פון דאטע די ציעס

 פאר קעמפער ־ פראנט געוועזענע
געוועזענע די וועלן טאג דעם שלום״.

 מלחמה־קרבנות און פראנט־קעמפער
 דער־ און שטעטלעך שטעט, אלע פון

 פארזאמ־ זיך אייראפע גאנץ פון פער
 די לכבוד מאנומענטן די פאר לען

 וועלט־מלחמות, ביידע אין געפאלענע
 פון ״אפעל דעם אויסצוהערן כדי

 אים רייען געשלאסענע אין און רוים״
 זיי כדי מעריס, די אין איבערטראגן

 קאמפעטעג־ די איבערגעבן אים זאלן
מאכט־ארגאנען. טע

 פארשלאג דער איז באוווסט ״ווי
 ״טאג דער און געווארן אגגעגומען

 פאר פראנט־קעמפער געוועזענע פון
 אויף געווארן באשטימט איז שלום״
טן15 דעם שבת,  דורכן .1972 אפריל ־

 אין צוזאמענטרעף פון סעקרעטאריאט
 פארזאמלט זיך האט וועלכער רוים,

 )מערב־דייטש־ באד־גאדעסבערג אין
לאנד.״

? רעגירונג פראנצוישע די און

 מלחמה־יתומים די פון צייטונג די
 גער״ דע ארפעלען דעז ״זשורנאל

:פראבלעם פאלגנדיקן אוועק שטעלט

 איטאליע־ דער צו קעגנזאץ ״אין
 יו־ דייטשער, עסטרייכישער, נישער,

 ווא־ צום און רעגירונג גאסלאווישער
 רעגי־ פראגצויזישע די האבן טיקאן,

קרייזן  געוואלט ווארשיינלעך רונג־
 צוזא־ אייראפעלשן דעם איגנארירן
 פראגט־ געוועזענע די פון מענטרעף
 גרויסע די און רוים אין קעמפער

 קור־ מיט באגנוגנט זיך האט פרעסע
קאמוניקאטן. צע

 אונ־ אויסצודריקן זיך דערלויבן ״מיר
 פארווונדערונג. דזער
 אייראפע?־ דער אין פרעצעדענט קיין
 וואס ספעציעל, און געשיכטע שער

 קאמבאטאנטךװעלט פראנצויזישע די
 באדייטונג, זיין פארשטאנען האט
 אין אויסדרוק צום געקומען איז וואס
 דעד פון קוואליטעט און צאל דער

 איר און דעלעגאציע פראנצויזישער
 דער פון ארבעטן די צו בייטראג

קאגפערענץ״.

ישראל אין אפקלאכג

 צו־ וויכטיקער און גרויסער דעד
 גע־ א אנגענומען האט זאמענפאר
 וועלכער אפעל, פייעדלעכן מיינזאמען

 ווידער־ אלע פון אייניקייט צו רופט
 קאמבאטאנטן, און שטאנד־קעמפער

 אונ־ פאליטישע פון אומאפהענגיק
 גע־ דער אריענטאציעס. און טערשידן

 אונטער שטרייכט אפעל מיינזאמער
שן  זי־ און ״שלום אז אנדערן, צווי

 דויער־ זיין קאגען וועלן כערקייט
ען דאן, נאר האפט  מדינות אלע וו
 פון גלייכקייט די אנערקענען וועלן
 גרוי־ א מדינה, יעדער פון רעכט

ען קליינע; א צי סע  רעס־ וועלן זיי וו
ער פעקטירן  סוווערע־ נאציאנאלע זיי

ען און ניטעט  אוי־ שטעלן וועלן זיי וו
 ראפיזט פון פארם יעדע געזעץ סערן

 רעליגיעזער פון דאקטרין יעדע און
שן שנאה נאציאנאלער אדער  צווי

פעלקער״. און מענטשן

 אויך שטרייכט רוים פון אפעל דער
 אונ־ ״אינטערנאציאנאלע אז אונטער,

 גע־ דארפן קאנפליקטן און טערשידן
 אונטער־ פון וועג אויפן וועדן לייזט

 און פרינציפן די לויט האנדלונגען,
 פון רעזאלוציע דער מיט הסכם אין

 פאראייניקטע פון ארגאניזאציע דער
פעלקער.

עו  קאמבאטאנטו־ביווזשעט ו
1972 יאו פאון

 צייטונגען ־ קאמבאטאנטן אלע
 פון אומצופרידנקייט זייער אויס דריקן
 אויפן קאמבאטאנטן־בױדזשעט נייעם

.1972 יאר

ך נייעס ער אנטהאלט וואס

 גע־ אומגעקומענע פון עלטערן די
 בא־ וועלן פראנט־קעמפער, וועזענע

 האבן זיי אויב העכערונג, א קומען
ען און יאר 65 דערגרייכט אינווא־ זיינ

לידן;

 געניסן וועלן אלמנות מלחמה־ אלע
 דער פון רעזשים ספעציעלן א פון

סאסיאל; סעקוריטע

ען וואס עלזאסער, די  מיט זיינ
 דורך געווארן איינגעגלידערט צוואנג

 געניסן וועלן מיליטער אין דייטשן די
קאמבאטאנטן־רעכט; פון

 פון מיליטער־לייט געוועזענע די
 געניסן קאנען וועלן נארד־אפריקע

מוטואליסטךרענטעס; פון

 אויסגעגלייכט ווייטער וועלן עס
 פאליטישע די פון פענסיעס די ווערן

 רעזיסטאנס־ די מיט דעפארטירטע
דעפארטירטע:

 נאציאנאלן פון הילף־פאנד דער
 פארגרע װעט קאמבאטאנטן־אפיס

ערן. סערט וו

 פון הויפט־פאדערונגען די אבער
ײ־ קאמבאטאנטךארגאניזאציעס די  ז

 בא־ אין געווארן גענומען נישט נען
טראכט.

 קאמבאטאן״ די ״זשורנאל דער
 סאנ־ 16 פ. 2610 די אז אויס, רעכנט

 ־50% א איצט באקומט עס וואס טים,
 קלע־ א סך א האט אינוואליד, טיקער
 פ., 1200 די ווי קויף־קראפט, נערע

 דערזעלבער באקומען האט עס וועלכע
 היינטיקע די .1919 אין אינוואליד

 קאמבאטאנטן פאר רענטע פר. 365
 גרויסע פאר און 1914—1917 פון

 מלחמה לעצטעד דער פון אינוואלידן
 די מיט פארגלייכן נישט מען קאן

 האט קאמבאטאנט דעד וואס פ., 1200
 וואס .1930 אין יאר 55 ביי באקומען

פאר רענטע פר. 35 די נוגע איז עס

טן פון קאמבאטאנטן  וועלט־קריג, צוויי
 דערנידע־ א פאר סך א זי באטראכטן

רונג.

 סיטוא־ א אין פאר קומט דאס און
ען ציע,  פאר־ פענסיאנירטע צאל די וו

ען 1962 אין כסדר. זיך קלענערט  זיינ
 איז 1971 אין ;1.833.580 געווען זיי

 א כמעט ד״ד. .1.419.000 געבליבן
קער, מיליאן האלבער ל ווייני  די וויי

שן שטערבלעכקייט  מלחמה־ די צווי
 דער ביי ווי גרעסערע, א איז קרבנות

 צאל די באפעלקערונג. איבעריקער
 עלטער־ באקומען וואס קאמבאטאנטן,

 1,612.000 פון געפאלן איז רענטעס
 .1971 אין 985.000 ביז 1962 אין

 ברענגט רעגירונג די אז הייסט, דאס
 גע־ פון חשבון אויפן געלט איין זיך

 1961 אין פראנט־קעמפער. וועזענע
 קאמבאטאנטן־בױדזשעט דער האט

 אלגעמיינעם; פון 5,42% באטראפן
פראצענט. 3.88 בלויז איצט

נו רעאליטעט די אויס זעט אזוי
 קאמבאטאנטן־פאדע־ גרויסע די גע

רונגען

שרייענדיקע, אזא איז עוולה די
 איז אפשטימונג ערשטער דער אין אז

 מיט בודזשעט ־ קאמבאטאנטן דער
 גאציא־ דער אין אדורך שוועריקייטן

 האט סענאט דער פארזאמלונג. נאלער
 איז סוף צום אפגעווארפן. פשוט אים
 צאל דער מיט געווארן אנגענומען ער
 סענאטארן און דעפוטאטן 320 פון

 ,767 פון צאל אלגעמיינער דער אויף
 פון מינדערהייט א דורך הייסט דאס
 האט צאל גרויסע א פראצענט. 43
 שאפן צו נישט כדי אפגעהאלטן, זיך

רעגירונג. דער שוועריקייטן קיין

 דע ״אפעל דעד קומט דעריבער
 באן־ארבע־ פון צייטונג די שעמינא״,

 צום קאמבאטאנטן,’ געוועזענע טער
:אויספיר

 דער זאגן נישט נאד זאל עם ״װאס
 זיין װעגן קאמבאטאנטן־מיניסטער

 )ביוד־ קאנטינואיטעט פון בודזשעט
 דאס איז קאנטינואסיאן( דע זשעט

 ״אין קאנטינואיטעט פון ביודזשעט א
נויט״. דער

פעטען ווווגן נאפאמאל
עגן געשריבן שוין האבן מיר  וו

 אנשטרענ־ געמאכט ווערן עס אז דעם,
 פון קערפער דעם איבערצופירן גונגען
 געפינט עס ווו דואמאן, קיין פעטען

 געפא־ די פאר מאנומענט דער זיך
 ווערדען ביי שלאכט דער אין לענע
 אד־ דער וועלט־קריג. ערשטן בעתן

 האט איזארני, פעטען, פון וואקאט
 פרעמיעד־ דער אז אנצוהערן, געגעבן

 אים האט שאבאךדעלמאס מיניסטער
 אין ענטפער באפרידנדיקן א געגעבן

טן18 דעם פראגע. דער  אקטאבער ־
 פאמ־ פרעזידענט דער האט 1971
 פראגע דער אין אויפגענומען פידו
 ווישי־מיניסטער, געוועזענעם דעם

 גע־ האט וועלכער ריוואלע, זשארזש
 800 פון נאמען אין רעדן צו וואגט

 געװעזענע לעבן־געבליבענע טויזנט
 אז צוגעזאגט, און פראנט־קעמפער

 אז שא־שטיל. פארקומען וועט אלץ
 דיסקרע־ א זיין וועט צערעמאניע די
 דע־ כבוד מיליטערישער דער און טע

מינימום. א צו דוצירט
 פאר־ דערמיט צוזאמענהאנג אין

 די ד׳אבארד״, ״פראנס עפנטלעכט
 ווידער־ געוועזענע די פון צייטונג

דער בעת שטענדלער־פארטיזאנען

 א.נ.א־ פון בריוו לאנגן א אקופאציע,
 אין פרעמיער־מיניסטער, צום ק.ר.

ט, ארגאניזאציע די וועלכן  אז באווייז
 פון קערפער דעם איבערפירן דאס

 דער אין וואלט דואמאן קיין פעטען
 אומגעזעצלעך, געווען דיי ערשטער

טן ווייל  בא־ ווערן קאנען געזעץ לוי
 בית־על־ מיליטעדישע אויף ערדיקט

 מיליטער־לייט, אזעלכע נאר מינס
ען וואס  שלאכט־ אויפן געפאלן זיינ

 סך ״א שונא. קעגן קאמף אין פעלד
 שום קיין אן פירער מיליטערישע

 כבוד דעם געהאט נישט האבן פלעק
 איז און געווארן דאך איז פעטען און

 טויט צום פארמשפטער א פארבליבן
 זיין שונא. מיטן צוזאמענארבעט פאר

 געווען וואלט דואמאן קיין איבערפירן
 גערעכ־ דער פון פארלייקענונג א

 וואלט און פרעצעדענס א אן טיקייט
 פא־ פון רעהאביליטאציע די באדייט

 מיט קאלאבאראציע דער פון און ראט
 אז געהייסן, וואלט עס אקופאנטן. די
 רעזיס־ די דעזאווואירט רעגירונג די

 א פראוואצירט וואלט זי און טאנס
ט״. איר פון ווידערשטאנד שטארקן זיי
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 פלחפה-פענסיע ארן! רעכט ויפיל□ און טעאטער
קריגס-קרכנות פאר

r פון t ïw w 0א0אפש
v u s h u m ik □  d « t

דו*י■! ר
 א שגיידערל״, פארכישופטע ״דאס

 שלום־עלײ פון אקטן 4 אין קאמעדיע
שי און אינסצעניזאציע כם,  פון רעז

 דורכן געשפילט און קינמאן משה
שן  אן איז טעאטער־אגסאמבל ״יידי

 און געשעעניש גרויסע א ספק שום
 קול־ ילדישן אין אויפטו וויכטיקער א

פאריז. אין טור־לעבן
 פיעסע די זיך שטיצט באוווסט, ווי

 אויף שניידערל״ פארכישופטע 0>א
 שלום ביי ווערט וואס אנעקדאט, אן

 פעם־ א אין פארוואנדלט עליכמען
 אין דווקא הומאר, ילדישן פון טיוואל

 און צער ילדישן פון אטמאספער דעד
ארעמקייט.

סן א קומט עס  דעם דאנק גרוי
די און אנסאמבל דעם ווי רעזשיסער

 פינ־ די פון גארטן >ער פילם דעד
 סיקא, די ריא וויטא פון זי־קאנטיני״,

 באסאני, זשארזש פון ראמאן לויטן
עזונ־ האבן עס ווי בלויז, נישט איז  ג
גן־עדן״ גרויסער ״א פאעטן די גען

 פואנק 2500
 פארן

טעאטעו ״דישן
 הא־ אויד האט יאר, אלע ווי פוגקט

 ־ קאמבאטאנן ילדישער דער יאר
 סובווענציע א באשטימט פארבאנד

 אין פאריז, אין טעאטער ילדישן פארן
פר. אלטע טויזגט 250 פון הויד דער

 פעומאנענצן די
111111 נון

 קאמבאטאנטן־ ביים מוטיעל דער
 פערמאנענץ זיין אפ האלט פארבאנד

 3,30 פון חודש פון דינסטיק ־טן2 יעדן
אזייגער. 5 ביז

ד
. :  ע :

 סווג□
 פאר

 זונטיק
 דעם

 ־םן4
 יוני

באניע אויו
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 טעאטער־קאמי־ פון טוער טיכטיקע
 אויפן אקטיוויטעט וועמעגס טעט,

 און נאענט אזוי איז קולטור־געביט
 קאמבאטאנטן־פארבאנד דעם טייער

 אויסוואל, דעם געמאכט האבן פאר
ל  סאמע דער איז שלום־עליכם וויי

דן ביי אויטאר באליבטער  אויך און יי
ל דערפאר ע וויי  וועלכע ווערק, זיינ

 פאלקס־חכמה מיט אייביק שפרודלען
 בא־ בעסטער דער אקטועל. תמיד איז

 פון דערפאלג גרויסער דער איז ווייז
 דער ״טוביה לויט דאך״ אויפן ״פידל

מילכיקער״.
ך וועלן מיר  צו אומקערן נאד זי

 ברייט־ די פארדינט וואס פיעסע, דער
 פאלקס־ ילדישע די פון מיטהילף סטע

מענטשן.

 עס ווו שלאס, א אדום גארטן א נאד
די־ א געהערשט און געלעבט האט  יי
שואזע שע  א פאמיליע, גרויס־בורז
 פרויען שייגע יונגע פון אאזיס מין
סן אין געקליידט מענער, און  וויי

 א איז דאס טעניס. אין שפילן ביים
 פרוסט לא א כראניק מעלאנבאלישע

 א אויף דא אבער זיך ענדיקט וואס
 טאטאלער דער מיט אופן גרויזאמען

שער דעד אט פון פארניכטונג  יידי
 פרא־ איטאליענישער אן אין עדה

ווינץ־שטאט.
 פילם דעם פון מעלה גרעסטע די
 ערשטן צום האט סיקא דע וואס איז,
 איטא־ א אין ארויסגעבראכט מאל

 אט פון גורל דעם פילם ליענישן
שער דער  דורות פיר פון משפחה יידי

 פארפאלגט אנגעהויבן איז וועלכע
 איז וואס און 1938 אין ווערן צו

 דעפאר־ 1943 אין אבלאוועס די נאד
 דיי־ פארשידענע אין געווארן טירט
 קיינער פונוואנען טויט־לאגערן, טשע

צוריקגעקומען. נישט מער איז זיי פון
שע דאזיקע די  אריסטאקראטן, יידי
ער אויסגעמיטן נישט האבן  אומ־ זיי
 אנדערע די צו להיפוך האבן זיי קום,

דן, איטאליענישע גע־ האבן וועלכע יי

 די זארגט געלעגנהייט יעדער ביי
 לעווענס, אין אפרו־הויז פון אנפירונג

ען וואס קאנוואלעסצענטן, די אז  זיינ
 און היימען זייערע פון דערווייטערט

ער צוליב נאענטסטע זייערע פון  זיי
 אין פארגעסן זאלן געזונט־צושטאנד,

ך און דאגות זייערע פארוויילן. זי
שן  פאר־ ווערט דאטעס די אט צווי

 ױם־טוב דער פארצייכנט שטענדלעך
יאר. נייעם פון

 פייע־ דער ערב טעג עטלעכע שוין
 צוגריי־ פיבערהאפטע א אן גייט רונג
 פאר־ באטייליקונג, דער מיט טונג

 קאנוואלעם־ אלע פון שטענדלעך,
צענטן.

 ארטיס־ דער צוגעגרייט ווערט עס
 פארן טעג צוויי און פראגראם טישער

 די־ דורכן געגעבן, ווערן יום־טוב,
ען נויטיקע אלע רעקטאר  אנווייזונג

 פאראנט־ די פון פארטיילונג דער אין
ווארטלעכקייטן.

ען עס  די אנגעקומען ענדלעד זיינ
 דעצעמבער. ־טן31פון שעהען לעצטע

פון גוט אזוי הויז, פון לאמפן אלע

 — הענט די אין געווער מיט קעמפט
 מוסאליגי־ די מיט פלירט א געפירט

 גע־ האבן אפילו זאלן זיי פאשיסטן.
 די שאפן ביים רעגירוגג די שטיצט

 קאמו־ פאר קאגצענטראציע־לאגערן
 זיי־ אלנפאלס דעמאקראטן. און גיסטן

 ״נא־ זיין צו שטאלץ געווען זיי נען
 פא־ די געטראגן און ציאגאליסטן״

 האט דאס אבער אפצייכנם, שיסטישע
געהאלפן. נישט אויך זיי

 אבלאוועם, מיט אן זיך הויבט עס
חתו געמישטע פארווערט האט מען
שע די פארטרייבט מען נות,  סטו־ יידי

 מען מלוכה־שולן, די פון דענטן
 און מיליטער פון אויס זיי שליסט

 פולשטענ־ זיך ווארפט מוסאליני ווען
 די פארענדיקן היטלערן, אוגטער דיק

ער פינזי־קאנטיגי  אין עקזיסטענץ זיי
טויט־לאגערן. די

 טיף־אויפטרײסלענדי־ א איז דאס
עגן בילד א גיט וואם פילם, קער  וו

 איטאליע־ די פון אומקום און לעבן
דן, נישע  אוגטערגאנג דעם ערב יי

 בעתן און פאשיזם איטאליענישן פון
ע אלע מיט קריג לעצטן גרוילן. זיינ
 באזונדעדס א אויף האט סיקא דע

 געשיל־ אופן פילנדיקן און צארטן
דן די דערט  ער ווי ווייזן, צו כדי יי
 אינטער־ אן אין דערקלערט עם האט
 פא־ פון פרצוף העסלעכן ״דעם וויו,

 וואס דעם, צוליב טאקע און שיזם
 מו־ אז גלויבן... גישט וויל קיינער
 גע־ אזוי האבן טאקע זאל סאליגי

האנדלט״.

 פילם, דעם געשאפן אויך האט ער
 קעגנצוווירקן כדי באטאנט, ער האט

 וועלכע פארטייען, פאשיסטישע די
 מוסאליניס אויפגעהויבן צוריק האבן
 פונדאסניי מאניפעסטירן וואס פאן:
 דער־ און שטעט איטאליענישע די אין

 שטימען אויך באקומען זיי ווו פער,
וואלן. די בעת

 דע האט ווערק, מיין פון זין דער
כן דאס איז צוגעגעבן, סיקא  די זו

 עגא־ קעגן קאמף דעם סאלידאדיטעט,
 דאס און גלייכגילטיקייט... און איזם
 א פון מעלה גרעסטע סאמע די איז

 וויל וועלכער קינסטלער, א סינעאסט,
שן צום גלייכגילטיק בלייבן נישט  יידי

פאשיזם. צום און גענאסיד

ד יעדעד וואס פילם, א  וואלט יי
ען. גיין געדארפט ז

שוסטער מ

סן, פון ווי אינעווייניק ען דרוי  בא־ זיינ
 פרעכטיקע די באשיינען און לויכטן

ט. קילאמעטער אויף געביידע וויי
 קלאסי־ שיינער א פון קלאנגען די
 היי־ א באלד שאפן מעלאדיע שער

שן שטימונג טעדע  קאנווא־ די צווי
 און געקלײדט ױם־טובדיק לעסצענטן

שן  אנ־ אן הויבן וואס געסט, די צווי
שן צוקומען אווגט. 8 און 7 צווי

שן ר געפינען זיי צווי  גדעסערע א זי
ען וועלכע פריינט, צאל  ווא־ אויף זיינ

 ביורא־ דער און לעווענס, אין קאנס
 וואס ווייצמאן, פאלאמאן מיטגליד

 דעם פייערונג, דער אויף פארטרעט,
קאמבאטאגטךפארבאנד. ילדישן

 דעד געעפנט ווערט אזייגער 9
 ״לא־ פון פארוויילוגגס־זאל גרויסער

ען עס ווו ריע־ראז״,  צוגעגרייט זייג
 מאכלים כלערליי מיט טישן געווארן

 קאנוואלעסצעגטן, די געטראנקען. און
 אויסערלעכע די מיט אויסגעמישט

ך אונטערהאלטן געסט  פריינטלעך, זי
 כאפן און צו בייסן לחים, א טריגקען

טעגצל. א צו אפילו זיך

״אראק״, פון קאערעס לעצטן אויפן
שן איז  גע־ אנגעגומען אנדערן צווי

 רעזאלוציע די אייגשטימיק, ווארן,
עגן  פארטיי־ דער נוגע פראגן אלע וו

 געווע־ די פון רעכט די פון דיקונג
 קדיגס־קרב־ און קאמבאטאנטן זענע
נות.

 אינטערע־ פאר געהאלטן האבן מיר
 לייענער אונדזערע באקעגען צו סאנט
 די פון רעכט די נוגע קאפיטל מיטן

 אויסלעג־ פון קריגס־קרבנות ציווילע
שן אפשטאם. די

 דעם כמעט ווייטער ברענגען מיד
 קאפיטל. דאזיקן פון טעקסט פולן
 קאדעקס פון 193 — ל ארטיקל דאם

 און אינוואלידן פון פענסיעס די וועגן
 פאלגנ־ זאגט קריגס־קרבנות אנדערע

:דיקס

 אונטערשיד אן פראנצויז, ״יעדער
 וועלכער געשלעכט, און עלטער פון
 פארווונדעט געווארן קריג צוליבן איז

 צו־ ארבעט־אומפעלק געווארן אדער
 א אויף רעכט האט קראנקייט א ליב

 פראוויזארישער אדער דעפיניטיווער
פענסיע״.

 אנערקענט, טעקסט דאזיקער דעד
 אויפן פענסיעם אויף רעכט די אלזא,

 קאדעקס אויבנדערמאנטן פון סמך
 פון קריגס־קדבנות ציווילע די לטובת

 זיי־ וועלכע אפשטאם, אויסלענדישן
 במילא און פדאנצויזן, געווארן נען

 די פון פאמיליעס די לטובת אויך
 און יתומים )אלמנות, אומגעקומענע

עלטערן(.
 דא־ דער אז באמערקן, דארף מען
ך פארופט טעקסט זיקער  איבער־ זי
ען דאטע, דעד אויף נישט הויפט  וו

 האט בירגערשאפט פראנצויזישע די
 פאקטיש ווערן. באקומען געדארפט

 ביטעס, די פון אפזאגן אלע האבן
ך ,193 ־ ל. ארטיקל פון  געשטיצט זי

מאטיוו: פאלגנדיקן אויף

 )אדער פאראינטערעסירטער ״דער
ען פאראינטערעסירטע די האג־ עם וו

סן א אין  די וועדט מאמענט געווי
 אר־ ווערן עס און אפגעשטעלט מוזיק

 בעת שפילן, קאלעקטיווע גאניזירט
ך ״האלט עולם דער וועלכע  די ביי זי
טן״ געלעכטער. פון זיי

ען אזייגער, 12 פינקטלעך  עס וו
 — יאר נייעם פון שעה די שלאגט

ך ווינטשען — 1972 יאר דאס  אלע זי
 געזונט פון יאר, גוט א קעגנזייטיק

שלום. און
 קאנוואלעסצענט, ילנגסטער דער
 פאר א זאגט סטודענט, א לעווי,

 אנװעזנ־ די באגריסן צו כדי ווערטער,
 בעסטע די אויסצודריקן זיי און דיקע

שן. אר־ווונט  נא־ אין דאנקט ער ניי־י
 גרינ־ די קאנוואלעסצענטן די פון מען
 קאמבא־ ילדישן דעם הויז, פון דער

 נ. דירעקטאר דעם טאנטן־פארבאנד,
 פון פערסאנאל גאגצן דעם און סאפיר

הויז. דעם
 די מיי וואס אוונט, גלענצנדיקער א

 איינגעלאדעגע די סיי פענסיאנערן,
 געדענקען. לאנג לאנג, וועלן געסט

גרינבערג לייבל

עגן זיך דעלט  נישט איז אלמנה( אן וו
 בירגער פראנצויזישער קיין געווען
 אנטשעדיקונגס־ פון מאמענט אינעם
 פרע־ נישט דעריבער קאן ער פאל;

פענסיע״. א אויף טענדירן

 איז וואס ארגומענט, דאזיקער דער
 אין געווארן איבערגעחזרט לאקאניש

 אן און אפזאג־דעציזיעס, פארשידענע
 אויף פארופן זיך זאל ער אז דעם,

 טעקסט געזעצלעכן איז עס וועלכן
 האט קאמבאטאנטן־מיגיסטעריום, פון
 פון יוריספרודענץ א אויף באזירט זיך

 געשטעלט איז וואס מלוכה־ראט,
 דורך פראגע־צייכן א אונטער געווארן

שע פארשידענע נו אינסטאנצן יורידי
 דערפירט האבן וועלכע פענסיעס, גע

 ביז־ זיין עגדערן צו מלוכה־ראט דעם
 פארשידעגע אין שטעלונג איצטיקע

פאלן.

 ביישפיל, צום געשען, אזוי איז עס
טן15 דעם ראא, ח. פון פאל אינעם  ־

 די־ א געווען איז וועלכער ,1966 יוני
 געווארן איז ראא ה. קרבן. רעקטער

 ־1945 פון קריג דעם בעת פארווונדעט
 האט ער וואס דעם, טראץ און 1939

 בירגער־ פראנצויזישע די באקומען
 יאגואר ־טן31 דעם ערשט שאפט
 בא־ פענסיע אויף רעכט די איז 1950

 מלוכה־ראט, דורכן געווארן שטעטיקט
ל  איז פענסיע דער אויף ביטע די וויי

 פון דאטע דעד נאך געווארן געמאכט
נאטוראליזאציע. זיין

 קריגס־־ ציווילע די נוגע וואס
 יוריספרו־ די לעצטנס האט קרבנות,

 די אנערקענט מלוכה־ראט פון דענץ
 וועל־ די, לטובת פענסיע אויף רעכט

 פראנצויזישע די באקומען האבן כע
 אנגע־ האבן זיי איידער בירגערשאפט

 אלמנה, אלס פענסיע אויף געבן
 אומ־ פון עלטערן אדער קריגס־יתום
ען עס געקומענעם.  קאנ־ פאראן זיינ

שפילן קרעטע  דאזיקער דעד נוגע ביי
 איבעריק אבער איז עם יוריספרודענץ,

אויסצורעכענען. דא זיי

 די אז קלאר, דעריבער איז עם
 דירעקטע די פון פענסיע אויף רעכט

 אפ־ אויסלענדישן פון קריגס־קרבנות
ען וועלכע שטאם,  נאטו־ איצט זיינ

 אין באטראכט ווערן דארפן ראליזירט,
ס־ דאזיקער דער פון ליכט דער  יורי

פרודענץ.

 אויף זיך באזירנדיק נויטיק, איז עס
 די אז אורטיילן, אויבנדערמאנטע די

 מאסמיטלען, אננעמען זאל רעגירונג
 אלע, די אז דערמעגלעכן, צו בכדי

 פעג־ די אפגעווארפן האט מען וועמען
 נאציאנאליטעט־סיבות צוליב סיע

ביטע. נייע א אנגעבן קאנען זאלן

ד־יאר
ווונטשן

 באקומען האט פארבאנד אונדזער
 פראנט־ ריי גאנצער א פון צוגעשיקט

 פאר־ פון און קעמפער־ארגאניזאציעס
שן פערזענלעכקייטן, שידענע  ווונט

שן יאד, נייעם צום  דער זיי: צווי
 ״א־ דעד ״אראק״, דער ״אופאק״,

אנדערע. און נאקר״

ט, אונדזער פון מיר,  אפ־ האבן זיי
 סימפא־ דאזיקער דעד פאר געדאנקט

אויפמערקזאמקייט. טישער

צן מיר  כדי געלעגנהייט, די אויס נו
שן צו  און מיטגלידער אונדזערע ווינט

 געזונט, פון יאר א פריינט פילצאליקע
וועלט. דער אויף שלום און גליק פון

כינזי־קאנטיני״ בון גארטן ״דעו
סיקא 1וו וויטארא פון פילם

ג ד■ נ לו י י ו רו א פ ־ ר א -י ניי
אברו-הףז אץ
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Réservez la date du 

DIMANCHE 4 JUIN 19 72 , à 1 0  h
pour la

Cérémonie du Souvenir
en hommage à nos morts, qui aura lieu devant 

notre Monument au cimetière de Bagneux

N otre Union adresse ses m eilleurs 
vœux de prospérité  e t de pa ix  à 
l'E tat d'Israël à l'occasion de son 
24e anniversaire.
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Le 27 février dernier, à la M airie du  XIe Arr.

Grande assistance 
à notre Assemblée Générale

Une atmosphère d'amitié et de 
cordiale fraternité régnait au cours 
du vin d'honneur qui a terminé 
cette belle réunion de la grande 
famille ries Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs que 
constitue notre Union.

(Voir compte rendu en page 2.)

Le président d’honneur de 
/'Union, J. Fridman, a lu le projet 
de la résolution qui a été adoptée 
à l'unanimité.

De même a été adoptée à l'una- 
nimité la liste des membres du 
nouveau comité directeur, présen- 
tée par le président B. PONS.

Notre
Tombola
Annuelle

La campagne annuelle de sous- 
cription au profit de nos œuvres 
sociales et pour la forêt en Israël 
vient de commencer. Nos cama- 
rades recevront, comme par le 
passé, des cartes de soutien et 
nous sommes convaincus qu'ils 
répondront favorablement à notre 
appel.

Nous publions ici la liste des 
lots de la tombola à laquelle par- 
ticiperont tous les détenteurs de 
ces cartes de souscription.

Le tirage aura lieu publiquement 
le 21 juin 1972.

L IS T E  D E S  LO T S

Pour l'extradition du criminel de guerre Klaus Barbie 
Manifestation devant !,Ambassade de !Bolivie

(Voir page 4 l'article de H. Bulawko)

L'Assemblée Générale de notre 
Union, qui s'est tenue dimanche 
27 février à la mairie du 11° arron- 
dissement, fut une belle manifes- 
tation de fidélité de nos adhérents 
à leur organisation, ainsi qu'une 
démonstration de l'activité fruc- 
tueuse de !’Union en faveur des 
Anciens Combattants Juifs.

Dès 9 heures du matin, des 
groupes se sont formés dans les 
couloirs. Des camarades du même 
régiment ou qui avaient souffert 
et combattu dans le même stalag, 
contents de se retrouver, ont 
échangé des souvenirs. La table 
située près de l'entrée a été très 
entourée par des membres payant 
leurs cotisations ou achetant notre 
livre-anniversaire.

C'est devant une assemblée de 
plusieurs centaines de personnes 
que notre président, B. PONS, a 
ouvert !'Assemblée Générale. Dans 
un silence serein, coupé de temps 
en temps par des applaudisse- 
ments approbateurs, nos adhérents 
ont écouté son allocution, ainsi 
que le rapport d’activité de notre 
secrétaire général, Isi BLUM, 
nourri des faits reflétant l ’activité 
multiforme de notre Union.

Nos amis JUTTNER de Nice et 
ZYLBERBERG de Saint-Quentin ont 
apporté les salutations de leurs 
sections à notre Union.

Notre trésorier, Léon SALAMON, 
a rendu compte de la situation 
financière de !'Union ; au nom de 
la Commission de Contrôle, 
GERSTNER a apporté l'approbation 
à la gestion financière.

De nombreux camarades ont pris 
part à la discussion, notamment 
//ex Beller, G. Szulc, M. Szuster, 
Lublin, Ritwas, Grol.

2 voyages en Israë l

2 voyages de 3 jours à N ice

1 Téléviseur

1 Magnétophone

1 Electrophone

5 Transistors

5 rasoirs électriques

3 m oulins à café

10 Montres-Bracelet

5 Briquets

5 Services de table 
(nappe et 12 serviettes)

5 services à thé brodés m ain

5 parures de lit

20 disques de musique classique

50 Livres Français et Ydd ich

15 AVRIL :
Journée des A. C. pour la Paix

| A  l ’issue de la « Rencontre européenne d’Anciens 
Combattants pour la  paix, la  sécurité, la  coopération 

et l ׳! ’am itié » qui s’est réunie à Rom e du 18 au 20 novem- 
! bre 1971, le secrétariat de la  rencontre avait reçu mis- 
sion de préparer la !י  proclam ation de 1 , « A p p e l  de  
R ן om e » au cours d’une journée unique pour tous les 

pays du continent.
Cette »Journée  des A nciens C om battants, R ésistants e t 

! V ictim es de Guerre d ’E urope, pour la paix, la sécurité,
! la coopération e t l’am itié » a été fixée au 15 avril pro- 

chain.
A insi, le même jour, alors que l ’Appel de Rom e sera 

! remis aux plus hautes autorités de chaque Etat, les 
! anciens combattants et victim es de guerres se réuniront 

dans les villes et villages, toutes catégories confondues, 
pour entendre et soutenir l ’Appel de Rom e et le remet- 
tre aux autorités adm inistratives locales et départemen- 

! ! taies.

Le 10 juin 1972 : Journée Nationale 
des Anciens Combattants et Victimes de Guerre

« Cette campagne sera notam- 
ment marquée le sam edi 10 
ju in  1972 par une “Journée  
nationale des A nciens Combat- 
tants e t V ictim es de G uerre” 
caractérisée par des rassemble- 
ments départem entaux ou ré- 
gionaux.

« Toutes les générations du 
feu s’y  retrouveront unies dans 
une commune déterm ination de 
défendre le  droit à réparation 
de ceux à qui la  France doit 
d’être encore un grand pays. »

profond qu’apparent, va s’am- 
p lifian t dans le monde combat- 
tant français.

« C ’est pourquoi, le “ Com ité 
N ational de L ia iso n ” représen- 
ta tif de plus de trois m illions 
d’anciens combattants et victi- 
mes de guerre, a été conduit à 
lancer une grande Campagne 
d’in form ation au cours de la- 
quelle i l  en appellera à l ’opi- 
nion en même temps qu’aux 
Pouvoirs Pub lics, à leu r sens 
de la  justice et de l ’équité.

Le com ité national de liaison 
des A.C. e t V.G. com m unique : 

« Des lois qui ne sont pas 
appliquées, des droits solennel- 
lem ent reconnus qui ne sont 
pas respectés, des demandes 
justifiées qui ne sont pas satis- 
faites, ou si peu, des promesses, 
enfin, qui ne sont pas tenues, 
ont créé une situation regretta- 
ble dénoncée en vain  chaque 
année, par ceux qui ont souf- 
fert des guerres.

« Le  mécontentement, plus

Rencontre du Racisme 
Hier et Aujourd'hui

Les Ed itions P A Y O T  publient la  quatrièm e 
édition entièrem ent refondue, de l ’ouvrage de 
P ie rre  P A R A F  sur le Racism e dans le m onde  
qui obtint dès sa parution le p rix  A U D IF R E D  
de !’Académ ie des Sciences M orales et Po litiques.

Notre am i a tenu à réserver à N otre Volonté  
ce chapitre inéd it de son livre .

(Voir 3” page]

N otre  u n ion  e st en deuii
Gromb-Kenig est m ort

Gromb - Kenig, vice - président 
d’honneur, vient d’être brutalement 
arraché à la vie à l’âge de 61 ans.

Engagé volontaire pour la durée 
de la guerre, il fut versé au 22e 
RMVE. Après une brève période 
d’exercices militaires il remonte, 
avec son unité, en ligne et après de 
rudes combats au cours desquels 
de nombreux camarades laissèrent 
leur vie, Gromb-Kenig est fait pri- 
sonnier le 6 juin 1940 dans la 
Somme.

Au stalag I B, où il passe cinq 
années derrière les barbelés, il est 
un des organisateurs de la résis- 
tance parmi les captifs.

Dès son retour en France, en 
1945, il donne son adhésion à notre 
Union et, élu à sa direction, il 
contribue efficacement au dévelop- 
pement, à la cohésion et à la pros- 
périté de notre Association. Co- 
rédacteur de Notre Volonté, il a 
fait partie du jury du Prix Mau- 
rice Vanikoff.

Durant les 25 années de son ac- 
tion au sein de !’Union, il a su 
gagner la sympathie de tous y 
compris de ceux qui ne partageaient

pas toujours ses convictions politi- 
ques.

Avec la disparition de Gromb- 
Kenig, nous avons perdu un grand 
ami, un défenseur infatigable de

notre Union et de la cause des 
Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre. A son épouse, à ses 
enfants, nous exprimons ici nos 
condoléances attristées.



NOTRE ASSEMBLEE GENERALE
Le rapport d’activité 
par isi blum

autres que la paix et la sécurité 
ne pourront être durables que si 
tous les Etats européens « met- 
tent hors-la-loi toute forme de ra- 
cisme et toute doctrine de haine 
religieuse ou nationale entre les 
hommes et entre les peuples ».

Nous participerons, bien enten- 
du, aux manifestations qui seront 
organisées par les associations 
françaises d’anciens combattants, 
dans le cadre de la journée du 
15 avril afin de populariser l’appel 
de Rome dans tous les pays euro- 
péens.

Depuis 1947, notre Union n'a 
cessé d'exprimer son soutien aussi 
bien moral que matériel à Israël.

Il existe certes parmi nos cama- 
rades des divergences de vues 
quant à la manière d’agir pour par- 
venir au règlement du conflit qui 
oppose !’Etat d'Israël à ses voi- 
sins arabes. Quoi de plus naturel 
que chacun voit le problème à sa 
façon. Mais nous nous efforçons, 
les uns et les autres, étant TOUS 
des amis fervents d'Israël, dési- 
rant voir ce pays prospère et heu- 
reux, nous nous efforçons d’écar- 
ter les questions politiques, ceci 
étant du domaine du pays et de 
son peuple. Ce que nous dési- 
rons tous ardemment, c'est de 
voir au plus tôt ouverte la voie 
de la négociation et l’aboutisse- 
ment à un règlement négocié, de 
voir la paix s’instaurer dans le 
Proche-Orient entre Israël et ses 
voisins arabes pour le plus grand 
bien des peuples concernés.

Notre soutien à Israël s'exprime 
également matériellement. C’est 
ainsi que nous avons versé en 
1971 la somme de 12 500 F. En 
outre, nous avons effectué un ver- 
sement de 5 500 F en faveur de 
la coopérative de tricoteurs cons- 
tituée à Tel-Aviv par de nouveaux 
immigrés arrivés de Pologne.

Notre livre-anniversaire a sus- 
cité non seulement un intérêt très 
vif, mais encore beaucoup d'admi- 
ration dans tous les milieux juifs 
et non juifs.

Notre journal périodique, seule 
publication d’anciens combattants 
juifs, paraît régulièrement tous les 
deux mois. Dernièrement, nous 
avons décidé de le rendre plus 
intéressant en augmentant le nom- 
bre de pages, surtout en yidich, 
et en introduisant de nouvelles 
rubriques intéresant nos lecteurs. 
Les échos qui nous sont parve- 
nus sont encourageants.

L'encaissement des cotisations, 
vous aurez tout à l’heure les chif- 
fres, est très satisfaisant.

Les résultats de la tombola de 
l’année 1971 ont dépassé nos es- 
poirs.

La Mutuelle qui groupe plus de 
100 familles mène une activité 
intense.

Notre bal annuel a connu un 
vif succès, bien que la date du 
11 décembre ne nous ait pas été 
très favorable.

Tous ces succès, nous les de- 
vons à nos camarades militants 
qui se dévouent corps et âme 
tout au long de l'année, à tous 
nos adhérents qui répondent tou- 
jours présent à nos appels, mani- 
festant ainsi leur attachement in- 
défectible à !’Union.

Notre Union répond présent cha- 
que fois qu'elle est sollicitée pour 
une subvention lorsque notre di- 
rection l'estime valable et utile.

C’est ainsi que nous avons versé
2 500 F pour le Théâtre Yidich, 
500 F pour la Chorale populaire 
juive, 500 F pour les enfants réfu- 
giés du Bengale.

Nous avons également versé 
500 F pour chacune des organi- 
sations antiracistes, la LICA et le 
MRAP, estimant qu'elles faisaient 
un travail utile dans la lutte con- 
tre l’antisémitisme.

Pour poursuivre notre action, 
toujours au profit des anciens 
combattants juifs et des victimes 
du nazisme, restons étroitement 
unis aujourd’hui comme nous 
l’étions hier sur les champs de 
bataille ou dans les camps, 
comme nous le sommes depuis 
26 ans au sein de notre grande 
et belle association.

appartenant à toutes les confes- 
sions et à toutes les couches so- 
ciales — ayant séjourné à Levens, 
sont parties pleines d’admiration 
pour notre établissement.

Le succès croissant de !’Amicale 
des « Anciens de Levens » qui 
groupe plus de 600 membres dési- 
rant maintenir l’esprit de camara- 
derie et de fraternité confirme la 
bonne réputation des ■■ Lauriers- 
Roses ».

Nous avons toujours estimé qu’il 
était de notre devoir de maintenir 
vivace le souvenir de nos morts. 
Qu’il nous incombait à nous, les 
survivants, de rappeler sans cesse 
la raison de leur sacrifice.

C’est ainsi que nous continuons 
à organiser les cérémonies du 
souvenir devant notre Monument 
au cimetière de Bagneux pour 
exalter l’héroïsme des volontaires 
juifs tombés au champ d’honneur.

Nous sommes toujours présents 
également à toutes les manifesta- 
tions d’Anciens Combattants ten- 
dant à rendre hommage aux com- 
battants morts pour la France.

Nous sommes présents évidem- 
ment à la commémoration de l’in- 
surrection glorieuse du ghetto de 
Varsovie.

Inutile d'ajouter que nous avons 
répondu présents à l’appel du Co- 
mité qui s’est chargé d’ériger un 
monument à Drancy, à l’endroit 
même de l’ancien camp tristement 
célèbre par l’internement et la 
déportation vers les chambres à 
gaz de plus de 100 000 Juifs de 
France. *־!־

Nous assistons, 27 ans après 
la fin de la Seconde Guerre mon- 
diale, à la recrudescence un peu 
partout de l'antisémitisme, de la 
xénophobie, du racisme. Nous 
assistons à la resurgence du na- 
zisme.

Nous devons rester vigilants et 
agir davantage contre l'antisémi- 
tisme en France, ainsi qu’en de- 
hors de notre pays ; nous devons 
réagir PARTOUT où l’antisémitisme 
et la discrimination antijuive se 
manifestent, sous quelque forme 
que ce soit.

Au cours de la dernière période, 
nous avons assisté à des faits qui 
ont montré à quel point la recher- 
che et le châtiment des criminels 
de guerre étaient toujours d'actua- 
lité.

L'affaire Klaus Barbie a fixé à 
nouveau l’attention de l'opinion 
publique mondiale sur les crimi- 
nels de guerre qui se promènent 
librement dans certains pays du 
monde.

Sur ce sujet, l’unanimité s’est 
créée heureusement entre toutes 
les organisations de la Résistance.

Le meeting de protestation du 
30 novembre dernier à l'Hôtel Mo- 
derne, pour la recherche et le 
châtiment des criminels de guerre, 
a été une éclatante démonstration 
d'union.

En effet, étaient présents sur la 
même tribune, Marie-Madeleine 
Fourcade, Mme Mirande-Laval, Jean- 
Pierre Bloch, Pierre Villon, Marcel 
Paul, J.-P. Lévy, etc.

La sauvegarde de la paix dans 
le monde, la solution des conflits 
en cours ne cessent de préoccu- 
per le mouvement ancien combat- 
tant.

Les Anciens Combattants Juifs, 
toutes les victimes du nazisme 
qui ont particulièrement souffert 
de la guerre, aspirent profondé- 
ment à la paix. C’est pourquoi, 
notre Union est partout présente 
lorsqu'il s ’agit de défendre la paix. 
Elle fait sienne les motions de 
l'U.F.A.C. demandant l'arrêt des 
hostilités partout dans le monde, 
préconisant le règlement des con- 
flits par la voie pacifique, comme 
elle appuie toutes les initiatives 
pour le désarmement général.

C'est pourquoi, nous avons ré- 
pondu présent à l’invitation de 
participer à la rencontre euro- 
péenne pour la paix, la sécurité 
et l'amitié, qui s’est tenue à Rome 
du 18 au 20 novembre dernier.
La rencontre de Rome a été un 
événement d’une très grande por- 
tée.

Dans l’appel solennel adopté 
avec enthousiasme par l'ensemble 
des délégués, il est dit entre

1971 n’a pas été une année 
chômée pour notre Union. L’acti- 
vité a connu son rythme habituel 
et même renforcé dans certains 
cas.

Le temps qui m’est imparti est 
trop limité pour que je puisse 
metendre sur les détails et de 
ce fait le rapport d’activité sera 
forcément incomplet.

Notre souci majeur pour cette 
période a été, comme par le passé, 
la défense des intérêts et des 
droits de nos camarades. Fidèle à 
ses principes de toujours, notre 
Union est à la disposition de cha- 
que ancien combattant, de chaque 
victime du nazisme.

Nos bureaux reçoivent de nom- 
breuses personnes tous les jours. 
Elles viennent demander un con- 
seil, éventuellement constituer un 
dossier, et souvent pour deman- 
der d’effectuer une démarche dans 
les administrations.

Nos camarades et amis vien- 
nent chez nous avec confiance, 
sachant qu’ils trouveront un accueil 
chaleureux, des réponses sérieuses 
et mûrement réfléchies.

C’est pourquoi, nos permanen- 
ces juridiques concernant les in- 
demnités allemandes, ou bien cel- 
les concernant la retraite profes- 
sionnelle, ou encore les pensions 
de guerre, connaissent un succès 
croissant.

En ce qui concerne la défense 
des droits en général, pour l'ap- 
plication correcte du rapport cons- 
tant, pour la retraite à 60 ans aux 
anciens prisonniers de guerre, pour 
la revalorisation des pensions de 
guerre, pour la retraite du com- 
battant à plein taux, au même titre 
que pour ceux de 1914-18, pour 
la levée de toutes les forclusions, 
pour la carte du combattant aux 
anciens d’Algérie, pour que le 8 
Mai soit reconnu jour férié et 
chômé au même titre que le 11 
Novembre, etc., pour toutes ces 
revendications, nous sommes avec 
le monde combattant du pays qui 
mène un combat rude et inces- 
sant en faveur des victimes de 
guerre.

Nous accordons depuis toujours 
une place très importante de notre 
activité au travail social.

Mais avec l’âge qui fait son 
œuvre, avec les maladies qui s’y 
ajoutent, nos camarades sont de 
plus en plus nombreux à avoir 
besoin d'un appui, d'un réconfort, 
d’un geste de solidarité.

Nos camarades chargés de ce 
travail font le maximum d’efforts 
pour répondre, dans la mesure du 
possible, aux désidérata des plus 
déshérités.

En rendant hommage aux mem- 
bres de la commission qui accom- 
plissent cette tâche avec tant 
d’amour, nous devons envisager 
d’augmenter encore le nombre de 
ces militants dévoués.

Notre maison de convalescence 
« les Lauriers Roses » qui a com- 
mencé sa 8־ année d'existence, 
est désormais connue dans toute 
la France et sa renommée ne fait 
que croître. Les centaines de per- 
sonnes — juives et non juives,

sez-le-feu entre Israël et l’Egypte 
établi le 5 août 1970, se prolonger. 
Depuis cette date, en effet, nous 
n’avons heureusement pas de nou- 
velles victimes à déplorer. Gardons 
donc l’espoir que la voie de la né- 
gociation sera finalement trouvée 
et que la paix sera rétablie dans 
cette région du monde si vulné- 
rable.

Je suis certain que l’Assemblée 
de ce matin approuvera la déci- 
sion de notre comité d’augmenter 
substantiellement en 1972 le ver- 
sement annuel au K.K.L. au profit 
de notre forêt en Israël qui va 
bientôt compter 30 000 arbres.

Nous sommes évidemment restés 
très attentifs et vigilants face à 
la remontée du nazisme et de 
l’antisémitisme.

Nous avons réagi contre des faits 
s’étant produits en France et en 
dehors de ses frontières.

Nous ne pouvons pas rester in- 
différents lorsqu’un DOMB-TREP- 
PER, le chef de « l’Orchestre Rou- 
ge », un homme qui, toute sa vie 
durant a été un combattant anti- 
fasciste éprouvé, âgé et malade, se 
voit interdire sa sortie de Pologne 
pour aller rejoindre ses trois fils à 
l’étranger.

Soyons unis pour mieux pour- 
suivre notre tâche.

L’allocution 
de B. PONS

Il m’incombe la triste tâche de 
faire l’énumération de nos adhé- 
rents disparus au cours de l’année. 
La liste est, hélas, longue.

Il y a 12 jours, c’est notre vice- 
président d’honneur, Gromb-Kenig, 
qui nous quittait, terrassé par une 
crise cardiaque.

Deux faits ont particulièrement 
marqué l’activité de notre organi- 
sation au cours de l’année 1971 : 
l’un est l’édition et la diffusion de 
notre livre-anniversaire, qui a fait 
ressortir d’une manière originale la 
participation des Juifs de France 
d’origine étrangère à la lutte con- 
tre l’Allemagne hitlérienne.

Le deuxième fait marquant est 
notre participation à la Conférence 
européenne de Rome pour la paix, 
la sécurité et l’amitié entre les 
peuples.

Notre présence à cette rencontre 
soulignait le désir des Anciens 
Combattants Juifs d’agir chaque 
fois, lorsqu’il est question de dé- 
fendre la paix.

Notre présence à la Conférence 
européenne, notre participation ac- 
tive aux débats au sein de la dé- 
légation française a contribué à 
accroître davantage encore le près- 
tige de notre Union auprès du 
monde ancien combattant.

Nous ne cachons pas notre sa- 
tisfaction profonde de voir le ces-

LE COMITE DE PATRONAGE 
DE NOTRE CEREMONIE DU SOUVENIR

M. Henri DUVILLARD, Ministre des Anciens Combatants et Victimes
de Guerre

MM.

Jean PIERRE -BLOCH, Ancien 
Ministre, Président de la LICA

SADENFIS, Président de l’USJF
Profes. Adolphe STEEG, Pré- 

sident du C.R.I.F.
André TOURNE, Président de 

l’A.R.A.C.
Pierre 'VILLON, Président de 

l’Association Nationale des 
Anciens Combattants de la 
Résistance.

Notre porte-drapeau 
J .  HAITMAN 

à 70 ans
Pour des raisons indépendantes 

de notre volonté, nous avons fêté 
avec un certain retard le 70' anni- 
versaire de notre porte-drapeau, 
Joël HAITMAN.

En évoquant cet événement, no- 
tre président a souligné les grands 
mérites de Haitman et son im- 
mense dévouement à la cause de 
notre Union.

Il lui a souhaité, au nom de 
nous tous, longue vie et bonne 
santé.

NOTRE INTERVENTION 
EN FAVEUR DE D0MB-TREPPER

Il est âgé et malade et désire 
quitter la Pologne pour aller rejoin- 
dre ses enfants à l’étranger. Invo- 
quant le motif de la raison d’Etat, 
la réalisation de ce désir lui est 
refusée.

Certains de traduire le sentiment 
de tous les Anciens Combattants 
et Résistants, nous demandons au 
Gouvernement polonais de réviser 
sa décision injuste et inhumaine.

Dans l’espoir de vous lire à ce 
sujet, nous vous prions d’agréer... »

Le Président : B. PONS.

Le Secrétaire général : I. BLUM.

Nous reproduisons ici le texte de 
la lettre que nous avons envoyée 
à l’Ambassade de Pologne à Paris.

« Les Anciens Combattants Juifs, 
engagés volontaires de France, qui 
ont pris une part active dans les 
combats contre l’hitlérisme, sur 
tous les fronts de la guerre de 
1939-1945, groupés au sein de notre 
Union, ne peuvent rester indifïé- 
rents devant la grande injustice 
dont est victime DOMB-TREPPER.

Cet h o m m e ,  universellement 
connu comme le chef de « L’or- 
chestre rouge» a, toute sa vie du- 
rant, lutté contre le fascisme pour 
la liberté.

Lucien BEGOUIN, Président de 
l’U.F.A.C.

Paul MANET, Président hono- 
raire de l’U.F.A.C.

H. BIALER, Président de l’Union 
des Artisans Juifs.

M' André BLUMEL, Avocat à 
la Cour.

Jean PAUL-BONCOUR, ancien 
Président du Conseil.

Louis de BROGLIE, Membre de 
l ’institut de France et de 
l’Académie des Sciences.

Pierre BUGEAUD, Président de 
l’Association des A.C.P.G. de 
Paris.

II. BULAWKO, Président de 
l’Association des Anciens Dé- 
portés Juifs.

René CASSIN, Président de l’Al- 
liance Israélite Universelle, 
Prix Nobel de la Paix.

Marc CHAGALL.
Joseph KESSEL, de l’Académie 

Française.
M“ Charles LEDERMAN, Pré- 

sident de l’U.J.R.E.
LIBMAN, Président des Engagés 

Volontaires Juifs de 1914-1918
MAFINI, Président de l’U.G.E. 

V.R.E.
Mme Maxa NORDAU, Artiste- 

peintre.
M' Etienne NOUVEAU, vice- 

président de l’U.F.A.C.
Pierre PARAF, Président du 

M.R.A.P.
Maurice PFEIFFER, Président 

de l’U.D. de l’U.F.A.C. de la 
Seine.

Nos peines
Nous présentons nos condo- 

léances attristées aux familles de 
nos camarades décédés : 

FLAKSER Moschek. 
MALACHOVIC Lejbus.
MARCUS Pierre.
SOBERMAN Moszek.
HERZIG Fajwel.
LANDSBERG Jacques. 
KRONENBERG Jacques.
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Après la rencontre européenne 
de Rome, pour la paix, la sécurité 
et l'amitié.

et nous avons rappelé que celle-ci, 
grande ou petite, doit voir respec- 
tée son existence de droit inter- 
national, ne doit faire l’objet 
d’aucune pression, d’aucune atta- 
que par la force. Nous avons rap- 
pelé les règles de dignité et de 
respect qui s’imposent en la ma- 
tière et nous avons noté aussi, 
hélas !, les survivances, les résur- 
gences, les renaissances de certains 
problèmes, d’un certain esprit de 
haine raciale, d’un certain antisé- 
mitisme. Et c’est tout cela que 
nous avons voulu englober dans 
une condamnation formelle du ra- 
cisme sous toutes ses formes. »

l’Appel à la conférence, a tenu 
compte de notre suggestion. Au 
moment culminant de la Rencon- 
tre, avant que l’Appel ait été lu 
en cinq langues, dans son dis- 
cours de présentation, il a dit 
notamment :

« Nous avons mis au centre de 
nos travaux, et dès le début, avec 
toute l’autorité de la force morale 
que nous représentons, l’homme, 
pris en tant qu’individu, persua- 
dés qu’il n’y a pas de paix pos- 
sible et durable sans le plein res- 
pect de la dignité humaine. Nous 
l’avons placé dans le cadre actuel 
de sa vie, le cadre de la nation

Dans le compte rendu de la 
Rencontre Européenne de Rome, 
publié dans Notre Volonté du
mois de février 1972, nous avons 
informé nos lecteurs des sugges- 
tions présentées par la délégation 
de notre Union, notamment sur 
la modification du paragraphe 
concernant la mise hors-la-loi de 
« toute forme de racisme » en y 
ajoutant le mot « antisémitisme ».

Pour des raisons que nous avons 
exposées dans le numéro précé- 
dent de notre journal, le texte 
de l’Appel n’a pu être modifié.

Toutefois, M. Robert VOLLET, 
chargé de présenter le texte de

Pour le monument 
de Drancy

persécutions raciales, in- 
ternés au camp de cette 
ville, antichambre des 
camps d’extermination na- 
zis.

C’est pourquoi elle a dé■ 
cidé de faire partie du Co- 
mité de parrainage, de ré- 
pondre à l’appel du Comité 
de soutien en versant la 
somme de 5 000 N.F. et à 
appeler ses adhérents de 
participer à la souscription 
lancée par le Comité afin 
de lui assurer le plus grand 
succès.

L'AFFAIRE KLAUS BARBIE
trouve et retourne en Bolivie en 
compagnie de Mme Halannbrauer, 
qui a vu Barbie à l’œuvre (son 
mari et son fils ont été déportés 
par ses soins). Cette dernière veut 
être confrontée au bourreau. En 
vain.

Klaus Barbie bénéficie de la pro- 
tection du gouvernement, de cer- 
tains services (C.I.A. ?), sans comp- 
ter les réseaux néo-nazis.

Retour en Bolivie, Beate Klars- 
feld fait état de contacts entre 
Barbie et Bormann, qui se trouve- 
rait aussi en Bolivie.

Elle se dit déçue, non découra- 
gée. Elle sait qu’elle a remporté 
une première victoire en obligeant 
Barbie à sortir de sa tanière. Il 
est libre mais se fait protéger par 
deux « gorilles ». Les anciens résis- 
tants et déportés ne s’en tiendront 
pas là eux non plus. Ils vont défi- 
1er devant la tombe de Jean Mou- 
lin, exiger des gouvernants fran- 
çais et allemand plus d’énergie dans 
leurs démarches pour faire juger 
ceux qui ont pris rang parmi les 
plus grands criminels de ce temps, 
sinon de tous les temps.

Si la violence se répand parmi 
nous, c’est peut-être parce que nous 
n’avons pas châtié comme il se 
devait les assassins nazis.

Pensons-y !
Henri BULAWKO.

pièces que personne n’a cherché 
jusqu’ici, retrouve des témoins, 
alerte les résistants lyonnais et les 
stimule par ses initiatives person- 
nelles.

Le Procureur-général de Munich 
la recevra, s’engagera à rouvrir le 
dossier Barbie. Il laisse échapper 
une bribe d’information sur l’iden- 
tité nouvelle du « boucher de Lyon », 
Beate s’en empare, l’étoffe et la 
rend publique : Klaus Barbie se fait 
appeler Altmann et est devenu ci- 
toyen bolivien. Il se trouve alors 
au Pérou.

Beate sait que les démarches of- 
ficielles sont longues et souvent 
sans effet. Les gouvernements aile- 
rçiand et français sont concernés 
mais apparaissent impuissants. Elle 
reprend l’avion, se rend au Pérou, 
avec pour toute arme son dossier. 
Barbie-Altmann a le temps de re- 
gagner la Bolivie, Beate l’y suit, 
met le gouvernement dans l’embar- 
ras, alerte la presse et l’opinion 
publique.

La Bolivie n’extrade pas ses ci- 
toyens, mais que fera-t-elle s’il 
s’avère que le citoyen bolivien Alt- 
mann n’a jamais existé et que 
c’est le dénommé Klaus Barbie qui 
a cherché refuge sur son sol ? Le 
Ministre de l’intérieur demande 
des preuves complémentaires et 
Beate se remet en quête. Elle en

Francfort, prend une allure de pa- 
rodie.

Peut-on se contenter de résolu- 
tions platoniques ? Beate Klarsfeld 
refuse de se laisser enfermer dans 
le corset étroit des démarches rou- 
tinières. Pour susciter un choc dans 
l’opinion allemande (et intematio- 
nale) il faut se livrer à des actes 
spectaculaires. C’est ainsi qu’elle 
débusque quelques-uns des hauts 
dignitaires de la Gestapo française 
et que « la bande à Béate » (selon 
l’expression des grands journaux 
allemands) se met à l’ouvrage : on 
dénonce Ernst Achenbach, faisant 
annuler sa nomination à l’OTAN, 
on tente d’« enlever » Kurt Lischka, 
on manifeste devant la maison 
d’Herbert Hagen. Lischka — Hagen

— des noms qui rappellent les 
rafles et déportations des Juifs en 
France.

Beate fait quelques incursions à 
Varsovie et à Prague, où elle a 
maille à partir avec la police parce 
qu’elle y distribue des tracts dénon- 
çant l’antisémitisme. Mais elle 
n’oublie pas son objectif numéro 
un : les nazis. Et ce sera l’affaire 
Barbie.

Un procureur allemand ayant an- 
noncé que le dossier de l’ancien 
chef de la Gestapo lyonnaise, as- 
sassin de Jean Moulin, allait être 
fermé faute d’éléments juridiques 
valables, Beate réagit, déniche des

La campagne pour l’extradition 
de Barbie, bourreau nazi de Lyon, 
se trouvant actuellement en Boli- 
vie sous le nom d’Altmann, a pris 
en France une grande ampleur.

Malheureusement, toutes les dé- 
marches des organisations d’A.C., 
Résistants, Déportés, ainsi que l’in- 
tervention du Président de la Ré- 
publique, n’ont jusqu’à maintenant 
pas donné des résultats. La cam- 
pagne pour l’extradition de Barbie- 
Altmann continue.

Notre collaborateur, Henri Bu- 
lawko, retrace ici le rôle joué par 
Beate Klarsfeld dans cette impor- 
tante action.

Jadis, les puissances alliées 
s’étaient engagées à châtier les 
hommes de la Gestapo et de la 
S.S. responsables de « crimes de 
guerre » et de « crimes contre l’hu- 
manité ». Les gouvernements ont 
rapidement oublié leurs engage- 
ments d’antan et, après Nuremberg, 
ont remis aux autorités ouest-alle- 
mandes le soin de pourchasser et 
juger les tortionnaires nazis. L’Of- 
fice de Recherches de Ludwigsbourg 
fait preuve d’un zèle modéré et il 
s’avère que plusieurs de ses diri- 
géants ont un passé nazi singulié- 
rement lourd. Les procès engagés 
s’achèvent, pour la plupart, par 
des acquittements ou des condam- 
nations ridicules. Le « procès d’Aus- 
chwitz », longuement instruit à

Notre Union a accueilli 
avec beaucoup de sympa- 
thie la décision d’ériger un 
monument à Drancy à la 
mémoire des victimes des

500 FRANCS 

POUR LA LICA 

ET LE MRAP
Les antisémites s’enhardissent et 

se manifestent de plus en plus, 
aussi bien en France qu’en d’autres 
pays.

Pour aider à la lutte contre l’an- 
tisémitisme, qui est notre préoccu- 
pation constante, notre Comité a 
accordé un don de 50 000 anciens 
francs aux deux organisations : la 
L.I.C.A. et le M.R.A.P.

Nous publions ici les lettres que 
ces deux organisations nous ont 
envoyées à la suite de notre ver- 
sement.

« Un grand merci pour le chèque 
de 500 francs que vous avez bien 
voulu nous adresser pour faciliter 
l’action que nous avons entreprise.

« Je tiens, en vous en accusant 
réception, à vous dire combien nous 
sommes sensibles à ce témoignage 
de solidarité et combien nous 
l’apprécions. »

Le Président de la L.I.C.A. : 
Jean-Pierre BLOCH.

« Je tiens à vous exprimer les 
plus vifs remerciements pour le 
don généreux que l’Union des En- 
gagés Volontaires et Anciens Com- 
batants Juifs a adressé à notre 
Mouvement.

« Dans la période présente, où 
notre lutte est particulièrement in- 
tense et revêt des formes multiples, 
votre geste est pour nous un très 
précieux encouragement. »

Le Président du M.R.A.P. : 
Pierre PARAF.

RENCONTRES DU RACISME
H I E R  E T  A U J O U R D H U I

sonnelles, à chaque heure confronté.
Il ne s’attarde plus aux cargaisons d’esclaves d’avant- 

hier, ni même à ces souffrances toutes proches que ses 
parents et grands-parents il y a moins de trente ans 
ont vécues.

Qu’il soit chrétien ou communiste, le racisme est un 
de ces mots magiques auquel il a tout, comme au capi- 
talisme, déclaré la guerre.

Dès les premières manifestations de mai 68 des cor- 
tèges qui, plus tard devaient s’attaquer «à l’impéria- 
lisme sioniste », brandissaient, en guise de défit, ce slo- 
gan inattendu : Nous sommes tous des Juifs allemands.

Ce racisme ne prend plus comme naguère en priorité 
l’image de l’Israélite persécuté, mais celui de l’homme 
du Tiers Monde, la victime du néo-colonialisme qui par 
le jeu des marchés internationaux rend son pays, mal- 
gré l’indépendance formelle à laquelle il est promu, tri- 
butaire des cours fixés par les anciens colonisateurs. 
Et d’abord, tout près de nous, le visage de l’Homme à 
la peau sombre forcé de s’expatrier pour vivre, que l’on 
côtoie le soir dans les faubourgs, celui dont la misère 
grouille comme un remords aux portes de nos Univer- 
sités...

Le combat contre le racisme est devenu l’un des aspects 
de cette grande contestation, de cette querelle majeure 
dont on n’a pas analysé tous les éléments et qu’on croit 
pouvoir résoudre par ces deux remèdes : l’indépendance 
nationale et la révolution.

Ces rencontres brutales du racisme ne se situent plus 
sur le plan essentiellement humanitaire qui fut le nôtre. 
Et ceux qui le combattent risquent de ne pas se trouver 
d’accord sur tous les points.

Le problème apparaît d’autant plus complexe que le 
racisme constamment se renouvelle. Il advient que les 
exploités d’hier deviennent les exploiteurs d’aujourd’hui. 
Le nationalisme intempérant des Etats nouveaux s’ajoute 
aux impérialismes anciens. La présence du racisme s’af- 
Arme ainsi plus que jamais multiple, obsédante.

Mais alors même que, consciemment ou non, elle cède 
à ses impulsions sociales, ou psychologiques, une popu- 
lation de plus en plus nombreuse, de plus en plus ar- 
dente, se montre prête à relever son défl.

Pierre PARAF.
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nouveaux venus... On n’entend qu’eux de la rue des 
Rosiers à Belleville... Ils occupent trop de place sur les 
marchés... Trop obstinément travailleurs aussi et trop 
révolutionnaires... Et cette manière de gagner trop d’ar- 
gent ou de tomber en faillite et de parler leur patois 
qui ressemble à du mauvais allemand... Mais les croix 
de guerre, les bras et les jambes perdues, leurs morts 
« ydich » qu’ils ont laissés dans l’Artois, à, Verdun, ce 
sont des arguments quand même. A la deuxième géné- 
ration ils deviennent de vrais Gavroche. On s’habitue à 
eux, comme ils se sont habitués à la France.

Il faudra 1933, l’ascension d’Hitler, pour que tout 
change, pour que l’antisémitisme devienne sous sa forme 
intégrale le racisme.

La deuxième guerre mondiale est, depuis la Guerre 
civile d’Espagne, virtuellement engagée. Le processus près- 
que automatiquement se déroule. La conquête nazie, ce 
n ’est pas une ou deux provinces qu’elle menace, comme 
la conquête prussienne en 1870, c’est toute l’âme de 
la France. L’occupation hitlérienne implique la mise en 
place immédiate de tout le dispositif raciste. La machine 
d’oppression, d’extermination fera son œuvre. Statut des 
Juifs, confiscation des biens, interdiction de travailler, 
rafles, camps de mort. Tout s’achève par des stocks 
de poupées d’enfants, de cheveux coupés, de dentiers d’or 
dans les baraques attenantes aux chambres à gaz... Et 
des nuages de fumée dans le ciel de Buchenwald, de 
Treblinka, de Dachau, d’Auschwitz.

Rencontre totale du racisme antisémite.
L’antisémitisme n ’est que l’une des formes de ce racisme. 

La plus apparente longtemps, parce qu’elle s’attaquait à 
une famille fort évoluée et gardant malgré son isolement 
de puissants moyens de défense et des amis fidèles.

A côté des Juifs, il y eut les autres, tous les « dominés » 
pour des raisons d’origine, de couleur, ceux qui consti- 
tuaient la majorité de la population terrestre et qui 
semblaient, par un étrange partage du globe, être à 
jamais relégués dans un sous-prolétariat international...

Mais la rencontre du racisme de couleur n ’a pas été 
moins bouleversante que celle du racisme antisémite.

Pour le jeune de 1972 la vision est différente. Les 
illusions sont perdues. Il n’a rien à découvrir. Le racisme 
est une réalité quotidienne à laquelle il se trouve par 
ses lectures, sa radio, sa télévision, ses observations per

Dans la cour d’un lycée parisien aux premières années 
du siècle. C’est l’heure de la récréation ; mais la bruyante 
partie de barres n ’arrive pas à remplir les dix minutes 
de détente dont les refoulements de tambour marquent 
alors le commencement et la fin. Parmi ces garçons, 
âgés de six à douze ans, des groupes se forment, dont 
le comportement reflète, prolonge celui du foyer familial.

Les fils de bourgeois du IX* arrondissement ont entendu 
parler de Dreyfus, le capitaine accusé de trahison, grâ- 
cié depuis 1899 et dont on poursuit la réhabilitation. Ils 
le détestent sans le connaître, sans se soucier de ses 
épreuves, sans accepter d’être éclairés sur son innocence, 
parce qu’ils sont heureux de pouvoir haïr à travers cet 
inconnu de mystérieux ennemis. Pour défier les quatre 
ou cinq camarades suspects de sympathie envers le ré- 
prouvé, le cri s’élève, instinctivement, un cri rituel dont 
ils seraient bien incapables d’analyser le contenu : A bas 
les Juifs !

Le cri poussé devant le répétiteur, alors complaisant, 
prélude à la bataille. Coups de poing et coups de pied. 
Ceux qui, trop faibles et trop peu nombreux, tentent 
vainement de les rendre, eux non plus, ne savent pas 
toujours pourquoi ils se battent. Si le nom de Juif, même 
quand ils appartiennent à cette Communauté, ne repré- 
sente pas pour eux des réalités très précises, ils sentent 
que leur honneur est en jeu, que contre la furie de la 
majorité déchaînée, il faut faire front... La récréation 
est finie. On se relève endolori pour regagner la classe, 
expliquer l’Epitome, Quinte Curce, les Stances du Cid 
ou la première scène de Guillaume Tell de Schiller.

A bas les Juifs, était-ce un cri religieux, politique, une 
déclaration de guerre au bloc des gauches ou une résur- 
gence d’une hargne millénaire contre celui qui par le 
nom, le physique, les opinions présumées, fait figure 
d’intrus dans la famille française ?...

Première rencontre avec ce qu’on n’appelle pas encore 
le racisme.

Dix ans ont passé. La victoire de 1918 qui a saigné 
la France a donné à la République des forces nouvelles. 
Les antisémites, s’ils n ’ont pas entièrement désarmé, ont 
de moins en moins de chances auprès d’elle. Sans doute 
le flux de Juifs étrangers chassés par les pogromes des 
tsars, puis ceux de la guerre civile, ou fuyant le régime 
économique instauré par la révolution, va-t-il donner 
prise à la xénophobie antijuive... Trop bruyants, ces



U N  GESTE  
TOUCHANT

Une représentation théâtrale

geste touchant nous incitera à faire 
que notre maison de repos soit en- 
core plus belle et plus accueillante 
pour les convalescents.

c lh 9 e 1 1 :æ

Nous sommes heureux de féliciter 
notre Président d’Honneur, Samuel 
DANOWSKI et Madame à l'occa- 
sion de la naissance de leur petite- 
fille, Karine Danowski.

FELICITATIONS
Nous avons la joie d'exprimer 

nos chaleureuses félicitations à 
notre ami Roger BERG, ancien 
combattant, rédacteur en chef du 
« Journal des Communautés », qui 
vient de se faire attribuer la croix 
de chevalier de la Légion d'hon- 
neur.

Nous présentons nos chaleureu- 
ses félicitations à notre camarade 
LERNER David qui vient d'obtenii׳ 
la Croix du Combattant Volontaire.

A quelles dates 
sont payés 
les arrérages 
des pensions ?

Les veuves de 14-18 : 25 mars, 
25 juin, 25 septembre, 25 décem- 
bre.

Les veuves de 39-45 : 25 janvier, 
25 avril, 25 juillet, 25 octobre.

Veuves de hors-guerre : 22 mars, 
22 juin, 22 septembre, 22 décem- 
bre.

Veuves de victimes civiles : 12
mars, 12 juin, 12 septembre, 12 
décembre.

Pensions mixtes : 25 février, 25 
mai, 25 août, 25 novembre.

Ascendants hors-guerre: 22 mars, 
22 juin, 22 septembre, 22 décem- 
bre.

Ascendants de victimes civiles :
12 février, 12 mai, 12 août, 12 no- 
vembre.

Nous recevons souvent des 
expressions de satisfaction des per- 
sonnes qui ont passé leur conva- 
lescence dans notre maison de 
repos « Les Lauriers-Roses » à 
Levens. Nous publions souvent des 
lettres d’admiration des anciens 
combattants ainsi que des dons. 
Notre Amicale des Anciens de Le- 
vens compte déjà 650 membres.

Mais c’est la première fois que 
nous sommes en présence d’un 
geste aussi touchant, que celui 
que nous relatons ici

M. Fernand MONGE, de Nice, a 
passé sa convalescence à Levens 
l’année dernière. Cette année, il 
a été obligé d’aller se soigner dans 
une maison spécialisée. Et voici un 
extrait de la lettre qu’il a adressée 
au directeur des « Lauriers-Roses » 
le 21 janvier dernier :

« Je n’ai pas pu faire ce que je 
désirais, à savoir un nouveau sé- 
jour dans votre maison. Je me 
trouve actuellement en maison de 
repos, et je puis, mieux que ja- 
mais, par comparaison, mesurer la 
supériorité des « Lauriers-Roses ».

« Quel regret !

« Je reste fidèle à la promesse 
que je m’étais faite de laisser à 
votre association un legs en espè- 
ces d’un montant de 1 000 F expri- 
mé dans mon testament...

«Veuillez me dire, si vous ac- 
ceptez le principe de cette dona- 
tion... »

Grand merci, M. MONGE. Votre

A.C. et V.G., avec la volonté de 
les résoudre.

Le plan de travail adopté pré- 
voit :

— envois de lettres aux parle- 
mentaires ;

— démarches auprès des parle- 
mentaires et du gouvernement, 
Premier ministre et ministres inté- 
ressés ;

— démarches en direction de 
l'O.R.T.F. afin de faire entendre, 
sans déformation aucune, la voix 
des A.C.V.G. ;

— conférence de presse ;
— et enfin, le samedi 10 juin, 

une journée nationale des Anciens 
Combattants et V i c t i m e s  de 
Guerre.

mot dire, Eiserstein se laissa 
tomber à terre, inanimé. Tout le 
monde l’entoura, on appela l’infir- 
mier Lévy pour lui faire une pi- 
qûre. Evidemment, la piqûre ne 
donna pas de résultat. Léyy dé- 
clara alors que la chose était sé- 
rieuse et le commandant ordonna 
d’amener « le malade » à la 
« Krankenstube ». Les Allemands 
sortirent en compagnie du » ma- 
lade ».

C’est alors que la représenta- 
tion commença.

Aussitôt, les Allemands partis, 
le rideau se leva, un silence ab- 
solu enveloppa le garage et nos 
cœurs battaient joyeusement au 
rythme des coups des marteaux 
frappant le fer chaud au son du 
chant yiddisch.

Il faut constater que notre la- 
beur n'a pas été vain. Ce fut 
une belle représentation qui eut 
un succès mérité. Tout le monde 
était content, même les incré- 
dules ; tous s’accordaient à dire 
que notre représentation avait été 
la plus belle entreprise de notre 
kommando. En dépit de nos en- 
nemis, la parole et la chanson 
juive s’étaient fait entendre dans 
l'enfer allemand..

Je voudrais à \a fin rappeler 
les noms des camarades qui con- 
tribuèrent au succès de notre 
représentation et les remercier. 
Ce sont : Eiserstein (le malade 
imaginaire), Kruk, Jakubowicz, 
Szwalberg, Speiser, Grinbaum 
(l’ébéniste) et le sympathique dé- 
corateur Szajner.

Que ceux dont je ne me rap- 
pelle plus les noms veuillent bien 
m'excuser.

1) Pour débit envers l'Etat (im- 
pots par exemple).

2) Pour créance privilégiée (art. 
2101 du Code civil) : frais de jus- 
tice, frais funéraires, frais de ma- 
ladie, salaires des gens de ser- 
vice, fourniture de denrées ali- 
mentaires pendant les six derniers 
mois ou pendant un an s'il s ’agit 
de grossistes ou de maîtres de 
pension.

3) Pour pensions alimentaires 
dues au conjoint (pendant le ma- 
riage) aux ascendants, beaux-pa- 
rents ou enfants.

4) Créance d’une société de cré- 
dits pour l’achat d'une propriété 
rurale.

FRACTION DE LA PENSION 
SA ISISSA BLE

Un tiers des arrérages en cas 
de pension alimentaire (voir n° 3). 
Pour toutes les autres dettes : 
créance envers l'Etat, créances 
privilégiées, cotisation de S.S., In- 
demnisation d'accident, les arré- 
rages de pension ne peuvent faire 
l’objet que d’une retenue d'un cin- 
quième par trimestre.

Cependant, s’il s’ajoute à ces 
dettes, le versement obligatoire au 
conjoint, parent ou enfant d'une 
pension alimentaire, il peut être 
retenu à la fois 1/5 et 1/3 cumu- 
lativement à chaque échéance.

Le 2 février dernier, le Comité 
national de Liaison des A.C. et 
V.G. s'est réuni au siège de 
l’U.F.A.C. sous la présidence de 
Lucien Bégouin.

La Fédération des Prisonniers 
de Guerre et la Fédération des 
Anciens Combattants d'Afrique du 
Nord étaient présentes.

Le président Bégouin a rendu 
compte d'une entrevue qu'il a eue 
avec M. Duvillard, ministre des 
A.C. et V.G.

Le Comité de Liaison a procédé 
à un large échange de vues au 
sujet de l'action à mener en 1972 
afin d'obtenir que le gouvernement 
se penche enfin sur les problèmes 
qui forment le contentieux des

au camp
par

Jacob Boutman
vés au camp les décorations et 
l'estrade. \

Les répétitions se déroulèrent 
pendant plusieurs semaines après 
de longues journées de travail 
pénible. Certains, surtout des: 
Juifs alsaciens, se moquaient de 
nous, mais cela renforçait encore 
notre volonté de montrer la force 
de notre langue maternelle.

Le jour de la représentation 
arriva. L’après-midi fut consacrée 
à l’installation des décors dans le 
garage qui devait servir de théâ- 
tre. Chacun voulait contribuer à 
la réussite de l’entreprise en ap- 
portant, soit du papier coloré, un 
drap ou une lampe à pétrole étant 
donné que nous n’avions pas 
d’installation électrique.

Quand tout fut prêt et chacun 
assis sur le tabouret apporté de 
la baraque, le « Kommando-Führer » 
avec ses collègues d’autres kom- 
mandos arriva.

Nous ne pensions pas que les 
Allemands assisteraient à notre 
représentation, nous n’étions pas 
prêts à jouer pour eux. Mais com- 
ment faire ? Nous attendions.

Un quart d’heure s’écoula, puis 
une demi-heure et les Allemands 
ne bougèrent pas.

Alors, brusquement et sans

Les titulaires d'une pension mi- 
litaire d’invalidité n’ont pas le droit 
de vendre ou de céder à un tiers 
leur droit à pension.

Même s’ils ont des dettes, les 
pensionnés m ilitaires ne peuvent 
autoriser quelqu'un à percevoir, à 
leur place, et à conserver les arré- 
rages de la pension.

INSA1SISSSABIL1TE DE 
LA PENSION

En principe, sauf exceptions in- 
diquées ci-dessous, la pension est 
insaisissable. Il en est ainsi de 
l’indemnité de soins de reclasse- 
ment et de ménagement aux tu- 
berculeux ; de l’allocation 5 bis at- 
tribuée aux titulaires de l'article 
L. 18 (tierce personne) ; des ma- 
jorations pour enfants jusqu'à 
l’âge de 18 ans.

EXCEPTIONS
La pension peut faire l'objet 

d'une saisie (retenue sur les arré- 
rages).

anniversaire
des témoignages des chefs mi- 
litaires et les souvenirs de 
guerre, ces derniers concernant 
la période de guerre 1939-1940, 
la Résistance, pour certains 
dans les stalags pour beaucoup 
d’autres dans les camps de 
concentration.

On lira avec beaucoup d ’in- 
térêt les souvenirs des partisans 
ju ifs appartenant aux F.F.I. 
avec des témoignages sur la 
reddition de la colonne Elster, 
sur les maquis de Haute-Loire, 
etc. L’action de l ’Association 
dans le domaine des droits 
moraux et matériels est expo- 
sée avec clarté. C’est un ou- 
vrage fo rt complet qui intéres- 
sera nos camarades.

Procurez-vous « Le Combat- 
tant Volontaire Juif 1939-
1945 » au siège de notre 
Union : 58, rue du Château- 
d ’Eau - Paris-10e. Tél. 607-49-26 
Prix: 50 F.

Nous donnons ici la traduction 
du récit de Jacob BOUTMAN paru 
en yiddisch dans notre livre anni- 
versaire « Le Combattant Volon- 
taire Ju if 1939-1945».

Qui de nos camarades du 
 -Juden-kommando 1942 », à Stel >׳
terhof, ne se rappelle le baraque- 
ment entouré de barbelés situé 
en plein champ, non loin de la 
large route menant au sinistre 
camp de concentration de Bergen- 
Belsen, à une dizaine de kilomè- 
très de notre stalag ?

Un jour de l’été 1943, je ne me 
souviens pas de la date exacte, 
quelques-uns de nos camarades 
apprirent qu’à Bergen-Belsen se 
trouvaient leurs femmes dépor- 
tées de France par les Allemands. 
Ce fut une triste journée pour 
notre kommando et le moral 
tomba bien bas chez la plupart 
d’entre nous.

Pour remonter le moral de nos 
camarades, un groupe de Juifs 
polonais décida d’organiser une 
représentation théâtrale dans no- 
tre baraque. Pourquoi est-ce que 
je mets l'accent sur l’expression 
« Juif polonais » ? Parce que parmi 
les 75 habitants de notre baraque- 
ment se trouvaient des Juifs fran- 
çais, tchèques, hongrois, grecs, 
turcs, tunisiens, algériens, alsa- 
ciens et enfin nous, les Juifs po- 
lonais. Il y avait même un Armé- 
nien non juif, mais les nazis 
avaient décidé qu’il était juif. 
C'était un petit bonhomme aux 
épaules étroites, au visage amai- 
gri, avec des yeux noirs pleins de 
chaleur. Etant cuisinier du kom- 
mando, il essayait de nous aider 
dans la mesure de ses possibi- 
lités.

Ainsi, notre baraquement cons- 
tituait une mosaïque de langues. 
On n’en parlait pas moins de 27 ! 
Mais il n’y avait que nous, Juifs 
polonais, qui parlions le yiddisch, 
méconnu par la majorité de nos 
camarades des autres pays. Nous 
voulions faire la démonstration 
que le yiddisch est une belle lan- 
gue, riche en expressions poéti- 
ques, une langue s’adressant aux 
opprimés et leur insufflant du 
courage.

Le groupe désigné pour prépa- 
rer la soirée a décidé de mettre 
en scène la chanson populaire 
« La Forge ».

Dans la forge près du feu
Le forgeron debout façonne le

[ fer
Il frappe le fer, les étincelles 

[s'envolent
Et lui fredonne une belle

[ chanson

Pour la liberté qui arrivera
Il chante gaiement et avec

[courage
Il ne sent pas que sur son

[visage
Coule la sueur en ruisselant.

C’est surtout grâce à notre 
homme de confiance, Armand Stei- 
ner, que nous pûmes réaliser 
notre initiative. Avec l’aide de 
l’ébéniste Grynbaum, il construi- 
sit avec des bouts de bois trou-

notre livre
Nous recevons toujours des 

messages de félicitations con- 
cernant notre livre-anniversaire 
Le Combattant Volontaire Juif 
1939-1945.

Ainsi, !’Union Fraternelle des 
Blessés de Guerre (U.F.B.G.) 
nous informe qu’elle a inséré 
dans son bulletin trimestrielle 
l’annonce suivante :

LE COMBATTANT VOLON- 
TAIRE JUIF 1939-1945

A l ’occasion de son 25e an- 
niversaire, ! ’Union des Engagés 
Volontaires et A.C. Juifs 1939- 
1945 publie  ce très bel ouvrage 
relié comportant un texte en 
français et en hébreu. On y 
trouve des études générales,

Le directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d’Eau - Paris-X*
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Quelle sera la valeur du point en 19 72  ?

® Augmentations attribuées au titre  de Tannée 1971

Pourcentages
d’augmentation

Date d’effet
Traitement 

de base 
de la Fonction 

publique

Valeur du point 
de pension

1,20 % 1er novembre 71 6 538 11,18

0,50 % 1er janvier 1972 6 568 11,23

® Augmentations prévues au titre de l’année 1972

1,50 % 1er février 1972 6 666 11,40

1,70 % 1er juin 1972 6 778 11,59

® Au 1 octobre 1972, il est prévu trois mesures
1. Augmentation supplémentaire de 1,30 %.
2. Intégration d’un point de l’indemnité de résidence 

dans le traitement de base (cette mesure profite 
uniquement aux retraités de la Ponction publique 
et aux pensionnés de guerre).

3. Majoration de 3 points de tous les indices réels 
(il semble donc que les pensions seront calculées 
par référence à l’indice 174 au lieu de 171).

® Sur ces bases, il semble que la valeur du point de 
pension devrait atteindre 12,05 au 1er octobre 1972.

Le Comité National de Liaison 
prépare la journée du 10 juin

INCESSIBILITE 
ET INSAISISSABILITE 

DES PENSIONS



חילו נבר
נעו"1ט־קע1פוא ״וישע גשו. די נון פאובאנו נון 1אוגא

אפגעשט־מט רעזאלוציע
פא־זאמלונג אלגוומ״נער דעו־ אויר

 וואס רעזאלוציע, דער פון טעקסט פולן דעם ווייטער ברענגען מיר
 אלגעמיינער יערלעכער דער דורך געווארן אנגענומען איינשטימיק איז

 ,1972 פעברואר ־טן27 דעם זונטיק, פארבאנד, אונדזער פון פארזאמלונג
פאריז. אין אראנדיסמאן ־טן11 פון מערי דער פון זאל גרויסן דעם אין

 גענעראל־סע־ פון באריכטן די אויסהערן נאכן
 רעוויזיאנס־קא־ דער פון און קאסירער פון קרעטאר,

 פארזאמ- אלגעמיינע יערלעכע די אפראבירט מיסיע,
 אפגע־ אין פארוואלטונג דער פון טעטיקייט די לונג

יאר. לאפענעם
פערמאנענ־ די צופרידנקייט מיט קאנסטאטירט זי

 נע־ אלע ביי פארטיידיקן צו פארבאנד פון זארג טע
 נעווע־ די פון אינטערעסן ספעציפישע די לעגנהייטן

 אין קריגס־קרבנות און פראנט־קעמפער ילדישע זענע
 פראנצוי־ נאנצער דער מיט צוזאמענארבעט ענגער
 פארטיידיקונג דער פאר קאמבאטאנטן־משפחה, זישער

רעכט. געמיינזאמע די פון
 מיט צופרידנקייט איר אויס דריקט פארזאמלונג די
 פארבאנד פון טעטיקייט סאציאלער וואקסנדיקער דער
 פונקציאני־ מוסטערהאפטער דער מיט ספעציעל און

 ;יד ד.אט וועלכעס לעווענס, אין אפרו־הויז פון רונג
 ווי ילדישער גאנצער דער אין געמאכט שם קונה

לאנד. אין עפגטלעכקייט נישט־ילדישער

■

 ילדישע נעוועזענע די פון גרונט־אויפגאבע דער טריי
 אנטיסעמיטיזם, דעם באקעמפן צו פראנט־קעמפער

 דערשיינען, נישט זאל ער פארם וועלכער אין און ווו
 דער אנערקענונג איר פארזאמלונג די אויס דריקט

 און וואכזאמקייט כסדרדיקער איר פאר פארוואלטונג
 עס ווו אומעטום, פארבאנד פון אנוועזנהייט דער פאר
 אינ- ילדישע פארטיידיקן וועגן געהאנדלט זיך האט

דיסקרימינאציע. יעדער קעגן טערעסן
 אומגעקומענע אונדזערע פון אנדענק דעם טריי

 אויס דריקט נאציזם, פון קרבנות אילע און קעמפער
 וויר־ דעם מיט סאטיספאקציע איר פארזאמלונג די

 אנדענק־מא־ אייגענע די ארגאניזירן פון אופן דיקן
 די אין פארבאנד פון אנטייל מיטן און ניפעסטאציעס

אנדענק־פייערונגען. אלגעמיינע
 אי־ די באפרידיקונג גרויסער מיט אויף נעמט זי

 צום מאנומעגט א דראנסי אין אויפצושטעלן ניציאטיוו
 אנשלוס דעם און ילדן דעפארטירטע די פון אנדענק

רעאליזאציע. איר צו פארבאנד פון
 נאציזם פון ווידערדערוואכונג דער פון אנבליק אין

 די לגבי טאלעראנץ אומדערלאזבארער דער פון און
 די באאויפטראגט קריגס־פארברעכער, געוועזענע

 שטיין צו ווייטער פארוואלטונג נייע די פארזאמלונג
 רע־ גאגצער דער מיט צוזאמען און וואך דער אויף

 בא- צו דעפארטירטע די פון און זיסטאנס־באוועגונג
 און אספעקטן זיינע אלע אין נעא-נאציזם דעם קעמפן
 די פון באשטראפונג געהעריקער דער פאר זארגן

 אוי- הן גופא, דייטשלאנד אין הן קריגס־פארברעכער
גרענעצן. אירע סער
 דעם פארפעסטיקן צו ווונטש איר אויס דריקט זי

 ילדישע די פון וועלט־פארבאנד דעם מיט קאנטאקט
קאצעטלער. און קעמפער געוועזענע

 פון שלום־שטרעבונג טיפער דער מיט הסכם אין
 קריגס־קר־ און קאמבאטאנטן ילדישע געוועזענע די

איר פארזאמלונג אלגעמיינע די אויס דריקט בנות,

 האט פארבאנד דער וואס פאקט, מיטן צופרידנקייט
 קאמבא- אייראפעלשער דער אין באטייליקט זיך

 דארט און רוים, אין שלום פאר טאנטן־קאנפערענץ
פראנט־קעמפער. ילדישן פון שטימע די הערן געלאזט

 פאר־ צו פארוואלטונג נייע די באאויפטראגט זי
 שלום דעם לטובת אקטיוויטעט איר נאכמער שטארקן

 קאמ- גאנצער דער מיט צוזאמען און, וועלט דער אויף
 פון ליקװידירן דאס פארלאנגען באטאנטן־באוועגונג,

 אונטערהאנד־ דורך קאנפליקטן עקזיסטירנדיקע די
צדדים. פאראינטערעסירטע די צווישן לונגען

 סאלי־ די אויס דריקט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 פראנט־קעמפער ילדישע געוועזענע די פון דאריטעט

 שטייט וועלכע מדינת־ישראל, מיט פראנקרייד פון
זיכערקייט. און עקזיסטענץ פאר קאמף אין

 אנט־ איר פון יארטאג ־טן24 פון שוועל דער אויף
 ילדישער דער פארזאמלונג די איבער שיקט שטייאונג

 וווילשטאנד און שלום פון ווונטשן בעסטע די מדינה
 וואס זאל עס אז באגער, הייסן איר אויס דריקט און

 ישראל צווישן שלום דער ווערן רעאליזירט שנעלער
שכנים. צראבישע אירע און

 צו־ איר אויס דריקט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 פארוואלטונג דער פון באשלום מיטן פרידנקייט
 איצטיקע ביז די 1972 יאר אין העכערן צו וועזנטלעך

ישראל. פאר שפענדונגען יערלעכע

 פעסט צופרידנקייט מיט שטעלט פארזאמלונג די
 ילדישער ״דער יובל־בוך פון דערפאלג גרויסן דעם

 טיפן דעם און ״1945—1939 קעמפער פרייוויליקער
 פראמי־ די ביי געפונען האט ער וועלכן אפקלאנג,
קרייזן. און פערזענלעכקייטן נענטסטע

 טאן צו פערזענלעך זיר פארפליכטן פארזאמלטע די
 פארשפריי- מאקסימאלע די פארזיכערן צו כדי אלץ,
יובל־בוך. פון טונג

צופרידנקייט, מיט פעסט שטעלט פארזאמלונג די
 גע- שטענדיק ווערט פארבאנד פון טעטיקייט די אז

 און אייניקייט און חברישקייט פון גייסט אין פירט
 אויפ־ אייד זאל גייסט דאזיקער דער אז זיד, ווינטשט

 אינטערעסן די אין צוקונפט דער אין ווערן געהאלטן
 נאצי־ און קאמבאטאנטן ילדישע געוועזענע אלע פון

קרבנות.

ע די ל ע אנ אי די א ר ט

־צערעמאניע אנדענק
 קעמנעו ״וישע גענאלענע וי רכנוד

עו נון  וועלט-מלחמה טעו-2 ו
ט ש ען ו מ קו ר א ק פ טי  זונ
ם ע פר■ 40 1972 ׳11׳ -טן4 ד

פן באניע פון בית־עולם אוי
 מאניפעפטאציע, ־ אנדענק די

 קאט־ פון פאטראנאזש אוגטערן
 פאד־ װעט באטאנטן־מיניפטער

עי אין קומען  פון אנוועזנהייט ד
פערזעכלעכקייטן. פדאמינענטע

 פון דאטע די אייד רעזערווידט
 באטיי־ צו זיד כדי יוני, ־טן4

 וויבטי־ דאזיקער דעד אין ליקן
אנדענק־מאניפעשטאציע. קעד

כעון פאלג דעם פאוזי עו  ו
עו פון קאמפאנ־ע טאמבאלא ו
 דער אין אריין איצט טרעטן מיר
 טאמ־ יערלעכער אונדזער פון אקציע
באלא.

 גאר מאל דאס זיך ווענדן מיר
 פריינט אונדזערע אלע צו ספעציעל

 גרעסע־ א מעגלעך ווייט ווי מאכן, צו
 צו העלפן צו אונדז אנשטרענגונג רע

 מיר וואס אויפגאבן, די רעאליזירן
געשטעלט. זיך האבן

 פאר־ ארבעט סאציאלע אונדזער
 פינאנציעלע מער אמאל וואס לאנגט

 פאזיטיוו ענטפערן קאנען צו מיטלען
 אונדז צו זיך ווענדן וואס אלע, די

הילף. נאך

 פארענ- האבן מיר ווי דעם נאך
 אין וואלד אונדזער פלאנצן צו דיקט

 20.000 ציילט וואס ־הקדושים, יער
 אנגאזשירט זיר מיר האבן ביימער,

 וואלד נייעם א פלאנצן צו ל. ק. ק. אין
 געגנט דער אין ביימער טויזנט 10 פון
ירושלים. קיין וועג אויפן תעוז פון

 װענ־ דער אויף יאר, פאריקע דאס
 פון וואסערשטרום פריינט פון דונג

פא אין דורכרייזע זיין בעת ישראל
 כדי באשטייערט, זיך מיר האבן ריז,
 פון עולים עלטערע נייע די העלפן צו

 אנטיסע- דארטיקן פון קרבנות פוילן,
 מקום־ א געפונען האבן וואס מיטיזם
 זיך זאלן זיי אז ישראל, אין מנוחה
 די אין אינטעגרירן לייכטער קאנען

באדינגונגען. נייע
 גע־ א געשאפן זיל האט פאריז אין

העלפן צו קאמיטעט זעלשאפטלעכער

 פאר קאאפעראטיוון ניי־געשאפענע די
 עק־ עס אז אזוי מענטשן, עלטערע די

 שטריקער-קאאפערא- א שוין זיסטירט
 קאנ־ און פלאסטיק פון אויך ווי טיוו

 א באשעפטיקט זיינען עס ווו פעקציע,
מענטשן. דאזיקע די פון טייל

 אויס־ יאר דאס אויר וועלן מיר
 מיט סאלידאריטעט אונדזער דריקן

 איני- קאנסטרוקטיווער דאזיקער דער
 אונ־ באשטימען ווייטער און ציאטיוו

באשטייערונג. דזער

 סובװענ־ קיין פון נישט געניסן מיר
 הויפטזאכלעך רעכענען מיר ציעס.
 סימ־ און מיטגלידער אונדזערע אויף

 יארן אלע האבן וואס פאטיקער,
 פארשטענדעניש פיל ארויסגעוויזן

 מיר און אקטיוויטעט אונדזער פאר
 זיי וועלן מאל דאס אויר אז גלויבן,

 טאמבאלא אונדזער אז העלפן, אונדז
 דערפאלג, גרויסן א מיט אדורך זאל

 אדורכ- דערמעגלעכן אונדז וועט וואס
 אויפגאבן, וויכטיקע אזר די צופירן

 די אין געמאכט עס האבן מיר ווי
עקזיסטענץ. אונדזער פון יארן אלע

סאלאמאן ד.

 די אז דערמאנט, ווערט עס מ. פ.
 ווערט־ צענדליקע ציילט טאמבאלע

 וועט ציאונג די אז און געווינסן פולע
 יוני ־טן21 דעם עפנטלעך פארקומען

1972.

לעווענס נון הוי! אנוו אין א״נשו״בונגעו
 אין וואס באטראכט, אין נעמענדיק

 אונ־ איז ווינטער גאנצן פון פארלויף
 נעווען לעווענס אין אפרו־הויז דזער

 דער- דער מיט אז און, איבערגעפולט
 זומער־ פרילינג־און די פון נענטערונג

קאנ־ צאל די כסדר וואקסט חדשים

 מיטגלי־ אונדזערע מיר בעטן דידאטן,
 פאר־ צו פארויס זעען וועלכע דער,

 אין קאנוואלעסצענם זייער ברענגען
ײ ראז״ לאריע ״לע  פאר־ זיך זאלן ז

 פארויס, פון וואכן מערערע שרייבן
 אין פלאץ א פארזיכערן צו זיך כדי

אפרו־הויז.

DiTDiua דייטשע פון העסערונג די
 פון ביולעטין לעגיסלאטיווער דער

 פארעפנט־ האט מערב־דייטשלאנד
 פון פארארדענונגען צוויי לעכט

 הע־ די בנוגע 1971 דעצעמבער ־טן20
 די פאר פענסיעס די פון כערונגען

נאצי־קרבנות.
 אנ- זיינען העכערונגען דאזיקע די

 יא־ -טן1 פון אנהויבנדיק געווענדעט
 װעלן פענסיאנירטע די און 1971 נואר

 דאזיקן פארן ״ראפעל״ א באקומען
פעריאד.

 אנצוגעבן מעגלעך נישט איז עס
 פענסיע יעדער פון ציפערן גענויע די

 באטרעפנדיקע די ווייל באזונדער,
 עלע־ דריי פון אפהענגיק איז פענסיע
 אינווא־ דער פון פראצענט מענטן:

 מאטעריעלע און עלטער לידיטעט,
 )״אײנ־ מלחמה דער ערב סיטואציע

 דא קאנען מיר אז אזוי, שטופונג״(
די, פון בלויז ציפערן די אנגעבן

מינימום־רענטע. די באקומען וועלכע
 איז וועלכע מינימום־רענטע, די —
 אדער אלמן אן פאר איצט ביז געווען
 מארק 373 פון הויך דער אין אלמנה

מארק; 418 זיין איצט וועט חודשלעך,
 איצט װעט יתומים־פענסיע די —

;187 אנשטאט מארק 209 זיין
 פאר מינימום־פענסיע די בנוגע —

 זיין איצט זי וועט אינוואלידיטעט,
:פאלגנדיקע

 209 — פראצענט 39 ביז 25 פון
מארק;
 263 — פראצענט 49 ביז 40 פון
מארק;
 315 —• פראצענט 59 ביז 50 פון
מארק;
 365 — פראצענט 69 ביז 60 פון
מארק.
 418 — פראצענט 79 ביז 70 פון
מארק;

מארק! 521 — פראצענט 80 איבער
 אין איצט איז עלטער־פענסיע די
 אנשטאט מארק 485 פון הויך דער
433.

 ביי דערמאנען צו נויטיק איז עס
 עלטער־פענ־ די אז געלעגנהייט, דער
 זיי־ וואס פערזאנען, די נוגע איז סיע
טן1 דעם פאר געבוירן נען  יאנואר ־

 65 פון עלטער די דערגרייכנדיק ,1905
 מע־ וועגן זיר האנדלט עס ווען יאר,
 וועגן גייט עם ווען יאר, 60 און נער

פרויען.
 די דארפן זיין, נישט זאל עס ווי

 אונטערנעמען נישט פענסיאנירטע
 אוי־ וועלן זיי ווייל שריט, שום קיין

 ענ־ די צוגעשיקט באקומען טאמאטיש
 מיטן צוזאמען רעזולטאטן ־ דערונג

 אייניקע געדויערן קאן עס ״ראפעל״.
וואכן.



מענטש דער איז דאס אט
יידי־ דער אין דא ברענגען מיר

 גביח־עדות די איבערזעצונג שער
 דער־ איז וואס פינסקי, עלי פון

 אונד־ אין פראנצויזיש אין שיגען
 פריי־ יידישער ״דער יובל־בוך זער

 ".1939־1945 קעמפער וויליקער
 אין האהענפעלס, פון לאגער דער

 זיך געפינט בייערן, אין אבערפאלץ
 קאזארמעס גרויסע נעבן בערג די אין

 ס. ם. און סאלדאטן געוויינלעכע פאר
 קי־ צען א פון שטח א פארנעמט ער

 זיי־ דערפלעך ארומיקע די לאמעטער.
 דינען און עוואקואירט געווארן נען

 בעת ארטילעריע דער פאר ציל אלס
 וויל־ א איז געגנט די מאנעוורעס. די
יאגד־ארט. א אלס דינט און דע

 :ארבעט־טאג אונדזער איז אט
 קריגס־געפאנ־ דריי פון עקיפ יעדער
 וואגאנעטקעם 18 ״מאכן״ מוז גענע
 מוז זי אז הייסט דאס טאג, א ערד

 אויף לאדענען זי ערד, די אויסגראבן
 אפשטויסן זיי און וואגאנעטקעס די

 אלץ דאס דיסטאנץ, געוויסער א אויף
 עסן צו מאשינען. פון הילף דער אן

 8 פאר ברויט קילא א מיר באקומען
 ווורשט פארציע א טאג, א מענטשן

 פאר־ דריי אוונט אין מיטאג, אויף
 שטיקעלע א און קארטאפל פוילטע

 זופ א צייט צו צייט פון מארגארין;
בוראקעס. פון

 אויסערגעוויינלעך אן איז וואד די
 אנ־ מיט שטייען סאלדאטן די גרויסע,

 מאשין־ לייכט און ביקסן געלאדעגע
 אונדז. אויף שיסן צו גרייט געווער,

 מיט אן פירן פאד־לייט ציווילע צוויי
 וואס צוליב פרעגן מיר ארבעט. דער
 מען און שטרענג אזוי אונדז היט מען

״גע־ האט דאס אז אונדז, ענטפערט

 לאגער־שעף, דער טאן צו ראטך׳
 וועל־ סערזשאנט, פראנצויזישער א

 זיינען עס אז זיו, דערוויסנדיק כער,
 פרייווילי־ אויסלענדישע אנגעקומען

 אז דייטשן, די געמאלדן האט קע,
 יידן, שמוציקע אויסווורפן, זיינען מיר

 קרימינאליסטן, און אוואנטוריסטן
 צו כדי תפיסות די פון ארויסגעלאזטע

 אז און, פראנט אויפן אונדז שיקן
 אפ־ האט אונדז פון מינדסטער דער

תפיסה. יאר פינף א צוזיצן
 פארשטאנען מיר האבן ארום אזוי

 מא־ מיליטערישער דער פון ציל דעט
 פון אומצוטרוי דעם און ביליזאציע
 אויפרע־ אונדזער היטער. אונדזערע

 דעם אויסער גרויסע. גאר א איז גונג
 און הונגער פון טויט־מיד מיר זיינען

 מיר וועלכער צו ארבעט, שווערער
 טעג פאר א צוגעוווינט. נישט זיינען

 אדורכגע־ זיך מיר האבן שפעטער
 און ציווילע צוויי די מיט שמועסט

 אי־ צו זיי איינגעגעבן זיך האט אונדז
 קיין נישט זיינען מיר אז בערצייגן,

 סאל־ נאר פארברעכער, קרימינעלע
 איז וואך די אנדערע. אלע ווי דאטן,

 עס געווארן, אפגעשוואכט ביסלעכווייז
 סאלדאטן, פיר געבליבן נאר זיינען

 אויסער פלייצע. דער אויף ביקס די
 וואגאנען פון ״קװאטע״ די איז דעם

 טעגלעך 12 ביז געווארן פארקלענערט
עקיפ. אן אויף

 קריגס־ אלע פון פנימער די צווישן
 פון פנים דאס זיך האט געפאנגענע,

 איינגעקריצט ספעציעל מענטש איין
 געהייסן האט ער אנדענק: מיין אין

 גע־ ייד, פוילישער א געווען גאדל,
 פון קווארטאל ארעמען אן אין בוירן

אלס געארבעט האט ער ווו ווארשע,

 אים האט נויט די שניידער־יינגל.
 גע־ און פוילן פון ארויסגעשטויסן

 דער ווען פראנקרייך. קיין בראכט
 אין אויסגעבראכן איז בירגער־קריג

 אלס אנגאזשירט זיך ער האט שפאניע,
 אינטערנאציא־ די אין פרייוויליקער

 ספע־ זיך האט ער בריגאדעס. נאלע
 און טערועל ביי אויסגעצייכנט ציעל

 גע־ א געווען איז ער ווייל מאדריד,
 באקו־ האט ער קריגס־מאן. בוירענער

 לייטענאנט. א פון שליפעס די מען
 צו־ ער קומט פראנקא, פון זיג נאכן
קרייך. קיין ריק אנ  צוויי־ דער ווען פר

 אויסגעבראכן, איז וועלט־קריג טער
 פראג־ דער אין זיך ער אנגאזשירט

 האט בארקארעס אין ארמיי. צויזישער
 אונטעראפי־ אן אדורכגעמאכט ער

 האט ער וואס דעם, טראץ צירן־שולע.
 שרייבן און לייענען געקענט נישט

 די צו געהערט ער האט פראנצויזיש,
 פארענ־ און שילער גלענצנדיקסטע

 א פון גראד מיטן שולע די דיקט
 אויפן אינסטרוקטאר. ־ קאפאראל

 א ארויסגעוויזן ער האט פראנט
 א און קאלטבלוטיקייט מערקווירדיקע

 פרייוויליקע סך א קוראזש. גרויסן
 שווע־ אין הילף זיין באקומען האבן

סיטואציעס. רע
 א ער האט געפאנגעגשאפט אין
 קארטן, אין געשפילט טאג גאנצן

 געלט, געבארגט אלעמען ביי האט
 האט און אפגעגעבן, נישט קיינמאל

 די מיט איבערגענומען נישט זיך
 צוליב אים האט מען וואס פארווורפן,

געמאכט. דעם

פינסקי עלי

(5 זייט אויף )סוף

ק מעדיצינישע וובוי
פענסיע די העכעו־ן מען קאו אזו־ ׳11

טיוו(, עכדגילטיקער אן פיי פענפיאנירטער, יעדער פיני ע  א שיי )ד
ט יעדער צו ל,אן )טעמפארער( פראוויזארישער דעווי■ זאל מען בעטן ציי

 אדער נענוגנדיקע, נישט א איז זי אז האלט ער אויב פענפיע, זיין דיין
ף האט צושטאנד זיין אויב ד דעדצו האר!« מען פאדערגערט. זי  װענדן זי
אין פענמיאן־צענטדאלע דער פון שעי־דאקטאר צוט כיטע א מיט פאריז, )
לייגן און בערפי( דע רי ,139 דאקטאר. א פון פעדטיפיסאט א דערביי צו
ען עם אלן: 3 דערביי פאראן זיינ פ

 פענפיאנירטער דער וועלכער פון קראנקייט, דער פון דיאגכאזע די .(1
ף האט קראנקייט די נאד זעלבע, די בלייבט ליידט פארשארפט. זי

ען סאמפליקאציע, מעדיצינישע א .(2 זעלכע, די כלייבט קראנקייט די וו
ד דופן וואש קאמפליקאציעפ, פארשידענע צו ברענגט זי אבער  אין אפ זי

ארגאניזם. פון טיילן אנדערע

 צוזאמענהאנג אין שטייט וואם מין, אנדער אן פון קראנקייט נייע .(3
קראנקייט. פענפיאנירטער און אנערקענטער דעד מיט

שפיל, צופ אזוי ען ביי איז וו  האט פענפיאנירטער דער אז אנערקענט, פ׳
 אז דערצו, כרענגען דאפ קאן שארכן, אין ל!לאפ שטארקן א באקומען

ערן אנערקענט פ׳זאלן ערן פענפיאנירט און וו ען, אין שטערונגען וו  ל,אפ־ ז
אגן, ט שן. וויי ען דועך פאל, אזא אין אא״וו. קאפ־דרייעני  פאראן פ׳זיינ
אווייזן ערנפטע  געהעפערט פענפיע די קאן פערטיפיקאטן מטע און כ

ערן כאדייטנדיק. וו

אן זעלבע דאפ ײ װאפ קראנקייטן, אנדעדע פארשידענע מיט געשען ?  זי
 קאמשלילוא־ פאדשידעכע ארויפרופן קאנען רואם און אנערקענט שוין נען

ט גאנץ אפילו — ארגאניזם אין ציעם גליד. פענפיאנירטן דעם פון וויי

קן א אוי? ענדערן ל,אנען העפעדונגען דאזיהע די  דעם אופן באדייטנדי
 בא־ לעצטנפ גאר ביז איז וועלכע פענפיע, דעד פון פראצענט אלגעמיינעש

 אדער דעפארטירטע קאטעגאריעש געווישע )פאר פדאצענט 100 ביז גרענעצט
ערן געהעפערט פענפיע יעדע קאן איצט אינטערנירטע(.  ווי מער פר א וו

 דאלך פון פערטיפיקאטן געהעריקע די צו שטעלט מען אויב פראצענט, 100
טוירים.

עלברוק מ.

גראל ט. פראפעסאר

אלטערטום אין אויפשטאנד ״דישן לעצטן פון פידעד דעד בא כוס בד

A
A

 א מיט מענטשן צונויף ״נעמט
 מוטיקער און גייפט דרייפטן

 זיי פון וועל איד שטעלונג.
 פון שווערד די אויפשמידן
פרייהייט׳׳.

כוכבא( )בר

 פון פאראד־צוג מיליטערישער דער
 זיי־ און (1אספסיניוס קייסער רוימישן

 האט דאמיציאנוס און טיטוס זין נע
 פאר- קילאמעטערס. אויף געצויגן זיך

 הייליקע די געטראגן מען האט אויס
 בית־המקדש: פארניכטעטן פון כלים

 הזהב שלחן דעם מנורה, גלעזערנע די
 גרויסן דעם דורך תורה. ספר א און

 געגאנגען זענען (2 טרױמף־-טויער
 און קעמפער די קייטן אין געשמידטע

 אויפשטענדלער מוטיקע די — העלדן
 מלחמה״ ״יידישער ־יאריקער6 דער פון

 אין אימפעריע רוימישער דער קעגן
 צייטרעכע־ נייער דער פון 73—66

 געפונען זיר האבן זיי צווישן נונג.
 גלײכ און אויפשטאנד פון אנפירער די

 :(־באוועגונג3קנאים דער פון צייטיק
 גוש־ בן יוחנן און גיורא בר שמעון

 געשלעפט מען האט ערשטן דעם חלב.
 רעליגיעזן לויטן און שטריק א מיט

 געווען מקריב אים ריטואל רוימישן
 םדע פון אראפשליידערנדיק געטער, די

 טיפן אין (4 שטיין טארפעלשן הויכן
 פרויען מענער, טויזנטער אפגרונט.

 פארקויפט זיגער די האבן קינדער און
 פון אנדענק אלס און שקלאפן, אלס

 ספעציע־ ארויסגעלאזט נצחון גרויסן
אויפשריפט אן מיט מטבעות לע

Ju d e a  capto. .(5
 פון חורבן גרעסטער דאזיקער דער
 ילדישער דער אין אריין איז ישראל

 חורבן צװײטער >ער אלס געשיכטע
 גע־ באשריבן און המקדש״ בית פון

 לעבעדיקן א בן-דור, א פון ווארן
 דעם — געשעענישן די פון עדות

 יוסף היסטאריקער ילדישן גרויסן
 האט מפלה דאזיקע די (.6 פלאוויוס
 פון שפור יעדע ליקווידירט פאקטיש
 ריזיקער א אויטאנאמיע. ילדישער

 קאלאניזירט איז יהודה אין ערד שטח
דער גריכן. און רוימער דורך געווארן
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 געווארן איז טויט און לעבן פון האר
 פארוואל־ מיליטערישע שטרענגע א

 אנטוישונג, די געווען איז גרויס טונג.
 די צער. און ווייטאג דער שמערצפול

 כמעט פארניכטעט (7 צדוקימ־פארטיי
 אויפשטאנד, דעם בעת קנאים די דורך
 עקזיסטירט. נישט שוין פאקטיש האט

 וועלכע פון אסיים די פון אנהענגער די
 אויפ־ אין גענומען אנטייל האבן פיל

 נאציא־ יעדן פון אפ זיך זאגן שטאנד
 און גלויבן ילדישן אין מאמענט נאלן

 כא־ אלמענטשלעכן זיין אקצעפטירן
 פאר באזע א צו גרייטן זיי ראקטער.

 נייע אלס קריסטנטום פון געבורט דער
 אבער (.8 רעליגיע אוניווערסאלע

 שונא פון גרויזאמקייטן אלע טראץ
 אויסצולעשן איין נישט אים זיך גיט
 ווילן דעם פרייהייט, צו שטרעבונג די

 זענען פאן־טרעגער זייער קאמף. פון
 קנאים־אױפ־ העלדישע די פריער ווי

 גיט טויזנטער וועלכע פון שטענדלער
 פארשידע־ אין אנטלויפן צו איין זיך
 יל־ זיך ס׳געפינען ווו פראווינצן, נע

 זיך מיט טראגן זיי קהילות. דישע
 גלויבן נאר געפאלנקייט, קיין נישט

 פאלק, ילדישן געפייניקטן פון זיך אין
 װארעמ־ מיט אויף זיי נעמט וועלכעס

 שטאלץ. און פארשטענדעניש קייט,
 זיי לעגענדע, א שוועבט זיי ארום
 ארעאל דעם מיט ארומגענומען ווערן

 גאר און וועגווייזער. און גבורים פון
 פערמענט- דער זיי ווערן שנעל

 באדן דעם צו גרייט וואס עלעמענט,
 אויפטרייסלונגען. מעכטיקע נייע, פאר

 אנגעזאמלטן דעם אונטער צינדן זיי
 ברענענ־ די — אויפרייס־מאטעריאל

 די ביי סיי רוימער די צו שנאה דיקע
 אונטעריאכטע אנדערע ביי סיי ילדן,

 די ווען תקופה א דאך איז ס פעלקער.
 די באגרענעצט אימפעריע רוימישע

 און שטעט אלע פון רעכט אויטאנאמע
 (9 ״בארבארישע״ די פון ספעציעל

 יעצט סטאציאנירן עס ווו פראווינצן,
 די לעגיאנען. פון אפטיילונגען גרויסע

 יהודה, סיריע, אין באפעלקערונג
 אנ־ און צירענאיקע ציפערן עגיפטן,

 שווערע די טראגט לענדער דערע
 רוימישע דאס אויפהאלטן פון לאסט

שטייערן, גרויסע צאלן פון מיליטער,

 די ארבעטן. שווערע אויספירן און
 פארטן די מיט מלחמה פערמאנענטע

 מאטעריעלע אויך פאדערט )פערסן(
 דער און רעזערוון. מענטשלעכע און

 צעלטן, גאלען, די פון אויפשטאנד
 מער נאד פארקלענערט גערמאנער

 הער־ רוימישע די פון מעגלעכקייטן די
קריגס־פירער. און שער

 ילדישע די ווערן סיטואציע דער אין
 די פרייהייטס־קעמפער און פאטריאטן

 שטרעבונגען די פון פאן־טרעגער
פאלק. אייגענעם פון נאר נישט

 ־טן2 פון יארן ערשטע די אין שוין
 צייט־ נייער דער )לויט יארהונדערט

 כווא־ נייע א זיך צעגיסט רעכענונג(
 פיל אין אויפשטאנדן ילדישע פון ליע

 מזרח־ די אין ספעציעל פראווינצן,
 יל- גרויסע געווען ס׳זענען ווו טיילן,
 שלא־ רוימער, די ווען קבוצים. דישע

 זיך דערנענטערן פארטן, די גענדיק
 גרויסע א זיך ס׳געפינט ווו בבל, צו

 ארויס ילדן די טרעטן קהלה, ילדישע
 ווו לאנד, דאס פארטיידיקן באוואפנט,

 פון גענאסן און געוווינט האבן זיי
רעכט. אויטאנאמע און פרייהייט

 בא־ אין ארויס טרעטן גלייכצייטיק
 די רוימער די קעגן קאמף וואפנטן

 צי־ און קירענאיקע עגיפטן, פון ילדן
 טרא־ קייסער דעם צווינגט דאס פערן.
 יל־ דער בבל. פון אפצוטרעטן יאנוס

קראפט. זיין געוויזן האט ישוב דישער
 גופא יהודה וואס דעם, טראץ און

 האבן קאמף, אין ארויס נישט דאן איז
 אויסגע־ נישט רעפרעסיעס קיין איר

 קייסער רוימישער נייער דער מיטן.
 פרא־ א מיט געקומען איז אדריאנוס

 אין ירושלים פארוואנדלען צו יעקט
 נא־ א איר און שטאט ילדישע נישט א

 אויפן קאפיטאלינא. עליא געבן מען
 בית־המקדש פארברענטן פון ארט
 א אויפגעבויט ווערן געדארפט האט

יופיטער. גאט פארן טעמפל
 שטאט הייליקע היסטארישע די
 פון צענטער א ווערן געדארפט האט

געצנדינעריי.

 זיצן, געקאנט רולק מען האט צי
מענטש־ און נאציאנאלער דער ווען

 געשענ־ געווארן איז כבוד לעכער
י דעט

 אלע ארום נעמט אויפברויז דער
 ילדישער דער אין פאלק. פון טיילן

 זיך שאפן אמאל, ווי פונקט סביבה,
 רעפרעזענ־ איינע ריכטונגען. צוויי
יו רבי צווייטע די עקיבא, רבי טירט

אלי רבי שפעטער און תורתא בן חנן
 וואס דעם טראץ (.10 המודעי עזר

 רעליגיע־ פון ארויס גייען ביידע
 דיאמעטראל זיי זענען אנשויונגען זע

 געווען איז עקיבא רבי קעגנעריש.
 נאר טעאלאג, גרויסער א נאר נישט

 ראציאנאליסטישער א גלייכצייטיק
 וואס משיח, פון בילד זיין דענקער.

 — גאולה די ברענגען געדארפט האט
 זיך האט — פאלק פון באפרייונג די

 נישט הימל, דעם אויף נישט געשטיצט
 מיט קאמף אויף נאר נסים, קיין אויף

אונטערדריקער. די
 א אין פערזענלעך זיך לאזט ער
 אין קהלות ילדישע די איבער רייזע

 קליין־ אין לענדער פארשידענע די
 פלאמיקע מיט ארויס טרעט ער אזיע.

 גוואלט־ זיין און רוים קעגן דרשות
 זיג אין גלויבן וועקט ער אפאראט,

 אויפ־ באוואפנטן גרויסן נייעם, א פון
 ילדן די פון ענטוזיאזם דער שטאנד.
 ווער־ אין נאר נישט אויס זיך דריקט

 מאטע־ קאנקרעטער, אין נאר טער,
הילף. ריעלער
 רבי פון געדאנק אנאליטישער דער
 סי־ אלגעמיינע די ארום נעמט עקיבא

אימפעריע רוימישער דער אין טואציע
 אלע ביי פארביטערונג די זעט ער

 סיריער, די ביי — אונטעריאכטע
 שומרונים, גאללען, פארטן, מיצריער,

 און האס דעם פילט ער סירענייקער.
 פאר־ מיליאנען פון ווייטאק דעם

 ס׳וואקלט ווי זעט ער און שקלאפטע.
 געבויט סיסטעם גאנצער דער זיך

 אונטערדריקונג. און געוואלט אויף
 א אין ער גלויבט רעאל גאנץ און

 פרייהייטס־שטרא־ אלע פון צונויפגוס
 וואס שטראם, מעכטיקן איין אין מען
 פאר־ די פארניכטן און אפווישן מוז

 רוימישע אומדערטרעגלעכע האסטע,
גע־ שקלאפישער איר מיט אימפעריע

ארדענונג. זעלשאפטלעכער
 דער געווען דאן איז עקיבא רבי

 האט ער פאלק, פון פירער גייסטיקער
 און שטרעבונגען זיינע אויסגעדריקט

 געווען איז אנדערש גאנץ טרוימען.
 תורתא. בן יוחנן רבי פון שטעלונג די
 זיג. אין גלויבן דעם אפ ווארפט ער
 מיליטערישער רוימס מיט דראט ער

 גלויבן צו רופט ער נקמה. און קראפט
 קייסער רוימישן פון הבטחות די אין
 שטים די איז שטים זיין סענאט. און
 פרייהייט וועלכע פאר שיכטן די פון
 פארן אפילו וווילטאג, און רייכטום איז

 שונא דעם מיט מיטארבעט פון פרייז
פאלק. אייגענעם פון

 פון פיגור צענטראלע די אבער
 אומבאקאנטער אן ווערט אויפשטאנד

 אין כוכבא. בר שמעון — ריז יונגער
- )נישט ווערק היסטארישע פיל  יידי
 האניבאל צו פארגליכן ער ווערט שע(
 קריגס־ קארטאגענישן רומפולן דעם

 נישט שיער האט וועלכער פירער,
 פער־ זיין ארום (.11 רוים פארניכטעט

 זיין וויכוח. א אן היינט ביז גייט זאן
 געווען זאל נאמען פאקטישער

 פון )שמעון כוזיבא בר שמעון זיין
 זאל עקיבא רבי כוזיב(. שטאט דער
 בר־כוכ־ געגעבן נאמען א האבן אים
 שטערן- ״דער באדייט וואס בא,
 עקיבא רבי צי ספק א ס׳איז (.12 זוך׳
 שטאר־ א בר־כוכבאן אין געזען האט
 קריגס־ פעלקן און פערזענלעכקייט קע

 פיזישער פראכטפולער זיין פירער.
 און רולקייט זיין ריז, א פון געבוי

 און גלויבן זיין געדאנק, אנאליטישער
 צוגאב־ די געווען זענען ענטוזיאזם
 געווען, גורם האבן וועלכע אטריבוטן,

 פון פער0אטמא: דעמאלטיקער דער אין
 צו אויסלייזער, אן אויף דערווארטונג

משיח. פון געשטאלט די אים אין זען
 בר- אין זעען היסטאריקער געוויסע

 משי־ ערשטע די כוכבא־אויפשטאנד
ילדן. ביי באוועגונג חישע

 געשיכטע אלגעמיינער דעד אין (1
וועספאזיאנוס. ער הייסט

A אלס באקאנט .(2 rco  d i T ito, — 
 צום געווארן אויפגעבויט איז ער ווייל

(5 זייט אויף )סוף
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 וויצע-נו־עז־דשט אונחעו
ג עני ק - ב מ א ר  ג

נישטא מער
ל ־ 1943 אפריל  1972 אפרי

 אוינשטאװ העואאישן נון יאוטאג ־טעו29
נונטא ווארששוונר פון

 ילדן די וועלן אפריל מא-נאט אין
 ־טן29 דעם פייערן וועלט דער אין

 ווארשע־ פון אויפשטאנד פון יארטאג
געטא. ווער

 אנ־ זיך האט אויפשטאנד דער ווען
טן19 דעם געפאנגען,  ,1943 אפריל ־

 דעם פון געטא, ווארשעווער אין איז
 זיך האבן וואס ילדן, מיליאן האלבן
 געבליבן ,1940 אין געפונען דארט
 טויזנט 40 פון צאל קליינע די בלויז

 אויסגע־ זיינען איבעריקע די נפשות.
 און הונגער פון געטא אין שטארבן

 דערמארדעט מגפות, פארשידענע פון
 דייטשן די דורך ארט אויפן געווארן

 טוי־ 300 )ארום צאל גרעסטע די און
 אין געווארן דעפארטירט זיינען זענט(

 לעבן־גע־ די אבער טויט־לאגערן, די
 דעצידירט געווען זיינען בליבענע

 געווער מיט קאמף דעם אויפצונעמען
 נאצישן דעם קעגן האנט דער אין

שונא.
 אונטערדערנע- פון אפגעשוואכט

 אפגעזונדערט באוואפנט, שלעכט רונג,
 דורך וועלט אויסערלעכער דער פון
 די האבן געטא־מויערן, הויכע די

 אין געטא־אויפשטאנד פון העלדן
 געפירט חדשים עטלעכע פון פארלויף

 העלדישן אבער האפענונגלאזן, א
 ס.ס.־ גוט־באוואפנטע די קעגן קאמף

 דערשטוינט דייטשן, די אפטיילונגען.
 ווידער־ דעם דורך דערנידעריקט און

 ״אונטערמענ־ ילדישע די פון שטאנד
 עליטע־אפטיילונגען די קעגן טשעך

 באמבאר- האבן ״הערן״־פאלק, פון
 פון קאנאנען מיט געטא דעם דירט
 פון צינד־באמבעס מיט און ערד דער
 געברענט, האט געטא דער לופט. דער

 גע־ האבן ווידערשטענדלער די אבער
 ברע־ די פון טרעפן די אויף קעמפט

 דורך געשפרונגען הייזער, נענדיקע
 צווייטן. אין הרף איין פון פלאמען די
 אין קאמף דעם פארגעזעצט האבן זיי
 וועל־ דורך קאנאלן, און בונקערס די
 געפרוווט האבן מענטשן טויזנטער כע
ראטעווען. צו זיך

 די אין האט וועלט גאנצע די
שפע- נאך און מאי אפריל, מאנאטן

 דער אין בליקן אירע געוואנדן טער,
 היי־ דאס ווו ווארשע, פון ריכטונג

 דעם אין געקעמפט האט העלדן פעלע
 וועלט גאנצע די קאמף. אויסזיכטלאזן

 אויפטוען, זײערע באוװנדערט האט
 דאס אינדיווידועלע. און קאלעקטיווע

 מאסנ־ ערשטער דער געווען דאך איז
 אין אויפשטאנד באוואפנטער האפטער

 איי־ אין צענטער שטאטישן גרויסן א
 די אקופאנטן. דייטשע די קעגן ראפע

 ווארשעווער דער פון אויפשטאנדן
 זיינען באפעלקערונג פאריזער און

 אנדערט־ מיט ערשט פארגעקומען
 אויגוסט אין שפעטער, יאר האלבן

1944.
 אפטיילונגען באוואפגטע די ווען

 דורך זיינען אויפשטענדלער די פון
 פון קראפט איבערוויגנדיקער דער

 אײנ־ האבן געווארן, צעשלאגן שונא
 גרופן, קליינע אדער קעמפער, צעלנע

 ביז אקציעס באוואפנטע פארגעזעצט
.1943 סעפטעמבער

 ווארשעווער פון אויפשטאנד דער
 דער אין רינגעלע א געווען איז געטא

 פרייהייט-קאמפן, פון קייט לאנגער
 געפירט, האט פאלק אונדזער וואס

 פון אויפשטאנדן די פון אנהייבנדיק
 סוף צום בר-כוכבא און חשמונאים די

 באוואפנטע די דורך אלטערטום, פון
 אין ילדן די פון ווידערשטאנד־קאמפן

 דייטש־ און ענגלאנד אין געטאס די
 קרייץ־ די פון אנגריפן די קעגן לאנד

 די פארגעזעצט האבן זיי ציגלער.
 פראנק־ אין ילדן די פון טראדיציעס

 אפטײלונ־ געשאפן האבן וואס רייך,
 אנטיילצו־ כדי פרייוויליקע, פון גען

 גרוי- דער פון ארמיי דער אין נעמען
 און רעוואלוציע פראנצויזישער סער

 ילדן די פון קאמונע; דער אין שפעטער
 ביי געקעמפט האבן וואס פוילן, אין

 די בעת קאשטשושקא, פון זייט דער
 און 1863 און 1831 פון אויפשטאנדן

 אקו־ צארישן דעם קעגן 1905 אין
 אין האבן וואס יידן, די פון פאנט;

 גע־ אנטייל צייטן נאענטע אונדז די
 ברי־ אינטערנאציאנאלע די אין נומען

שפאניע. אין גאדעס

 האבן קאמף העלדישן זייער מיט
 ווארשעווער פון אויפשטענדלער די

 ילדן די ביישפיל אלס געדינט געטא
 די אין אויך ווי געטאס, אנדערע אין

 מוט צוגעגעבן האבן זיי טויט־לאגערן.
 אנטיילגענומען האבן וואס ילדן, די

 לענ־ אייראפעלשע אקופירטע אלע אין
 די קעגן ווידערשטאנד-קאמף אין דער

 יל־ דער האט פראנקרייך אין נאציס.
 פאר־ זיך ווידערשטאנד דישער

 וואר־ אין אויפשטאנד נאכן שטארקט
 העלדישקייט זייער געטא. שעווער

 םאר ביישפיל אלס געדינט אויר האט
 א געפירט האט וועלכע הגנה, דער

 שא־ דער פאר פאלעסטינע אין קאמף
מלוכה. ילדישער א פון פונג

 די פון אנדענק דעם פייערן דאס
 גע- ווארשעווער אין אויפשטענדלער

 ווען מאמענט א אין פאר קומט טא
 ווי ארגאניזאציעס, אנטיסעמיטישע די

 קאפ רעם אויף הײבן נװוא״, ״ארדר
 טעטיקייט, לעגאלע א פירן פרווון און

 גאגצער דער פון עמפערונג די ווען
 איז באפעלקערונג פראנצויזישער

 פון שעף דער וואס דעם, צוליב גרויס
 בארביע, ליאן. אין געשטאפא דער

 באליוויע אין רולק לעבט וועלכער
 נאד איז אלטמאן, פון נאמען אונטערן

 טראץ געווארן עקסטראדירט נישט
 ווי- און אינטערווענצן. פילצאליקע די

 זיינען הענקער נאצישע אנדערע פיל
? געווארן באשטראפט נישט נאד

 באווייזן לענדער פארשידענע אין
 גא- די ״פארגעסך צו טענדענצן זיך

צי־פארברעכנס.
 אויס־ דארפן געטא־פייערונגען די

 דער דערמאנען צו כדי ווערן, גענוצט
 פארגעסן נישט טאר מען אז וועלט,

 זיין דארף מען נאצי־פארברעכנס. די
 אי־ נישט זיך זאלן עס כדי וואכזאם,
 לעצ- דער פון גרוילטאטן די בערחזרן

מלחמה. טער
 לעגענדארע די רום אייביקער

 גע- ווארשעווער פון אויפשטענדלער
טא!

לערמאן לואי

 וויצע־פארזיצער דער איז פאווופט ווי
ען פון  און קאמבאטאנטן־פארפאנד תדי

ע פון איינעף  הןעניג ג. מיטבויעד, זיינ
 -טן14 2דע געשטארבן פלוצלינג נדאמב

...1972 פעברואר
 פארשי־ אויף האט פארבאנד אונזער

 טרויער זיין אויפגעדריקט אופנים דענע
ע און פאדלופט שווערן צוליכן  מיט־ זיינ
 פדוי טרויער־געכליבענע אץ די געפילן

קינדער. און
נ־ י נ ן ל, ג. פון ל!בר אפענעם ביים

 אוני פון נאמען אין האט כ מ א ר ג
 פארשטאד־ דעם געזעגנט פארכאנד דזער

 ר, ע ל ע ב פ ק ע ל י א כענעם
דא. ברענגען מיד רעדע וועמענם

 קאמבא־ ילדישן פון נאמען אין
 טייע־ ביסט, דו וװ טאנטן-פארבאנד,

 וויצע-פרעזי- געווען קעניג, הבר רער
 הונדערטער די פון נאמען אין דענט,

 האבן וואס מיטגלידער, אונדזערע פון
 בין ברודער, א ווי געהאט ליב דיך
 געזע־ צו דיך געווארן באשטימט איך

וועג. לעצטן דיין צו גענען
 ווער־ די געפינען צו שווער איז עס
געפילן. די אויסצודריקן טער,
 א מיט זיך מען געזעגנט אזוי ווי

י טייער אזוי מיר איז וואס מענטשן,
 ביסטו אונדז פון סך א פאר ווייל
 חבר, טייערער א נאר נישט געווען

לערער. א אויך נאר
 צו אויפגעהערט האט הארץ דיין
 האבן אונדזערע פון צופיל קלאפן.

 רע־ דער איז דאס הערצער. קראנקע
 קריג, פון פארפאלגונגען, פון זולטאט

 דעפארטא־ פון געפאנגענשאפט, פון
 הונ־ פון און נויט פון יארן פון ציע,
גער.

 פון אויסברוך ביים 1939 יאר אין
 אנדערע טויזנטעד ווי פונקט קריג,
 אלס זיך אנגאזשירסטו ילדן, יונגע

 פראנצויזישער דער אין פרייוויליקער
 שונא דעם קעגן שלאגן צו זיר ארמיי,

 אונדזער פון און פראנקרייך, פון
פאלק. ילדישן
 אין אוועקגעשיקט אונדז האט מען
 דיך, זע איך בארקארעס. פון לאגער

 קליי־ מיליטערישע גרויסע צו די אין
 זאמדן די אין ארומטאפטשען דער,

 גוטמו־ אייביקן דיין מיט לאגער. פון
האסטו ליפן, די אויף שמייכל טיקן

 קוראזש און האפענונג געברענגט
סאלדאטן. די צווישן
 דארט האסט דו וואס ליד, דאס

 געזונ־ סאלדאטן די האבן פארפאסט,
 אין מאמענטן, שווערסטע די אין גען
 די אין שפעטער און באראקן, די

פראנט. אויפן טראנשייען
 מאי פון חדשים היסטארישע די אין

 ־טן22 פון רייען די אין ,1940 יוני און
 פרייווי־ אויסלענדישע פון רעגימענט

 די אין אנטיילגענומען האסטו ליקע
 פאר סאם, דער ביי שלאכטן שווערע

פעראן. שטאט דער
 הונדערטער געפאלן זיינען דארט

חברים. בעסטע אונדזערע פון
 האט פעטען פארעטער דער ווען

 דעם אונטערגעשריבן היטלערן מיט
 פאר- ווערסטו וואפנשטילשטאנד,

 אין געפאנגענשאפט אין שלעפט
 מז־ אין ב 1 סטאלאג אין דייטשלאנד,
 5 פארבלייבסט דו ווו רח־פרייסן,

יארן. שווערע און לאנגע
 אנפירער די צו דארט געהערסט דו

 פא־ די קעגן רעזיסטאנץ דער פון
שיסטן.
 ביסטו פאריז, אין צוריק ,1945 אין
 ילדישן אונדזער פון בויער די צווישן

קאמבאטאנטו־פארבאנד.
 היינט קאן פארבאנד אונדזער אויב

 דערגרייכונגען, סך א מיט שטאלצירן
 יל־ גאנצן פונעם אינטערעסן די אין

דיר. דאנק א סך א עס איז ישוב, דישן
 אנגע־ זיינען עס ווען מאל, יעדעס

 ווען שוועריקייטן, פון מאמענטן קומען
 פארבאנד אונדזער פון איינהייט די

 מיר האבן באדראט, געפונען זיך האט
 אויך אנדערן, צווישן געווען, גובר זיי
 דיין פארשטענדעניש, דיין דאנק א

 דיין דאנק א און באציאונג, חברישער
קעגנער. לגבי אויך טאלעראנץ,

 געהערן וואס מיטגלידער אונדזערע
 יל־ פון ריכטונגען פאליטישע אלע צו

 דיר זיינען פראנקרייך, אין לעבן דישן
דאנקבאר. דערפאר
 רעס־ קעגנער פאליטישע דיינע
 דיי- ווי ווייניקער נישט דיך פעקטירן

חברים. נע
 אויף וועט אנדענק ליכטיקער דיין
 אונדזערע אין פארבלייבן אייביק

 פון זכרון אין איינגעקריצט הערצער,
קאמפס־חברים. דיינע

סאמבאטאנטן־וועלט דעו־ אין דך וזערט וואס ?
ו־נועס0«]0ן«»נא ו1ח אין « ' D ir a i

דאטעם צוויי
 אלע פון טאג-ארדענונג אויפן

 ארגא־ - קאמבאטאנטן פראנצויזישע
 װיכ־ צוויי שטייען 1972 אין ניזאציעס

 די פון טאג דער :געשעענישן טיקע
 שלום, פאר אייראפע פון קאמבאטאנטן

 וועלכער פריינטשאפט, און זיכערקייט
 און אפריל ־טן15 דעם פארקומען וועט
 פראנ־ די פון טאג נאציאנאלער דער

 פראנט-קעמפער געוועזענע צויזישע
 וועלכער פאדערונגען, זייערע פאר

יוני. ־טן10 אויפן פראיעקטירט ווערט

 שלום פאר טאג אפריל: -טער15
אייראפע אין זיכערקייט און

 דאזי- דער וואס פרעגן, וועט ״איר
טי טאג קער  די שרייבט — באדיי

 קריגס־געפאנגענע די פון צייטונג
 נאציאנאלע א דאס איז צי זש.״. ״פ.

 אויסעראר- אן צי י מאניפעסטאציע
 אלגעמיי־ צי י קאנגרעס דענטלעכער

 טראץ אבער איז עס ניין, ? וואלן נע
 פארנעמען דארף וואס דאטע א דעם

 אלגעמיינעם אין פלאץ וויכטיק א
 טעטיקייט אונדזער פון קאנטעקסט

 שלום דעם בויען פאר בירגער, אלס
פעלקער. צווישן און מענטשן צווישן

 דער פון אנהויבנדיק אומעטום,
 זיך דארפן געמיינדע, קלענסטער

 גרו־ קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס די
 פארלויף אין טאג, דאזיקן דעם פירן
ווערן עקזאלטירט וועט עס וועלכן פון

 דער פרייהייט, דער אין שלום דער
 זיי גערעכטיקייט! דער אין שלום
 ביסל א ארויסווייזן דארפן אויך וועלן
 הארץ, מער ביסל א ליבשאפט, מער

 די, לגבי ברודערלעכקייט מער ביסל א
 טאג, היינטיקן ביזן נאך ליידן וואס
מל די פון קרבנות אומשולדיקע אלס

חמות.
 רוים פון אפעל דער וועט נאכדעם

 דעם איבערגעגעבן פייערלעך ווערן
 דעפארטאמענט, דעם פון פרעזידענט

 דעפארטאמענטא־ דער פון מער דעם
 פאר־ רעליגיעזע די הויפטשטאט, לער

 פארשטיי־ רב, בישאף, דעם :שטייער
 קיר־ פראטעסטאנטישער דער פון ער
 און שטעטלעך אלע פון מערן די כע,

דערפער״.

 פאר קאמף־טאג — יוני -טער10
פאדערונגען - קאמבאטאנטן

לײע־ קאמבאטאן״ דע ״רעוועי אין
: מיר נען

 אין רייך זייער איז 1971 יאר ״דאס
 קאמבאטאנטן- דער פאר דערפארונגען

וועלט.
 קאמבאטאנטן־ פון צוזאגן די אפילו

 גא־ קיין נישט שוין זיינען מיניסטער
 פאדערונגען אונדזערע אז ראנטיע,

 באטראכט. אין ווערן גענומען וועלן
 פון פראגע דער נוגע למשל איז דאס

 פון אנהייבנדיק העכערן, שטופנווייזן
קאמבא- די פון רעטרעט די יאר, דעם

 די מלחמה. לעצטער דער פון טאנטן
 35 פון רענטעס זייערע פון העכערונג

 וואלט פראנק 70 אויף יאר א פראנק
 וועל־ ,פראנק מיליאן 6 אויסגעמאכט

 אלגע־ פארן דאס האט באדייטונג כע
? מלוכה־ביודזשעט מיינעם

 די געווען איז לעקציע אנדערע אן
 דער בעת דעפוטאטן די פון האלטונג
 קאמבאטאנטן־בױד־ איבערן דעבאטע

 דעפו־ צאל געוויסע א אפילו זשעט.
 רעגירונגס־ פון סענאטארן און טאטן

 זיך געצווונגען געווען זיינען לאגער
 קעגן, שטימען צו אדער אפצוהאלטן,

 אומ־ די געווען איז שרייענדיק אזוי
 אויסגענוצט דארף דאס גערעכטיקייט.

 די פאר יאר א איז וואס האיאר, ווערן
וואלן.

 און ק. א. פ. או. פון ביורא דורכן
 פארבינדונג-קאמיטעט דורכן שפעטער

 גע־ אויסגעארבעט איינשטימיק איז
 פאר־ וועלן עס אקציע־פלאן. אן ווארן

 פאראינטע־ די אין דעמארשן קומען
 וועלן עס מיניסטעריומס. רעסירטע

 צו כדי מאסמיטלען, ווערן אנגענומען
 דער פון אונטערשטיצונג די באקומען

 עפנטלעכקייט. געזעלשאפטלעכער
 דורך ווערן געקרוינט וועט אלץ דאס

 בא־ איז וואס טאג, נאציאנאלן א
 דעם יוני. אכטן אויפן געווארן שטימט
 עס ווו פארקומען, וועלן טאג דאזיקן

 זעל- דער אין מעגלעך, זיין נאר וועט
 דעפאר־ און רעגיאנאלע שעה, בער

פארזאמלונגען״. טאמענטאלע

עגן ען די וו ערונג טן8 פון פיי  ־
ענדונג — מאי  די צו וו

סינדיקאטן
 קאמבא- די פאדערן באוווסט ווי

 לאנגע זײט טאנטךארגאניזאציעס
 טאג דער מאי, -טען8 דער אז יארן,

 היטלער־דייטשלאנד, איבער זיג פון
 ווי אזוי פונקט יום־טוב, א זיין זאל
 צע־ די און נאוועמבער, ־טער11 דער

 פארמיטאג פארקומען זאלן רעמאניעס
 פאריקעס טאג. פון סוף צום נישט און
 איינגע־ דערויף רעגירונג די איז יאר

 איז מאי ־טער8 דער ווייל גאנגען,
שבת. א אין אויסגעפאלן

 קאמבאטאך דע ״רעוועי דער
פראגע: די שטעלט

 אויך זיין נישט אזוי זאל ״פארוואס
 די זאלן פארוואס און י יאר דאם

 דער אין קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס
 די באקומען נישט פראגע דאזיקער

 ?״ סינדיקאטן די פון אונטערשטיצונג
 ארגאניזאציע ־ קאמבאטאנטן די

 גע־ געשאפן איז וועלכע ק.׳/ א. ר. ״א.
 מלחמה ערשטער דער נאך ווארן
 באר־ אנרי שרייבער באוווסטן דורכן
 ארויסגע־ פראגע דער אין האט ביס,

 ארבע־ גרויסע אלע צו בריוו שיקט
 אין לייענען מיר טער־צענטראלעס.

צוו״א: אים
 רעם געלייזט האט רעגירונג ״די

טן17 דעם אופן: אזא אויף פראבלעם  ־
א ארויסגעגעבן זי האט 1968 יאנואר

 ־טן8 פון פייערונגען די אז דעקרעט,
 כדי טאג, ענדע פארקומען וועלן מאי

 פון צאל די פארגרעסערן צו נישט
יום-טוב־טעג. די

 די זיינען מיינונג אונדזער לויט
 יארטאג דאזיקן דעם פון פייערונגען

 געוועזע־ די פון פראגע א בלויז נישט
 גאנצן פון נאר פראנט־קעמפער, נע

 צוריק־ נאר און פאלק. פראנצויזישן
 גאנצן זיין טאג דאזיקן דעם געבנדיק

 פאראינטע־ קאנען מען וועט ווערט,
 איבער־ זיי און דור יונגן דעם רעסירן

 און דעמאקראטישע וויכטיקע די געבן
 די פון איינער פון לערעס נאציאנאלע

 פע־ גלאררייכסטע און פיינלעכסטע
געשיכטע. אונדזער פון ריאדן
 די נאכקומענדיק גייסט, דעם אין

 מיטגלי־ אונדזערע פון פאדערונגען
 זיי־ טייל גרויסער א וועלכע פון דער,
 זיך מיר האבן ארבעט־מענטשן, נען

 סינ- די צו ווענדן צו זיך אנטשלאסן
 ט., זש. ס. :צענטראלעס דיקאלע

 )צענ- נ: ע. פ. ,א. פ. ׳ט. ד. פ. ס.
 ס. זש. ס. און שול־וועזן( פון טראלע

 אז איבערצייגט, זייענדיק )קאדרען(,
 מיט פאראינטערעסירן זיך וועלן זיי

 קאן מיטהילף זייער אז און זאך דער
 דער כדי באדייטונג, גרויסע א האבן

 צלס אנערקענט ווערן זאל מאי -טער8
 דער ווי אזוי פונקט ױם־טוב־טאג
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און טעאטעד
 פאדסישופטע ״דאס

“שניידערל

ביכער
 באוועגונג אונםעועודישע יידישע וי

בעומאן אדאלף-אברהם ו״ד נון
 פון שניידערל״ פארכישופטע >אס

 מ. פון רעזשי דער אין עליכם שלום
 דער־ גרויס מיט איז וואס קינמאן,

 ״פא־ דורכן געווארן געשפילט פאלג
 טעאטער-אנסאמבל״ ילדישן ריזער

 פינפטן צום שוין ״אנטרעפא״, אין
 דורך געווארן אויפגענומען איז מאל,

באגייסטערונג. מיט ילדן פאריזער די
 אנט- דורכשניט אין אלע זיינען זיי
 מיז־אן־סצען שפיל, דער פון ציקט

 שפרו־ וואס שלום־עליכמען, פון און
 מיטן און פאלקס־חכמה מיט דעלט

שטייגער-לעבן. שטעטלדיקן
 אין שניידערל״ פאדכישופטע ״דאס

 אן װעגן מעשהלע טיף-זאגנדיק א
 א ציג, זיין און שניידער ארעמען

 פון סימבאל א בהמה: ילדישע כשרה
מילך איר מיט זאל וואס אומשולד,

 דע־ לענדער, 20 אין ווי מער אין
 דער האט פאריז, אין אויך רונטער
 מוזיקאלישע די דאך/ אויפן ״פידל

 לויט שטיין דזשאזעף פון קאמעדיע
 שלום פון מילכיקער״ דער ״טוביה
 טע־ אין רעבראף איוואן מיט עליכם
 ריזן־דער־ א געהאט ״מאריני״ אטער
 גרעסער גאו איז דערפאלג דער פאלג.

 זשלעווי־ נארמאן טינעאסט דער זיגט
 אויפן פילם דעם אדאפטירט האט סאן

 אמעריקאנער דער לויט גאמען זעלבן
 פילם דער כאטש און פארשטעלונג.

 נישט מען ווערט שעה דריי דויערט
 ספעק־ רייכן זייער דעם אט פון מיד

פילם. שיינער זייער א איז דאס טאקל.

 אין באקאנט: איז געשיכטע די
 אנאטעמקא שטעטל אוקראינישן דעם

מען שלום. אין קריסטן און ילדן לעבן

ארעמקייט. דער אט אין ארויסהעלפן
 רע- גוט זייער איז פארשטעלונג די

 איז זי קינמאן, משה דורך זשיסירט
 אק- דראמאטישע מיט דורכגעפלאכטן

 מיט סצענעס. הומארפולע און ציעס
 — ניגונים ילדישע הארציקע שיינע

 פון קאמעדיע מוזיקאלישע אמתע אן
פארנעם. מאדערנעם א

 באזונדערס גאר און ארטיסטן אלע
 מ. גאמער. רבקה שפיגעלמאן. לעאן

 פע־ און מונשטיין העניעק שטארך,
 זיך צייכענען הארטענבערג, ליקס
שפיל. טאלאנטפולער זייער מיט אויס

 יל- פון ליבהאבער אלע ראטן מיר
 די דורכצולאזן נישט טעאטער, דישן

 דעם זען גיין צו און געלעגנהייט
 נאך עס האבן זיי אויב ספעקטאקל,

איצט. ביז געטאן נישט

צושויעו מיליאן 40
״שטעטל״, פון בילד א דא באקומט

 שטענדיק האט וועלט די וועלכן פון
 פרימיטיוון זיין מיט געחוזקט, ווי

 האבן ילדן ארעמקייט. און עלנט לעבן,
 טראדי־ אלטע די לויט געלעבט דארט
 פארשאפט זיי האט עס וואס ציעס

 און פרייד ביסל א צייט צו צייט פון
 דער אגב איז ״טראדיציע״ גליק.

פארשטעלונג, דער אין לייט-מאטיוו
פילם. אין ווי

 די זאל אין זען צו גענוג ס׳איז
 צושוי־ די פון פנימער שטראלנדיקע

 און מיידלעך יונגע מערסטנס ער,
 כדי נישט־ילדן, ווי ילדן ילנגלעך,

 באצוי־ זיינען זיי אז פעסטצושטעלן,
 דער פון סיי סוזשעט פון סיי בערט
 אז ווידער, באשטעטיקט דאס שפיל.

גרויסע מיט פאלק, רייך א זיינען ילדן

□ ביי
 קוועלנדיקע מיט אוצרות, - קולטור

הומאר. און פאלקס־׳חכמות
 וואס פילם, פון טייל ערשטער דער

 דער אויף איז לאנג, צו ביסל א איז
 דאס טראדיציעס. לויטער פון טעמע

 חיים פון פעסטיוואל א אבער איז
 אויב ישראל־ארטיסט. דעם טאפאל,

 ביי אבער איז מיטרייסנדיק, איז ער
 טוב- דעם פון סימן קיין נישטא אים
 זיין פון אי שלום־עליכם, פון יען

 טראגישקייט. זיין פון אי ווייכקייט,
 אמתער קיין נישטא איז טראגיק אן און

 שפילט טאפאל ווען אפילו טוביה,
 און ברען אזא מיט רעציטירט אדער

 ביי פאראן נישט אויר ס׳איז גלאנץ.
 צו ליבשאפט פאטערלעכע די אט אים

 שלום־ ביי ווי .אזוי טעכטער זיינע
 טעה־ ער בעת זעלבע דאס עליכמען.

גאט. מיט אויס זיך נעט
 איינער ספק שום אן איז טאפאל

 שלום אבער סטארן, גרעסטע די פון
 אוועקגע־ ווי אים ביי ווערט עליכם

זייט. א אין שטעלט
 פארענדיקט טייל צווייטער דער

 ילדן די ווו בילד, טרויעריקן מיטן זיך
 פארטריבן ״אוקאז״ אן לויט ווערן

 פידע־ דאס אבער היימען, זייערע פון
 זייער אויף אייביק זיי באגלייט לע

וועג.
 גרוי- א פילם דער איז געזאגט, ווי
 לעבן, ילדישן פון ספעקטאקל סער

 פאר- די פריער ווי פילם, דער אבער
 וואס אונדז, פאר זיינען שטעלונג,

 פון ווייט באדייט, טוביה וואס ווייסן
 דריקט וועלכער גייסט, עליכמס שלום
 יל־ די אויסדויער, ילדישן דעם אויס

 פעלט עם ליידן. און ארעמקייט דישע
 צי־ באפליגלטער אינערלעכער, דער
בטחון. טוביהס און טער

 א פון זיי זיינען אבער דערפאר
 מיל־ די פאר באדייטונג קאלאסאלער

 אדער צושויער, נישט־ילדישע יאנען
 דאס און דורות. ילדישע נייע די פאר
 40 קנאפע וואס זאך, גרויסע א איז

געזען. שוין זיי האבן צושויער מיליאן
 ווונדער־ די דערמאנען אויך לאמיר

 אויפן ״פידלער פונעם מוזיק בארע
 דורכן געשפילט ווערט וועלכע דאך״,

שטערן. איזאק מוזיקער

שוסטער מ.

 תל־ אין ״המנורה״ פארלאג אין
 פון בוך דאס דערשינען איז אביב

 הע־ דער אין בערמאן אדאלף־אברהם
 המחתרת״ ״מימי שפראך ברעלשער

 בא־ אונטערערדישע ילדישע די —
וועגוגג.

 ארבעטן 14 ארום נעמט בוך דאס
 דריי אין איינגעטיילט זיינען וועלכע

:קאפיטלען

 באוועגונג אונטערערדישע די .1
געטא; ווארשעווער אין

 באוועגונג אונטערערדישע די .2
 װאר־ פון זײט״ ״ארישער דער אויף
שע;

קינדער. ילדישע פון גורל דער .3

 גוט איז אויטאר פון פערזאן די
 פרעזי־ לייענער. אונדזערע באקאנט

 אנטי-נאצי- פון פארבאנד פון דענט
 א. ד״ר האט ישראל, אין קעמפער
 גע־ ווארשעווער אין געלעבט בערמאן

 שפעטער און 1942 אקטאבער ביז טא
 אויף ווידערשטאנד־קאמף זיין געפירט

ווארשע. פון זײט״ ״ארישער דער

 גע־ וואס ארבעטן, צאל גרעסטע די
 געשריבן זיינען בוך, אין זיך פינען

 אויף אדער געטא, אין אדער געווארן
 ווארשע אין זײט״ ״ארישער דער
אקופאציע. דייטשער דער בעת

 גא־ בוך פון טייל ערשטן אין
 געשעענישן די בערמאן א. שרייבט

 ,1942 יולי פון געטא ווארשעווער אין
 ״ליק־ די אנגעהויבן זיך האט עס ווען

אקטאבער ביז געטא פון ווידאציע״
 יידן טויזנט 350 די פון ווען ,1942

טויזנט. 50 בלויז געבליבן זיינען

 נישט באשרייבט בערמאן א. ד״ר
 ווי־ די אויך נאר חורבן, דעם בלויז

 פון געטא, אין דערשטאנד־באוועגונג
 ערב ביז שפראצונגען ערשטע אירע
אפריל אין אויסברוך העראלשן דעם

1943.

 פאר־ בוך אין פלאץ גרעסטן דעם
 בא־ אונטערערדישע ילדישע ״די נעמט

 מען זייט״. ארישער דער אויף וועגונג
 עפי- דראמאטישע סך א דא געפינט

 מיט באציונגען די וועגן פאקטן זאדן,
 ווידערשטאנד־באווע־ פוילישער דער
 ריכטוג־ פארשידענע אירע און גונג
 געהיימע פוילישע און ילדישע די גען,

רעטונגס־אקציע.

 אויך מיר געפינען טייל דעם אין
 אין יידן פון אנטייל וועגן ארבעט אן

 אין ווארשע אין אויפשטאנד פוילישן
.1944 אויגוסט

 געווידמעט איז קאפיטל דריטע דאס
 וואר־ אין קינדער די פון גורל דעם

 איז בערמאן א. ד״ר געטא. שעווער
 גרויסער דער פון דירעקטאר געווען

 שול־ארגאניזאציע ־ קינדער ילדישער
 צעטיילט האט וועלכע ״צענטאס״,

 גע־ אין קינדער טויזנט 25 פאר הילף
 אין געפונען זיך האבן וועלכע טא,
 אינטערנאטן יתומים-אנשטאלטן, 100
 קינדער־קיכן אינטערנאטן,—האלב און

 צווישן קינדער־שול־אנשטאלטן, א״א
 ד״ר פון קינדער־הויז דאס אויך זיי

קארטשאק. יאנוש

 שוי־ דער באשריבן אויך ווערט דא
 דער און ״קינדער־יאגד״ דערלעכער
 די אויף ״״קינדער-מארש״ טראגישער

 וואגאנען, די צו — געטא פון גאסן
 טויט-לא־ צום געפירט זיי האבן וואס
 זיך געפינט דא טרעבליגקע. אין גער
 בער- ד״ר פון עדות־זאגן דאס אויך
ירו אין אײכמאן־פראצעס אויפן מאן

 טויזנט 100 פון אומקום וועגן שלים
 גע־ ווארשעווער אין קינדער ילדישע

טא.

 בלוט מיט דורכגעווייקט בוך, דאס
 עדות אן דורך געשריבן טרערן, און
 אין געשעענישן שרעקלעכע די פון

 וויכטיקער א איז — קאמף פון ברען
 גע־ דער צו דאקומענט אויטענטישער

 קאמף און ליידן ילדישע פון שיכטע
וועלט־קריג. צווייטן דעם בעת

דאן־״ אויפן פידל ״דער
וווו ען1גע שויו

גראל פראפעסאר פון ארטיקל
(7 זייט פון )סוף

 דער־ האט וועלכער טיטוסן, פון אנדענק
שן דעם דריקט  די פון אויפשטאנד יידי
אין קנאים ארן די )  שטייט ער (.73—66 י

רוים. אין היינט ביז
 געגרינדעט פארטיי פאליטישע 8 .(3
 יארן ־ער50 די אין גליל פון יהודה פון
טן1 פון  :פראגראם איר יארהונדערט. ־

 אומי פולקומער פאר רוים קעגן קאמף
ך האבן זיי יהודה. פון אפהענגיקייט  זי

 דער פאלקס־שיכטן, די פון רעקרוטירט
 באפעלקערונג. פויערישער דער פון עיקר

שע קומענדיקע די  גע־ האט מלוכה יידי
 דער אונטער רעפובליק א זיין דארפט

גאט. פון הערשאפט נאמינאלער
 פארמש־ מען האט רוים אלטן אין (.4
 אראפ־ מלוכה־פאראט פאר טויט צום פעט

דארט. פון געווארפן
יהודה. באזיגטע דאס .(5
 מיט קאמפן די פון אנפירער דער .(6

 באקאנט (75—66) גליל אין רוימער די
 איז וועלכער מתתיהו, בן יוסף אלס

 שפע־ און רוימער די צו אריבערגעגאנגען
 היסטאריקער בארימטער א געווארן טער

פלאוויוס. יוסף נאמען אונטערן
טן די אין .(7 חנן פון ציי  הורקונוס יו

ך האבן (104—135)  גע־ ישראל אין זי
 פארטייען פאליטישע רעליגיעזע 2 שאפן

אין צדוקים די —  אלגעמיינער דער )
 פרושים די און סאדאצייער( געשיכטע

אין  פארי־ געשיכטע אלגעמיינער דער )
ער(.  ראציאנאליסטיש מער ערשטע, די זיי

 מיט קאמפראמים א צו געשטרעבט האבן
 רעלי־ שטרענג צווייטע די רוימער, די

עז,  דעם רוימער. די באקעמפט האבן גי
 אויסגעטייטשט זיי האבן משיח פון אנקום

 באפריי־ נאציאנאלער פאר קאמף אלס
ער אונג. ען פליגל עקסטרעמער זיי  זיינ

 פון אינספיראטארן די זעלאטן, די .עווען
פרייהייטס־קאמפן. אלע
ענוי אן ווייזן דעם אויף (8 גע־ די ג

—  Page 5 —

 קומראן־מאנוסקריפטן 1947 אין פונענע
ים־המלח. ביים הייל א אין אסיים די פון

 אדער רוימישער קיין מיט נישט (9
באפעלקערוגג. גריכישער

ט ווי (10  בר־כוכבא האט אויס ס׳ווייז
פאראט. פאר געהרגעט פערזענלעך אים

H אויסגעשריי, דעם מיט (11 an n ib al 
 ante portas — ביי ])האניבאל

פון טויערן די ם([ )  רוימישע פלעגן רוי
 גע־ נישט די שרעקן יארן לאנגע מאמעס

קינדער. הארכזאמע
ען (12 ערש־ דאס האט עקיבא רבי וו

 ער האט בר־כוכבאן דערזען מאל טע
 א —- מיעקב״ ככב ״רדך :אויסגערופן

 יעקבס פון אויפגעגאנגען איז שטערן
הויז.

 נומער קומענדיקן אין המשך )דער
גו אויפשטאנד דעם באהאנדלען וועט
פא(.

 געלונגענע ז״עו
 אלגשג״גע
 נאוזאמלתג

״מוטיועל" נון
 נאוגעקומעו איז

 זווטיק
געוץ -טן19 ועם

 איבער- מיר וועלן באריכט גענויעם א
 ״אונ־ פון נומער נאענטסטן אין געבן
ווילן״. זער

מעננ׳ש ועו איו ואס אט
 דער ווען ווינטער־טאג, געוויסן א
 ביז דערגרייכט ערטערווייז האט שניי
 גע־ ער האט הויך, די מעטער צוויי

 איינגעוויקלט אנטלויפן, צו פרוווט
 איבער־ האט ער ליילעך. ווייסן א אין

 א מיט שטעכל־דראטן די געשניטן
 אין גענומען האט ער וואס צוואנג,

 דער אבער לאגער־אטעליע, דער
 גע־ און באמערקט אים האט פאסטן
 בא- דאך האט גאדל אים. אויף שאסן
 האבן דייטשן די אנטלויפן, צו וויזן

 וועלכע הינט, אים נאך נאכגעלאזט
 אפ־ נאכן געפונען. לייכט אים האבן
 איז תפיסה, אין וואכן עטלעכע זיצן
 דאסמאל און אנטלאפן נאכאמאל ער

 גרענעץ, שווייצארישע די דערגרייכט
געכאפט. אים האט מען ווו

 גע־ נישט און רעצידיוויסט אלס
 אים מען האט עלעמענט ווונטשענער

 לאגער דיסציפלינארן א אין געשיקט
 ער איז דארטן פון נארוועגיע. קיין

 בא־ און מאל דריטן צום אנטלאפן
 שיף, א פון דעק אויפן זיך האלטנדיק

 און פוילן קיין אנגעקומען ער איז
 פון מאמענט אין ווארשע דערגרייכט
געטא. ווארשעווער פון אויפשטאנד

 א באקומען צו באוויזן האט ער
 אוי־ ווידערשטאנד מיטן קאנטאקט

 דורך מאל, עטלעכע און געטא סערן
 געווער איבערגעטראגן קאנאלן, די

 גע־ איז ער געטא. קעמפגדיקן אין
 פון פארטיידיקער אלס העלדיש פאלן

געטא. ווארשעווער

1 מענטש דער איז דאס אט
מחש מיינע אין גאדלען זע איך

ת:  א־ אפילו מיטלוווקסיקער, א בו
 מיט פעסטער. א אבער מאגער, ביסל

 אבער בלאסן א האר, קאפ שווארצן א
 און לאנגע א פנים, פעסט־בייניקן

 אבער קליינע, צוויי נאז, שפיציקע
 קאליר, גרינלעכן א פון אויגן וואכיקע

 טיף און צווייטן צום איינס נאענט
קאפ. אין אריינגעדרונגען

 זיין פון אנפאנג אין טאג, געוויסן א
 צוזא־ גאדל, האט געפאנגענשאפט,

 פאר־ און שפאניער פאר א מיט מען
 דעם אנצולערנען באש״לאסן טוגעזער,

 בעתן זונטיק, א אין לאגער־שעף.
 ארויס גאדל גייט פרימארגן־אפעל,

 צום זיך דערנענטערט ריי, דער פון
 אים כאפט סערזשאנט, דערשטוינטן

 פריש־אויסגע־ נייעם, זיין פאר אן
 מיט אים צו זאגט און מונדיר פרעסטן

 לאזט דו ״אויב :שטימע פעסטער זיין
 געזע־ זיך קענסטו צורו, נישט אונדז
 דיין וועט מארגן לעבן, מיטן גענען

 אינמיטן בוים אויפן הענגען קאפ
 דאפלטע זיין נישט ווילן מיר לאגער,

״דייטשן די פון און דיינע שקלאפן, ! 
 מאכט כעס, מיט פול לאגער־שעף, דער

 פון ריכטונג דער אין באוועגונג א
וועכטער. דייטשן

 גאדל, שרייט פארזיכטיק, ״זיי
 געפאגגע־ פראנצויזישער א דו, אויב
 שונא אונדזער צו זיך ווענדעסט נער,
דערקלערן דיך מיר וועלן הילף נאד

(7 זייט פון )פארזעצונג

 פאר־ וועסט און קאלאבאראטאר אלס
 צו דעריבער גיב לעבן!.״ דאס לירן
 און וועכטער ציווילע אונדזערע וויסן

 גע־ טועה זיך האסט דו אז דייטשן, די
 געוויינלעכע זיינען מיר אז און ווען

״קריגס־געפאנגענע !

 געביסן זיך האט סערזשאנט דער
 אונטערן אבער צארן. פון ליפן די

 פיינטלעכע הונדערטער פון בליק
 אונטערגעגעבן. זיך ער האט אויגן,

 געזען אים מיר האבן דעמאלט זינט
ווייניק. זייער

 פון מאנומענט פארן שטייענדיק
 בית־עולם אויפן קאמבאטאנט יידישן

 סטא־ די באטראכטנדיק באניע, פון
 זיין אין קעמפער, יידישן פון טוע

 קעגן רעוואלט פרייהייט, צו דראנג
 זיך דאכט טויט, און אונטערדריקונג

 גאד־ פון פנים דעם זע איך אז מיר,
 ליב־ א העלד, באשיידענער א לען.

 געווען ער איז פרייהייט, פון האבער
 האט שקלאפעריי די ווו אומעטום,

 געשלאגן זיר האט ער באדראט. אונדז
 אים האט זי ווייל פראנקרייך, פאר

 איז פרייהייט די ווייל אויפגענומען,
 גערעכטיקייט די און באדראט געווען

 נישט קיינמאל האט ער געשענדעט.
 פון קווארטאלן ארעמע די פארגעסן
 זיין אפגעגעבן האט ער און ווארשע

 פון האפענונג, אן קאמף, אין לעבן
 פון כבוד פארן געטא, ווארשעווער

 אלס דינען ער זאל פאלק. אונדזער
j דורות צוקונפטיקע די פאר ביישפיל
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Le 4 juin dernier  au cimet ière de Bagneux 
d e v a n t  une fou le  nombreuse e t  émue

CEREMONIE TRADITIONNELLE
en hommage aux combattants  juifs  

morts pour la France

qui, sciemment ou dans leur 
folle inconscience, encouragent 
ces actions criminelles. »

« Il s’incline devant la mémoi- 
re des innocentes victimes de 
cette tuerie. »

Le M.R.A.P., la L.I.C.A., les 
anciens déportés juifs ont 
exprimé publiquement leur pro- 
testation.

Quant à nous, notre Union a 
publié un communiqué pour 
joindre notre voix à celles qui 
ont élevé une véhémente pro- 
testation contre cet ignoble 
massacre.

(Voir page 3.)

cemment, dans une déclaration 
officielle, le gouvernement fran- 
çais affirmait qu’il continue à 
demander avec une extrême 
énergie l'extradition de ce cri- 
minel de guerre.

Avec tout le monde ancien 
combattant, notre Union exige 
le châtiment de ce bourreau.

L'attentat - massacre de Lod 
du 30 mai dernier, qui a coûté 
la vie de 25 personnes et a fait 
75 blessés, a provoqué une pro- 
fonde indignation justifiée dans 
le monde entier.

De nombreuses organisations 
en France ont protesté vivement 
contre cet acte de barbarie.

Nous avons reçu, entre au- 
très, un communiqué du C.R.I.F., 
dans lequel il « exprime sa dou- 
loureuse indignation et sa pro- 
fonde inquiétude devant cette 
escalade de crimes qui entraî- 
nent l’humanité vers l’abîme ».

« Il s ’élève contre tous ceux

Altmann ne faisaient qu’un. Il 
fait aujourd’hui publier par les 
journaux ses « mémoires » dans 
lesquels il exprime son mépris 
envers le tribunal français qui le 
condamna à mort.

La demande d’extradition de 
Barbie faite par le président 
Pompidou n’a donné aucun ré- 
sultat jusqu’à maintenant. Ré-

liberté et pour l ’honneur de no- 
tre peuple.

Les personnalités présentes 
nous ont exprim é leurs félicita- 
tions pour la  parfaite tenue de 
cette ém ouvante cérém onie du 
souvenir qu i était digne d ’une 
grande organisation.

A joutons que parm i les per- 
sonnalités ayant assisté à cette 
belle m anifestation, nous avons 
noté entre autres : les représen- 
tants du m inistre des A .C ., de 
la  l re Région M ilita ire , du rab- 
b inât, de l ’ambassade d ’Israë l, 
du C .R .I.F ., de ! ’U n ion  des 
Sociétés Ju ives , de l ’U .J.R .E ., de 
l ’Association des Anciens Dépor- 
tés Ju ifs , de la  L .I.C .A ., du 
M .R .A .P ., de la  Fédération des 
Groupem ents d ’A .C . Ju ifs  des 
deux guerres, etc.

Des délégations de nos sec- 
tions de N ice  et de Saint-Quen- 
tin  sont venues avec leurs dra- 
peaux.

(V o ir  en deuxième page les 
extraits des discours.)

Dans notre journal, nous 
avons à plusieurs reprises parlé 
du scandale Klaus Barbie.

Ce criminel de guerre nazi, 
chef de la Gestapo de Lyon, qui 
tortura Jean Moulin, l'unificateur 
de la Résistance, continue à vi- 
vre librement en Bolivie et se 
sent très sûr de lui. Il a déjà 
avoué que Klaus Barbie et Klaus

qu i a ouvert la  cérém onie en 
rappelant entre autres, en des 
paroles ém ouvantes, l ’héroïsm e 
des com battants ju ifs .

L ’aum ônier m ilita ire  M  
N ezri et le chantre Be rlin sky  
ont célébré l ’office relig ieux.

La  m usique m ilita ire  du 8e 
R .I.T . exécuta la  « Sonnerie 
aux M orts », tandis que la  foule 
recueillie  observait une m inute 
de silence en l ’honneur de nos 
morts.

Après que les couronnes de 
fleurs fu ren t déposées au pied 
du m onum ent, l ’orchestre en- 
tonna la  Marseillaise et le 
Chant des Partisans.

M . P fe ffe r a salué l ’assis- 
tance au nom de l ’U .F .A .C . Na- 
tionale et notre secrétaire géné- 
ra l, Is i B lu m , a tiré  les ensei- 
gnements du sacrifice consenti 
par les volontaires ju ifs  d ’ori- 
gine étrangère au cours de la 
Deuxièm e G uerre m ondiale, 
ainsi que des événem ents ac- 
tuels, qu i nous im posent de 
nombreuses tâches urgentes.

A  la  fin  de la  cérém onie, la 
m usique exécuta l ’H ym ne des 
Com battants des Ghettos.

N otre U n ion , en organisant 
cette trad itionnelle  manifesta- 
tion annuelle, a m ontré une 
fois de plus qu’elle restait fidèle 
à son engagement de perpétuer 
la  m ém oire sacrée de nos frères, 
tence pour la  France, pour la

Le dimanche 11 juin 1972 

Pèlerinage annuel des A.C. 
du 23e R.M.V.E.

Le dimanche 11 juin, !'Amicale 
des Anciens Combattants du 23' 
R.M.V.E. organise son pèlerinage 
annuel à Missy-aux-Bois.

Cette cérémonie traditionnelle, 
placée sous la présidence du géné- 
ral Flipo, sera suivie d'un banquet 
à Soissons.

Rendez-vous à 8 heures du matin 
devant le n° 15 du boulevard Saint- 
Denis, d’où aura lieu le départ.

Une foule nombreuse s’est 
réunie le dim anche 4 ju in , à 
l ’appel de notre U n io n , au ci- 
m etière de Bagneux, devant 
notre M onum ent, pour rendre 
h o m m a g e  aux com battants 
ju ifs  de la  Deuxièm e Guerre 
m ondiale, m orts pour la  France.

De nombreuses personnalités 
c iv iles et m ilita ires sont venues 
s’associer à l ’hommage rendu à 
la  m ém oire de nos disparus.

Des représentants de nom- 
breuses sociétés et d ’organisa- 
tions ju ives, ainsi que des ami- 
cales régim entaires, étaient pré- 
sents à la  cérém onie.

C ’est notre Président, B . Pons, 
qu i ont sacrifié leu r jeune exis-

Pour leurs droitsJes 
A.C. ont manifesté les 
6 et 7 mai dernier

Le Comitét d’Entente des orga- 
nisations d'anciens prisonniers de 
guerre a proclamé le 6 et 7 mai 
journées d’action des P.G.

A Paris, venus de la région pa- 
sienne et de tous les départe- 
ments de France, les anciens com- 
battants, prisonniers de guerre et 
les Anciens de l'Afrique du Nord 
ont défilé pendant plus d'une 
heure, de l’Opéra à la place du 
Palais-Royal, derrière leurs 700 dra- 
peaux. Leur cortège occupait l’ave- 
nue de !’Opéra sur toute sa Ion- 
gueur.

Des manifestations ont eu lieu 
aussi dans d’autres villes.

Pèlerinage de !'Amicale 
du 22e R.M.V.E.

Le pèlerinage annuel de !’Amicale 
du 22" R.M.V.E. aura lieu le diman- 
che 11 juin 1972 aux anciens 
champs de bataille de la Somme.

Le 1er juin 1972, 
le point est passé à 11,59

Par décret n° 72 404 du 16 mai 
1972, le montant du traitement 
minimum annuel est fixé à 6 778 F 
à compter du 1" juin 1972. Le 
calcul du point sur lequel sont ba- 
sées nos pensions et retraites est 
porté à 11,59.

Le Samedi 10 juin, 
à 14 h. 30,
de !׳Opéra 
au Palais-Royal

GRANDE MANIFESTATION
des Anciens Combattants 
et Victimes de O iir n

Le rebondissement de l'a ffa ire  Barbie

La cérémonie du 12 avril au Panthéon, en hommage à Jean Moulin, demandant l ’extradition de Klaus
Barbie.

Le tirage de notre tombola 
aura lieu le mercredi

21 juin 1972, à 20 h. 30
AU SIEGE DE NOTRE UNION 

58, rue du Château-d'Eau - PARIS (10e)

Nos camarades, qui n'ont pas encore réglé 
le montant des cartes de soutien qu’ils ont 
reçues, sont priés de le faire avant la date 
du tirage.

Les possesseurs de numéros gagnants, dont les 
cartes n ’auront pas été réglées avant le 21 juin 1972, 
ne pourront pas réclam er leurs lots.



(Extraits)Les Allocutions à la Cérémonie de Bagneux
de l'U.F.A.C. de Paris

ailleurs à M. le Président de la 
République.

Mes Camarades, mes Amis, je 
sais que ce n'est pas en vain qu’il 
m’est donné de vous adresser, ce 
matin, ce sublime Appel à la fra- 
ternité humaine, malgré l’ostra- 
cisme dont vous avez été victimes 
et qui vous guette, vous harcèle 
encore aujourd'hui, si l’on en juge 
chaque jour par les graffiti infâm- 
mants que l’on voit s’étaler violem- 
ment sur les murs et en particu- 
lier dans le métro. Défendez-vous, 
et nous vous appelons pour agir 
ensemble avec tous les A.C. afin 
que notre beau pays en ce monde 
continuellement bouleversé puisse 
enfin retrouver en paix, sans au- 
cune pensée de chauvinisme, la 
place qu’il a jadis occupée et qui 
mondialement doit lui être concé- 
dée étant donné son illustre passé.

les dangers sont loin d’être écar- 
tés. Des foyers d’incendie exis- 
tent. La guerre fait rage en Indo- 
chine, où la population subit tous 
les jours des bombardements meur- 
triers.

En Israël, la paix, si ardemment 
désirée, n’est pas encore prévisi- 
ble, hélas !

Cela fait aujourd’hui juste cinq 
ans que la guerre des six jours com- 
mençait. Nous nous souvenons tous 
encore de l’angoisse qui nous étrei- 
gnait devant les « promesses » de 
jeter à la mer les Israéliens, une 
population dont des centaines de 
milliers d'habitants sont des resca- 
pés des camps de la mort hitlé- 
riens.

Au cours de ces cinq années, des 
tentatives ont été faites pour arri- 
ver à une solution politique du con- 
fiit israélo-arabe. Depuis bientôt 
deux ans, le calme règne sur le 
canal de Suez et nous n’avons heu- 
reusement pas de nouvelles victi- 
mes à déplorer de ce côté-là.

Malheureusement, l’odieux mas- 
sacre de mardi dernier à l’aéro- 
drome de Tel-Aviv, qui a fait tant 
de victimes innocentes, vient de 
rappeler que la guerre est toujours 
là.

Nous exprimons notre profonde 
indignation, comme l’a dit notre 
président, devant ce crime mons- 
trueux.

En exprimant notre vœu ardent 
de voir au plus tôt le retour à la 
paix, une paix juste et durable au 
Proche-Orient, où Israël pourra en- 
fin vivre et prospérer à l'intérieur 
des frontières sûres et reconnues ;

En exprimant notre souhait de 
voir au plus tôt s’arrêter la guerre 
au Vietnam ;

En nous engageant à poursuivre, 
dans l'union, notre combat contre 
la renaissance du nazisme et du 
fascisme, contre la recrudescence 
du racisme et de l'antisémitisme,

Nous resterons fidèles aux idéaux 
dont furent animés nos héros et 
nos martyrs.

Honneur aux volontaires juifs 
morts pour la France,

Honneur à tous les combattants, 
juifs et non juifs, morts pour la 
même cause, la cause de la liberté !

délégations européennes ont lancé 
unanimement un Appel pour qu'en- 
fin la PAIX puisse définitivement 
s’établir et régner de façon véri- 
tablement efficace.

Cet Appel pour la Paix, la con- 
corde, la fraternité, la coopération 
mondiale, nous l'avons remis ici 
en notre capitale, comme nous en 
étions chargés, aux plus hautes 
autorités officielles de notre pays, 
et c’est ainsi qu’avec une déléga- 
tion de l’U.F.A.C. de Paris j'ai eu 
l'insigne honneur de remettre moi- 
même cet Appel à Monsieur le 
Grand Rabbin Kaplan le dimanche 
matin 16 avril dernier en son domi- 
cile personnel ; après l’avoir remis, 
la veille, solennelement tant à 
M. le Préfet de Paris qu’à Monsei- 
gneur Marty Archevêque de Paris 
ainsi qu'à M. le Président du Con- 
seil de Paris. Il a été remis par

H. PFEFFER
Président de l'U.D.

J'ai l'insigne honneur de repré- 
senter l'U.F.A.C. Nationale, en vous 
demandant de vouloir bien excuser 
notre Président National, notre ami 
Lucien Begouin, pris par ailleurs 
en d'autres représentations combat- 
tantes, à la F.M.A.C. en particulier.

Je viens donc en son nom et 
surtout au nom de l ’U.F.A.C., vous 
apporter notre salut fraternel et 
les sentiments de notre profonde 
reconnaissance pour votre partici- 
pation si vive et spontanée que 
vous avez su nous témoigner tant 
au début du mois d'août 1914 
qu’en septembre 1939 par vos 
engagements volontaires.

Je voudrais vous rappeler qu'au 
rassemblement de Rome qui s'est 
tenu du 18 au 20 novembre dernier, 
auquel d’ailleurs une délégation 
de votre Union assistait, toutes les

préservées des fours crématoires, 
des chambres à gaz et des camps 
de la mort.

Or, un peu partout, des signes 
inquiétants apparaissent. Des orga- 
nisations d’extrême-droite telle 
« Ordre Nouveau » en France, le 
N.P.D. en Allemagne fédérale, le 
M.S.I. en Italie et tant d’autres affi- 
chent ouvertement leur tendance 
néo-nazie et fasciste. Les criminels 
de guerre nazis, responsables de 
milliers, de dizaines de milliers d’as- 
sassinats de juifs et de résistants, 
jouissent dans certains pays d’une 
liberté totale et le cas de Klaus 
Barbie, bourreau de Lyon, tortion- 
naïre de Jean Moulin, est là pour 
le confirmer.

ILS SONT MORTS pour que leurs 
enfants, pour que l’humanité ne 
connaissent plus de guerre. La guer- 
re, avec tout son cortège de misé- 
res, de souffrances et de désas- 
très.

Malheureusement, bien que nous 
assistons à l’amélioration du climat 
de détente entre l’Est et l’Ouest,

Général
plus de 60 000 dans l’armée britan- 
nique.

La brigade juive de Palestine 
comptait 25 000 combattants volon- 
taires.

Les morts et les blessés parmi 
ces combattants furent innombra- 
bles.

Notre pensée va vers tous ces 
héros, tous ces martyrs. Elle va 
vers les millions d’êtres humains 
innocents, dont deux millions d’en- 
fants, victimes de la barbarie na- 
zie.

ILS ONT VERSE LEUR SANG pour 
qu’il n’y ait plus jamais de ra- 
cisme, plus jamais d’antisémitisme.

Or, malheureusement, les faits 
quotidiens sont là.

Ils nous montrent que l'antisémi- 
tisme relève la tête, aussi bien en 
France qu'à l'étranger et dans des 
pays où l’on pouvait le moins s’y 
attendre.

ILS ONT DONNE LEUR VIE pour 
que le monde ne connaisse plus 
de nazisme, plus de fascisme, pour 
que les générations futures soient

L’Appel de I U.F.A.C. 
pour le 8 Mai

Heureusement, le temps qui 
passe n'efface pas le souvenir.

Tous nos héros, tous nos mar- 
tyrs, tous ceux qui se sacrifié- 
rent pour un idéal de paix et de 
fraternité, tous ceux qui tombé- 
rent sur les champs de bataille 
ou dans les maquis pour rendre 
à la France meurtrie et humiliée 
son indépendance et son hon- 
neur, sont vivants dans notre 
esprit et dans notre cœur.

Ils nous demandent de pour- 
suivre notre action en vue de 
sauvegarder la paix, d’unir nos 
forces et nos volontés pour dé- 
velopper la coopération entre 
les peuples.

A la Cérémonie du Souvenir 
en hommage à Marcel Rayman

Condamné à mort, Marcel Ray- 
man, comme ses camarades, le 21 
février 1944, tomba sous les balles 
allemandes au Mont Valérien.

Pour perpétuer la mémoire de 
ce combattant héroïque, de nom- 
breuses organisations de la Résis- 
tance se sont réunies le 6 mai 
dernier devant le 1, rue des Immeu- 
bles-lndustriels, dans la XI‘ arron- 
dissement de Paris, où Marcel Ray- 
man habitait avec ses parents, pour 
inaugurer solennellement une pla- 
que commémorative en son hon- 
neur.

Notre Union appuyait l’action du 
Comité d'initiative pour l'apposition 
de la plaque commémorative.

A la cérémonie du 6 mars assis- 
tait une délégation de l’UEVACJ 
avec entre autres les camarades 
Szulc, vice-président, Szuster, se- 
crétaire et les membres du Co- 
mité : Haitman (avec le drapeau), 
Garbarz, Wajcman, Kon, Ser, Sose- 
wicz, Szwarc, Uriewicz.

« Je me considère comme un sol- 
dat français en lutte contre l’armée 
allemande », proclama fièrement 
Marcel Rayman début 1944 devant 
le tribunal allemand qui le jugeait, 
lui et les 22 francs-tireurs et parti- 
sans du groupe Manouchian, après 
avoir cherché à les diffamer aux 
yeux du public.

Né le 1er mai 1923 à Varsovie, 
Marcel Rayman est arrivé à l’âge 
de 8 ans, avec ses parents, en 
France.

A l'âge de 17 ans, il devient un 
combattant de la Résistance. Mem- 
bre du 2e détachement (juif) des 
FTP-MOI, Marcel devint un combat- 
tant d’élite, le meilleur lanceur de 
grenades et instructeur de nou- 
veaux combattants. Il participa à 
plusieurs actions d'éclat, notam- 
ment à l'attentat contre le général 
von Schaumburg, commandant mili- 
taire de Paris et de la région pari- 
sienne et à l'exécution du ministre 
nazi, le Dr Ritter.

Le 8 mai, journée anniversaire 
de la victoire des alliés sur l'Alle- 
magne hitlérienne, n'était toujours 
pas cette année une journée chô- 
mée, comme le réclament depuis 
des années les associations d’An- 
ciens Combattants.

Mais dans toutes les villes et 
villages de France les Anciens 
combattants et victimes de deux 
guerres mondiales se sont réuni 
devant les monuments aux morts 
pour déposer les fleurs à la mé- 
moire de ceux qui sacrifièrent 
leur vie pour que vive la France.

iis  ont écouté le Manifeste pour 
le 8 mai 1972 du président de 
l ’U.F.A.C., L. Begouin, dont nous 
donnons ic i quelques extraits es- 
sentiels :

... Le 8 mai 1945 ne marque 
pas seulement la victoire des 
forces alliées sur les forces 
hitlériennes mais surtout l'écrou- 
lement d’un régime d’oppression 
et la fin d’un horrible cauche- 
mar.

La Deuxième Guerre mondiale 
fut beaucoup plus meurtrière 
que la Première en raison de 
l'utilisation massive des tanks 
et de l'aviation et du fait que 
les chefs nazis organisèrent mé- 
thodiquement, impitoyablement, 
le massacre des juifs, des résis- 
tants et de toutes les popula- 
tions qui refusaient d’accepter 
le joug hitlérien.

Plusieurs millions d’êtres hu- 
mains parqués comme des bêtes 
dans les camps de concentra- 
tion subirent d'affreuses tortures 
ou servirent de cobayes aux mé- 
decins nazis avant de périr 
dans les chambres à gaz ou les 
fours crématoires.

Jamais on n'avait constaté de- 
puis le Moyen Age un tel dé- 
chaînement de violence et de 
haine raciale.

Ces faits doivent être rappelés 
sans cesse. Ils doivent l’être sur- 
tout en un moment où le nazisme 
tend à renaître, où l'antisémitisme 
se manifeste un peu partout, où 
le spectre de la guerre hante tou- 
jours l’humanité.

En évoquant le souvenir de ceux 
qui consentirent le sacrifice su- 
prême, nous devons exprimer no- 
tre inquiétude, mais aussi notre 
détermination à poursuivre le com- 
bat pour que les foyers de guerre 
s’éteignent partout sur notre pla- 
nète, et gardons l’espoir de voir 
un jour la paix régner sur les fron- 
tières d'Israël.

Honneur et gloire à tous ceux 
qui ont donné leur vie pour la 
France.

iS i BLUifl
N otre Secrétaire

En mai-juin 1940, les champs de 
bataille de la Somme, des Ardennes, 
de l’Aisne, des Vosges, d’Alsace jus- 
qu’au lointain Narwik en Norvège 
furent jonchés de centaines, sinon 
de milliers, de jeunes combattants 
tombés en héros. Parmi eux se 
trouvaient de nombreux juifs.

En leur rendant hommage au- 
jourd'hui, en évoquant leur hé- 
roïsme et leur sacrifice, notre pen- 
sée va vers les dizaines de mil- 
liers de combattants glorieux du 
ghetto de Varsovie et d’autres 
ghettos.

Tout en sachant que leurs chan- 
ces de survie étaient pratiquement 
nulles devant l’écrasante supério- 
rité d’armement dont disposait 
leurs bourreaux, ils se soulevèrent 
et infligèrent des pertes considéra- 
bles à l'ennemi. Par leur héroïque 
comportement, ils mirent fin à la 
légende selon laquelle les juifs se 
laissaient conduire comme des mou- 
tons à l'abattoir.

Des statistiques publiées récem- 
ment donnent quelques chiffres sur 
la participation des juifs au combat 
contre l'Allemagne nazie.

Plus d'un million de juifs ont 
combattu dans les rangs de l'ar- 
mée soviétique, parmi eux, plus de 
cent héros de l’U.R.S.S., dont de 
nombreux généraux et amiraux.

550 000 juifs se sont battus dans 
les rangs de l’armée américaine et

B. PONS
N otre Président

Avant d’évoquer le souvenir de 
nos morts, permettez-moi de dire 
un mot sur un événement tragique 
qui vient de bouleverser le monde 
entier.

Devant cette tombe, où repo- 
sent des volontaires juifs morts au 
combat contre la barbarie nazie, 
comment ne pas évoquer le mas- 
sacre odieux de Lod où nous dé- 
plorons 26 morts et 80 blessés ?

En exprimant notre indignation 
et profonde tristesse et en élevant 
notre véhémente protestation, nous 
nous inclinons devant la mémoire 
de toutes les victimes de cet abo- 
minable assassinat.

Depuis 1948, date à laquelle 
nous avons érigé ce monument au 
pied duquel se trouvent inhumés 
près de 70 corps ramenés des 
divers champs de bataille, devant 
cette tombe, “en quelque ‘sorte 
symbolique si j’ose m'exprimer 
ainsi, nous évoquons tous les ans 
le courage, le patriotisme des Juifs 
d’origine étrangère qui se sont en- 
rôlés en masse dans l'armée fran- 
çaise, dès que leur pays d’adop- 
tion, la France, fut menacée.

On ne contera jamais assez leur 
glorieuse épopée.

ils se sont spontanément enga- 
gés dans l’armée française, lis for- 
mèrent la majorité dans le unités 
constituées par les engagés volon- 
taires étrangers (les 21% 22° et 23' 
R.M.V.E., les 1r et 12' R.E.I., la 
13' demi-brigade).

D’autres furent affectés dans les 
armées polonaises et tchécoslova- 
ques en France.

Mal équipés, insuffisamment ar- 
més, ils opposèrent une résistance 
farouche à l'envahisseur nazi. Des 
centaines et des centaines d’entre 
eux tombèrent en combattant.

Les survivants poursuivirent en- 
suite la lutte dans les rangs de la 
Résistance.

Ils sont tous morts pour la 
France, pour la liberté, pour la 
dignité de l’homme face à la bar- 
barie.

A la Cérémonie de la Flamme
d’un représentant de Volontaires 
juifs de la Première Guerre mon- 
diale, déposa la couronne de fleurs 
de la Fédération.

L'Orchestre de !’Armée de l’Air 
(60 personnes) exécuta la Sonnerie 
aux Morts. Les hymnes israélien et 
français, la Marche Lorraine et La 
Madelon.

Cette belle manifestation a cons- 
titué un hommage émouvant des

Répondant à l’appel de la Fédé- 
ration des organisations d’Engagés 
Volontaires et Anciens Combattants 
juifs des deux guerres, un grand 
nombre d’A.C. juifs se sont rassem- 
blés, le 9 mai dernier, place de 
!’Etoile, pour la cérémonie annuelle 
de la Flamme.

Parmi les nombreuses personna- 
lités invitées, on remarquait notam- 
ment M. Ben Nathan, ambassadeur 
d'Israël, René Cassin, prix Nobel, 
ainsi que l’académicien Joseph 
Kessel.

33 drapeaux d’Associations fran- 
çaïses et étrangères, dont le nôtre 
porté par notre camarade Haitman, 
précédaient le cortège de quelques 
centaines de personnes.

Notre organisation était représen- 
tée par une large délégation du 
Comité Directeur ainsi que par de 
nombreux membres de I Union.

Entouré du président de la Fé- 
dération des organisations d'A.C. 
juifs des deux guerres, M. Glasberg 
et du président des Volontaires 
juifs de la Première Guerre mon- 
diale, M. Tauman, le membre du 
bureau de notre Union, llex Beller, 
ralluma la Flamme à la tombe du 
Soldat Inconnu.

Notre camarade Waycman, mem- 
bre de notre bureau, accompagné

Engagés Volontaires et A.C. juifs 
des deux guerres mondiales à leurs 
camarades de combat, qui sacrifié- 
rent leurs vies pour que vive la 
France.

N o s p ein es
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés :

SOSNOWIEZ Mordka 
HOCHMAN Simon Salomon 
WANSTOK Peysach 
JANKIELEWICZ Nuchim
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10 juin 1972 : journée Nationale d'information des A.C. et V. G.
A P a r is  : D éfilé  d e O׳!  p éra  au Palais Royal

POURQUOI ?
Un mutilé de guerre invalide à 100 % perçoit 950 F par mois.
Si la législation sur le « rapport constant » liant les pensions 

de guerre au traitem ent de certains fonctionnaires était correcte- 
m ent appliquée, il recevrait 1 116 F.

Certains com battants perçoivent une retraite annuelle indexée 
de 350 F... et d ’autres 35 F.

Une pension de veuve au taux norm al est de 434 F par mois... 
14,50 F par jour ! Si les lois étaient appliquées, elle serait de 558 F.

Un couple d ’ascendants dont le fils est m ort pour la France 
perçoit 190 F, par mois... 3,20 F par personne et par jour ! Il devrait 
recevoir au moins 372 F.

Un invalide à 50 % perçoit 224 F par mois.
Si la proportionnalité prévue par la loi du 31 m ars 1919 était 

respectée, il devrait recevoir 597 F.
Les prisonniers de guerre et ceux qui ont souffert des guerres 

doivent pouvoir bénéficier de leur retraite  professionnelle au taux 
plein à 60 ans.

Ceux qui ont com battu en ALGERIE, au MAROC et en TUNI- 
SIE doivent obtenir la carte du com battant.

Les droits des anciens com battants étant légalement inprescrip- 
tibles, les résistants et victimes du nazisme doivent pouvoir en 
réclamer le bénéfice à tout moment.

L'anniversaire de la victoire de 1945, qui marque la résurrec- 
tion de la France, doit être célébré comme une fête nationale, au 
même titre que le 11 novembre.

CE NE SONT LA QUE QUELQUES EXEMPLES...

Ce que veulent les A.C. :
Communiqué du Comité National de Liaison

Des lois qui ne sont pas appliquées, des droits solennellement reconnus qui 
ne sont pas respectés, des demandes justifiées qui ne sont pas satisfaites, des 
promesses qui ne sont pas tenues, ont créé une situation regrettable, dénoncée 
en vain chaque année par ceux qui ont souffert des guerres.

Toutes les catégories de victimes de guerre, groupées au sein de leur 
Comité National de Liaison, rassemblant plus de trois millions d’adhérents, 
expriment aujourd’hui un mécontentement plus profond qu’apparent dont I am- 
pleur justifie pleinement la campagne d'information qu’ils ont décidé d’entre- 
prendre, toutes générations et toutes catégories confondues, pour le respect 
du DROIT A REPARATION.

Ensemble, au nom de la Justice et de !’Equité, ils en appellent à l’opinion et 
aux pouvoirs publics pour le règlement concerté de leur contentieux, notam- 
ment :

— L’application loyale du rapport constant dont l’interprétation et les at- 
teintes dont il est l’objet ont entraîné une dangereuse dévaluation des 
pensions de guerre ;

— Le retour à l’égalité des droits à la retraite du combattant entre les 
diverses générations de combattants ;

— La défense des droits des veuves de guerre et ascendants ;
—- Le retour à la proportionnalité des pensions d’invalidité inférieures à 

100 % ;
— La retraite professionnelle au taux plein à 60 ans aux prisonniers de 

guerre et à ceux qui ont souffert des guerres ;
— L'abrogation des forclusions qui frappent les résistants et victimes du 

nazisme ;
— La reconnaissance de la qualité de combattant aux Anciens Combattants 

en Algérie, Maroc et Tunisie ;
— Le rétablissement du 8 Mai comme journée nationale fériée.

Notre Union appelle ses adhérents à participer au défilé du samedi 10 juin à Paris, ainsi qu'à toutes les autres manifesta- 
tions qui se dérouleront en ce jour à travers la France.

NOS SECTIONS DE PROVINCELe 15 avril, les Anciens combattants
d'Europe ont manifesté pour la Paix et des représentants d’organisa- 

tions d’A.C., les héros de l'Insurrec- 
tion du Ghetto de Varsovie.

Après que la stèle du monument 
eut été fleurie, M. Leroux, sous- 
préfet, rappela dans son allocution 
« qu’outre ses 27 engagés volon- 
taires de 1939, la petite commu- 
nauté juive saint-quentinoise avait 
vu 89 de ses membres déportés, 
dont trois seulement parvinrent à 
survivre ».

La cérémonie présidée par notre 
camarade Glowiczower prit fin avec 
une prière récitée par un aumônier 
militaire israélite, après qu'une mi- 
nute de silence eut été observée 
à la mémoire de toutes les vie- 
times juives du nazisme.

Assemblée Générale 
à Nice

Sous la présidence de notre ami 
Juttner s'est ouverte, le dimanche
16 avril dernier, !'Assemblée géné- 
raie de notre section Nice-Côte- 
d'Azur.

Après la démission du président 
Glowiczower, qui a quitté la 
région en 1971, un bureau pro- 
visoire avait été désigné.

Le compte rendu d'activité fait 
remarquer que la section a par- 
ticipé à toutes les cérémonies pa- 
triotiques. Elle a prêté son appui 
à La LICA, notamment concernant 
les initiatives de Béate Klarsfeld 
pour la recherche et le châtiment 
des criminels de guerre.

Une sortie a été organisée aux 
« Lauriers-Roses ». Les membres 
de la section se sont entretenus 
avec le président de l'U.E.V.A.C.J., 
B. Pons, présent à Levens, puis ont 
visité la maison et ont assisté au 
vin d ’honneur offert par le direc- 
teur, N. Sapir.

Le président Juttner a représenté 
la section à !'Assemblée fédéraie 
de l'union, le 27 février à Paris.

Le 15 avril, la section a participé 
à la Journée de « l 'Appel de Rome 
pour la paix, la sécurité, la coopé- 
ration et l ’amitié ».

Le rapport moral, ainsi que le 
rapport financier, ont été adoptés 
à l ’unanimité.

Le président d’honneur, le Doyen 
Weissmann, après avoir prononcé 
une brève allocution, a présenté 
les candidatures au Comité de la 
Section.

Le nouveau bureau est ainsi 
constitué :

Président d'honneur : Weiss- 
mann ; président : Juttner ; vice- 
présidents : Dana-Picard, Goih- 
baum, Bentata, Berliner ; secré- 
taire général : Landau ; trésorier : 
Mazioum : trésorier adjoint : Très- 
ser ; porte-drapeau : Spaman.
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Le 11 mai, 
à Lyon

Dimanche 14 mai, la section 
lyonnaise de notre Union a orga- 
nisé un déjeûner fraternel en pré- 
sence de notre secrétaire général, 
Isi Blum, auquel ont assisté 60 per- 
sonnes (A.C. juifs accompagnés de 
leurs familles).

Ce banquet solennel devait en- 
tre autres tâches ranimer l'activité 
de notre section, dont le rythme 
s'était dernièrement ralenti.

Le vice-président de la section, 
notre ami Kam, présidait la réunion. 
En quelques paroles émouvantes, il 
remercia les camarades d'être ve- 
nus si nombreux, montrant ainsi 
l’intérêt qu’ils portent à l'activité de 
notre Union.

Le Secrétaire Naimanovicz a pré- 
senté un compte rendu de l’activité 
de la section lyonnaise.

Notre Secrétaire général Isi 
Blum, venu de Paris pour assister 
à cette réunion, après avoir salué 
les assistants au nom du Comité 
Directeur, s’attacha à expliquer la 
nécessité d'existence de !’Union 
des Engagés Volontaires et A.C. 
juifs, tout particulièrement à l’heure 
actuelle où les dangers de guerre 
constituent, hélas I une réalité ; 
alors qu'Israël ne connaît pas en- 
core la paix à ses frontières et que 
l’antisémitisme montre sa face hi- 
deuse en France et dans d'autres 
pays. Il a insisté sur la nécessité 
pour les Anciens Combattants de 
rester plus que jamais unis.

Après le banquet, un membre du 
Comité de la section se sont réu- 
nis avec Isi Blum pour envisager 
les problèmes qui se posent et éla- 
borer un plan d'action. 9 membres 
du Comité sur 11 étaient présents, 
notamment: MM. Kam, Abramo- 
wiez, Klein, Najmanowicz, Ratner, 
Naïdik, Arensztajn, Wangezowski 
et Tartacki.

La célébration 
de
l'insurrection 
du Ghetto 
de Varsovie 
à St-Quentin

Le 30 avril dernier, à 10 heures 
du matin, les Engagés Volontaires 
et A.C. juifs de Saint-Quentin ont 
pris part aux cérémonies de la 
journée de la Déportation.

Ensuite, à 11 heures, ils se sont 
rendus, comme chaque année, à 
l'appel de la Section de notre 
Union, au cimetière de la rue du 
Cateau pour commémorer, en pré- 
sence de nombreuses personnalités

Dans les villes et les villa- 
ges de France, de très nom- 
breuses initiatives ont assu- 
ré le succès de la journée de 
l'Appel de Rome pour la paix, 
la sécurité, la coopération et 
l’amitié.

nos patries ; nous voulons un 
monde désarmé, d’hommes et de 
peuples libres jouissant de tou- 
jours plus de justice sociale et de 
bien-être.

Les millions d’anciens combat- 
tants et de victimes de guerre 
d'Europe poursuivront leurs efforts 
dans la voie entreprise ; ils appuie- 
ront toutes les initiatives allant 
dans le sens de l'Appel de Rome 
pour la sécurité et la paix ; ils 
continueront à donner l’exemple de 
leur coopération et de leur Amitié 
par-delà leurs nationalités, leurs 
origines sociales, leurs croyances 
et leurs appartenances politiques. 
Ils le doivent aux générations nou- 
velies pour qu'elles ne connaissent 
jamais les horreurs de la guerre, 
du fascisme et des camps de con- 
centration.

Varsovie, le 4 mai 1972.

Q f e  j .  ,Q f iæ w œ

Nous présentons nos vœux cha- 
leureux à notre camarade et Ma- 
dame SZTABOWICZ à l'occasion du 
mariage de leur fille PATRICIA 
avec M. Maurice BREDOIR.

A
Nos félicitations sincères à no- 

tre camarade et Madame R. GE- 
CILS à l’occasion du mariage de 
leur fille PAULE avec M. Georges 
ABADIE.

A
Meilleurs vœux de bonheur à no- 

tre camarade et Madame David 
SCHWARTZ à l'occasion de la nais- 
sance de leur petit-fils STEVE.

A
Nous adressons nos vœux les 

plus sincères à notre camarade et 
Madame Marcel SKURNIK à l’occa- 
sion de la naissance de leur petite- 
fille ILANA.

A
Chaleureuses félicitations à notre 

camarade et Madame Ch. SZRAGA 
à l'occasion de la naissance de 
leur petit-fils ARNOLD.

A
Nous présentons nos meilleurs 

vœux à notre camarade et Madame 
KAWA à l’occasion de la naissance 
en Israël de leur petit-fils EYTAN.

bin Kaplan a reçu une délé- 
gation du Comité d'Entente. 
Le Président d ’Honneur de 
r U .E .V .A .C J . ,  J. Fridman, et 
le vice-président Perstunski 
faisaient parti de la déléga- 
tion.

Le Secrétariat de la « Rencontre 
Européenne des Anciens Combat- 
tants, Résistants et Victimes de 
guerre d’Europe, pour la paix, la 
sécurité, la coopération et l’ami- 
tié », composé du Comité Français 
(représentatif du mouvement com- 
battant), de l’Association Nationale 
des Mutilés et Invalides de Guerre 
(ANMIG, Italie), du REICHSBUND 
(R.F.A.), de la ZBOWID (Pologne) 
et du SUBNOR (Yougoslavie) s’est 
réuni à Varsovie les 3 et 4 mai 72.

En conclusion de son mandat, il 
a fait le bilan des manifestations 
et cérémonies de la journée du
15 avril et a constaté, avec satis- 
faction, les répercussions profondes 
et positives de l'Appel lancé aux 
Anciens Combattants, aux peuples, 
aux Chefs d’Etat et aux gouverne- 
ments des pays européens, par la 
Rencontre Européenne des Anciens 
Combattants qui s’est tenue à Ro- 
me du 18 au 20 novembre 1971.

Cet Appel a été porté à la con- 
naissance de dizaines de millions 
de citoyens de l’ensemble des pays 
européens, aussi bien de l'Est que 
de l’Ouest. Pour la première fois 
depuis la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, se sont ainsi exprimées 
l’espérance et la ferme volonté des 
peuples européens, indépendam- 
ment des systèmes sociaux, en un 
avenir de paix, dans la sécurité, la 
coopération et l’amitié.

Le Secrétariat de la Rencontre 
Européenne des Anciens Combat- 
tants, Résistants, Invalides, Victi- 
mes de Guerre, Déportés, Internés 
et Prisonniers invite tous ceux qui 
ont souffert de la guerre, tous les 
hommes qui aspirent à la paix, à 
resserrer encore leur union frater- 
nelle, à développer leurs relations, 
à renforcer leur action commune 
pour raffermir la Paix.

Le retentissement de l'Appel de 
Rome a montré que le Monde Com- 
battant et l’opinion publique en Eu- 
rope appellent de leurs vœux la 
convocation rapide d'une Confé- 
rence pour la sécurité, l’entente et 
la coopération entre tous les Etats 
européens, sans exception.

Nous, anciens combattants, com- 
me nos peuples, nous aspirons à 
une paix durable, dans la sécurité 
et l’indépendance pour chacune de

Le 15 avril dernier, les 
A.C. des pays européens ont 
développé différentes initia- 
tives pour faire connaître 
l'Appel de Rome pour la 
paix, la sécurité, la coopéra- 
ration et l'amitié.

Des chefs de gouverne- 
ments et des Eglises reçurent 
des délégations des organisa- 
tions com battantes qui leur 
transm irent solennellement 
l ’Appel de Rome.

En France, M. Henry Du- 
villard, au nom du gouver- 
nement, a reçu, le 14 avril, 
une délégation rassem blant 
toutes les associations fran- 
çaises signataires de l’Appel 
de Rome.

Notre président, B. Pons, 
faisait partie de cette déléga- 
tion.

L’Appel fu t également re- 
mis en d é l é g a t i o n  par 
l’U.F.A.C. départem entale au 
Préfet, au Conseil de Paris, 
ainsi qu'au Cardinal Marty. 
Dans les arrondissem ents de 
la capitale, les A.C. et V.C. 
se sont réunis dans les mai- 
ries.

Le 16 avril, le Grand Rab-

BILAN POSITIF
( Communiqué du Secrétariat de la Rencontre )

Le président de l’U.F.A.C., M. Be- 
gouin, remet l'Appel de Rome à 
M. Henri Duvillard, ministre des 

Anciens Combattants.
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se trouve au camp de Pithiviers. 
Peut-être fait-il partie du convoi qui 
va partir tout à l’heure pour Ausch- 
witz ou de celui qui est parti la 
veille ? Ne pas ouvrir est la seule 
défense qu’imagine la jeune mère. 
Mais lorsque la porte cédera sous 
les coups d'épaule des agents, elle 
se jettera par la fenêtre avec les 
deux enfants. L’appartement se 
trouve au 4e étage. Ils meurent tous 
les trois écrasés au sol. Une scène 
identique se déroule rue de Belle- 
ville...

Dans un immeuble rue Trousseau, 
dans le 11e, sept familles sont ar- 
rêtées. L’ambiance est inimaginable, 
atroce. Une femme s'est réfugiée 
sur le toit de l'immeuble et tient 
son fils par le bras. C’est Mme Cy- 
mering dont le mari se trouve à 
Drancy. Quand elle a entendu frap- 
per à la porte et crier : Police ! 
elle a filé par la fenêtre. Les agents 
« capteurs » — c'est ainsi que les 
circulaires les désignent ■—■ es- 
saient de la raisonner.

— Ne faites pas de bêtises !
Elle regarde la foule qui s'est 

rassemblée en bas, les voisins qui 
l'exhortent. Vers 9 h 30, entraînant 
son petit garçon, elle saute. Mais 
les pompiers avaient eu le temps 
de tendre des bâches. Elle ne se 
fait aucun mal, l’enfant non plus.

ils mourront à Auschwitz, comme 
tous leurs voisins. Une scène iden- 
tique se déroule rue Crozatier, au 
58, où quelqu'un se jette du haut 
de l’escalier tandis que 110 per- 
sonnes sont arrêtées. A notre con- 
naissance, personne n’est revenu. 
Il y a quelques années, une plaque 
apposée sur l’immeuble rappelait 
cette hécatombe. On l'a enlevée.

Les coups sur la porte

Une scène semblable à celle que 
décrit Mme Dorag, qui habitait rue 
Jules-Verne dans le 11e, se déroule 
à des milliers d'adresses : « Dans 
la nuit du 15 au 16, dit-elle, on 
nous a réveillés par des coups vio- 
lents frappés à la porte. Ils étaient 
trois qui ont fait irruption chez 
nous : deux agents et un civil. Ils 
nous demandèrent de nous habiller 
rapidement, de prendre quelques 
affaires et de les suivre. ־>

Les Spienak ont trop attendu. La 
police trouve au logis le père, la 
mère et les deux enfants. Ils pren- 
nent les valises déjà prêtes, ils 
descendent vers les autobus. Pour 
eux commence un voyage dont ils 
ne reviendront pas...

Chez les Friedman, rue de Belle- 
ville, au 233, la famille endormie 
n’a pas compris tout de suite, n’a 
pas ouvert. Il est si tôt. Mme Fried- 
man a peur. Alors les policiers 
enfoncent la porte. La petite fille, 
qui a huit ans, se souviendra tou- 
jours des pleurs de sa mère, de 
ses supplications. Mme Friedman 
demande que l’on épargne ses en- 
fants, qu’on l’arrête elle seule. Mais 
les policiers ne veulent rien savoir. 
Ils leur donnent dix minutes pour 
s’habiller.

Suicides

Rue de Poitou, une autre mère 
réagit d’abord de la même façon : 
elle ne veut pas ouvrir. Elle se 
tait. Elle est seule dans l’apparte- 
ment avec ses deux petits enfants. 
Son mari, arrêté un an auparavant,

BAL 
ANNUEL
aura uneiui
Ile 24 décembre 1972 
à !,Hôtel Hilton

Le 16 juillet 1972, il y aura trente 
ans depuis ce triste jour de 1942, 
quand les occupants allemands, 
avec l'aide des autorités de Vichy, 
ont opéré à Paris une vaste rafle 
de juifs et les ont parqués dans le 
Vélodrome d’Hiver, d'où après plu- 
sieurs jours de souffrances indes- 
criptibles, ils les déportèrent à 
Drancy et, de là, dans les camps 
d’extermination en Allemagne.

A cette occasion, nous reprodui- 
sons quelques extraits du livre de 
Claude LEVY et Paul TILLARD : « La 
Grande Rafle du Vel-d’Hiv » :

A 4 heures du matin, il fait en- 
core très noir. Il n'est que 2 heures 
au soleil. Les rues sont désertes, 
les volets et les portes encore 
clos.

Mais ce jeudi 1942, que l'on ap- 
pellera le « Jeudi noir », de gros 
cars sombres roulent, convergeant 
de la banlieue vers Paris. Dans le 
ronronnement de leur moteur, ils se 
glissent dans les rues, s’immobili- 
sent en des points prévus. Ils amè- 
nent des gendarmes, des gardes 
mobiles, des agents. Avec les ins- 
pecteurs en civils, des équipes se 
forment. On relit les instructions.

Trois à quatre cents jeunes gens 
en chemise bleu marine, portant 
baudriers et brassards au signe 
P.P.F. (Parti populaire français) sont 
venus prêter main-forte au service 
d’ordre.

Au fur et à mesure que le ciel 
s’éclaircit, on achève la mise en 
place du dispositif. Selon les arron- 
dissements, l’heure H est fixée à 
4 ou 5 heures. Dans les quartiers 
où l’opération doit revêtir le plus 
d'ampleur, des groupes de gendar- 
mes et de gardes, le mousqueton à 
l’épaule, bloquent les rues. C’est le 
quadrillage.

Aux cars de police sont venus 
s’adjoindre des autobus de la 
T.C.R.P. qui, rangés le long des trot- 
toirs, attendent leur cargaison. Le 
conducteur reste juché dans sa ca- 
bine. Parfois, il descend à terre se 
rouler une cigarette qu’il remplit le 
plus souvent d'on ne sait quel mé- 
lange bizarre.

Une fois le quartier bloqué, les 
équipes munies de leur liste nomi- 
native grimpent les escaliers dans 
les maisons encore endormies. Il 
est difficile de ne pas évoquer cet 
assaut simultané dans des milliers 
d’immeubles parisiens. Chaque 
équipe est composée de trois ou 
quatre hommes. A certaines adres- 
ses il y a tant de gens à arrêter 
que plusieurs équipes opèrent à la 
fois. Comme une marée inexorable, 
elles envahissent étage par étage, 
elles atteignent les portes.

— Police I Ouvrez I

Les "  Lauriers Roses "  à Leyens
vé en priorité aux anciens com battants et 
victimes de la guerre.

Pour tous renseignements et inscrip- 
tions éventuelles, s'adresser à notre siège, 
58, rue du Château-d'Eau, Paris-Xe. Tél. : 
607-49-26.

Notre maison de convalescence à Le- 
vens (A.-M.) fonctionne depuis bientôt 8 
ans avec un succès croissant.

Située à 600 m d'altitude, à 22 km der- 
rière Nice, notre établissement est réser-

Les pensions militaires 
des veuves

sure ou de la maladie, à moins 
qu’il ne soit établi qu'au moment 
du mariage, l’état du mari pouvait 
laisser prévoir une issue fatale à 
brève échéance.

Les divers taux de pension sont 
les suivants :

1) Taux normal

Ce taux est attribué aux veuves 
non remariées dont le droit à pen- 
sion est ouvert par droit direct sui- 
vant les définitions ci-dessus rap- 
pelées.

2) Taux de reversion

Ce taux est attribué à toutes 
les autres veuves non remariées 
ayant droit à pension, ne relevant 
pas des situations donnant droit 
au taux normal. Toutefois, lorsqu’il 
s’agit de veuves de grands invali- 
des bénéficiaires de l’article L18 
du Code, la pension au taux de 
reversion est portée au taux nor- 
mal.

3) Taux spécial

Ce taux est prévu pour les veu- 
ves non remariées remplissant cer- 
taines conditions de ressources 
(suivant les revenus imposables) et 
qui, en outre, sont :

— soit âgées de plus de 60 ans ;
— soit infirmes ou atteintes 

d'une maladie incurable ou entraî- 
nant une incapacité permanente du 
travail.

Nous résumons ci-dessous les 
conditions pour l’ouverture du droit 
à pension de la veuve.

Ont droit à pension :

1) Les veuves des militaires dont 
la mort a été causée par des bles- 
sures ou suites de blessures re- 
eues au cours d’événements de 
guerre, ou par des accidents éprou- 
vés par le fait ou à l’occasion du 
service ;

2) les veuves de militaires dont 
la mort a été causée par des ma- 
ladies contractées par suite de fa- 
tigues, dangers ou accidents sur- 
venus par le fait ou à l'occasion 
du service ;

—• ainsi que les veuves de mi- 
litaires morts en jouissance d'une 
pension définitive ou temporaire 
correspondant à une invalidité éga- 
le ou supérieure à 85 %  ou en pos- 
session de droits à cette pension ;

3) les veuves des militaires morts 
en jouissance d’une pension défi- 
nitive ou temporaire correspondant 
à une invalidité de 60, 65, 70, 75 
ou 80 pour 100 ou en possession 
de droits à cette pension.

Dans les deux premiers cas, il 
s’agit de pension par droit direct ; 
pour le troisième cas, il s’agit de 
pension de reversion.

Mais, dans les trois cas, le droit 
à pension n'est ouvert que si le 
mariage est antérieur soit à l'ori- 
gine, soit à l'aggravation de la bles-

M u t u a l i s t e
d e  l'A.R.A.C.

— Déduction de la déclaration 
d’impôts des versements effectués 
dans l’année ;

— Montant de la retraite non 
imposable.

La Société Mutualiste de retrai- 
tes de l’A.R.A.C. gère les fonds 
confiés dans les conditions les 
moins onéreuses, pas de frais sur 
le montant des retraites acquises.

Ecrire en indiquant la date de 
naissance exacte, ou se présenter 
au siège, 45, rue du Fg-Montmartre, 
Paris (11e), 2” étage. Tél. : 770-02-49 
ou 770-33-44.

Joindre timbres pour la réponse.

La R e t r a i t e
Comuniqué

Pour accéder à la retraite mutua- 
liste ancien combattant, l’A.R.A.C., 
par le canal de sa Société Mutua- 
liste de Retraites, se tient à la dis- 
position de tous les anciens com- 
battants et victimes de guerre, y 
compris les anciens d’Afrique du 
Nord titulaires du titre de recon- 
naissance de la nation ou des 
ayants cause de ces derniers 
(ascendants, veuves et orphelins).

La retraite mutualiste confère les 
avantages suivants :

-— Participation de l'Etat à 25 %  
(anciens d’Afrique du Nord), 
12,50 %  autres catégories ;

Assurances Sociales maladie 
des invalides de guerre

de guerre assurés au titre du ré- 
gime général de la Sécurité sociale 
des salariés, il est à préciser que 
la dispense du pourcentage de par- 
ticipation (exonération du ticket 
modérateur) est accordé, quel que 
soit le taux d’invalidité de la pen- 
pension, de telle sorte, par exem- 
pie, qu’un invalide de guerre au 
taux de 10 %  bénéficie de cette 
dispense.

Nouveaux 
dons

Les personnes suivantes ont ef- 
fectué dernièrement des verse- 
ments pour nos œuvres sociales.

Nous leur exprimons ici nos re- 
merciements.

ASSAEL 200 F
BARAN 50
FISZ 50
GARETTE 300
KON 50
KOWARSKI 50
LASKAR 10
Mme LENTZNER 30
LORENZINI 20
PEJSACH 200
ROCCHESANI 30
ROZENBERG 100
SFEZ 30
SPITZBERG 50
STAROSTA 50
SZWARCENBERG 100
VULTAT 80
WINO 50

Les invalides de guerre qui sont 
affiliés à l’assurance maladie de la 
Sécurité sociale (soit au régime gé- 
néral des salariés, soit au régime 
particulier des pensionnés à au 
moins 85 %  en vertu du Code des 
pensions d'invalidité) bénéficient 
du remboursement des frais médi- 
eaux et pharmaceutiques, nécessi- 
tés par les maladies, blessures ou 
infirmités autres que celles ayant 
donné lieu à l'attribution de la pen- 
sion, étant entendu que pour les 
affections ouvrant droit à ladite 
pension ils bénéficient des soins 
gratuits prévus à l'article L 115 du 
Code.

Pour les soins couverts par l'as- 
surance maladie, ils sont dispensés 
(pour eux personnellement) du 
pourcentage de participation aux 
frais médicaux, pharmaceutiques et 
autres, mis à la charge des assurés 
malades ou invalides.

C'est dire qu'ils ont droit au 
remboursement de ces frais au 
taux de 100 %  des tarifs de res- 
ponsabilité des caisses de Sécurité 
sociale, ce qui, bien entendu, risque 
dans certains cas de ne pas cor- 
resnondre au montant réel des 
frais engagés.

En ce qui concerne les invalides

Le Directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie A.C.L.A.G.
65, rue du Fg-St-Denis ־ Paris-Xe
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 באניע אויןי יוני ־םןoui 4 זונטיק
גבווה ״ךשעו rnmim 113 בײם
אנדענקצערענ/אניע ר־רנדיקע

העלו־ן אונדזערע לכבוד
דעופאלא גוויס מיט אדורך

 פאר־ זיך האט עולם גרויסער א
 פארמי־ ױני ־טן4 דעם זונטיק זאמלט

 ײדישן פון רוף אויפן באניע, אױף טאג
 דער אויף קאמבאטאנטן־פארבאנד

 אנדענק־ יערלעכער טראדיציאנעלער
 דעם כבוד אפצוגעבן כדי צערעמאניע,

 געפא־ העלדן, ײדישע די פון אנדענק
 קאמף אין אומגעקומענע און לענע
היטלער־דײטשלאגד. קעגן

 פערזענלעכ־ צאלרײכע די צװישן
 פארשטײ־ פארצײכנט מיר האבן קײטן

 קאמבאטאנטן־מיניםטער, פון !ער
 ־טן1 פון ישראל־אמבאסאדע, דער פון

 פון באצירק; )פאריזער( מיליטערישן
 קאמ־ ײדישע פון פעדעראציע קריף,

 בײדע פון באטאנטן־ארגאניזאציעס
 פון פארבאנד אוניאן, װעלט־מלחמות,

 פון פארבאנד געזעלשאפטן, ײדישע
 מראפ! ליקא, דעפארטירטע, ײדישע

 אר־ סאםיעטעס, ײדישע צאלרײבע פון
 רעגימענט־אמיקאל׳ און גאניזאציעס

 זײערע מיט דעלעגאציעס אויך װי
 אין סעקציעס אוגדזערע פון פענער

םעךקאנטען. און ניס
 אין גערירט צוג דער האט 10.30

 ײדי- פון מאנומענט פון ריכטונג דער
 גע־ איז שפיץ דער אין גבורה, שער

 װא־ מאן פון ארקעסטער דער גאנגען
 פא־ די אים נאך מאן, 70 פון לעריען

 די קרענץ, בלומען, פון נען-טרעגער
אויםצײכענונגען, מיט דעקארירטע

 װידערשטענד־ און פראנט־קעמפער
לער.

 קאמ־ ײדישן פון פרעזידענט דער
 האט פאנס פ• באטאנטן־פארבאנד

 און אנדענק־צערעמאניע די געעפנט
 דעש באערט װערטער רירנדיקע אין

קדושיס. די פון אגדעגק
 דער און נעזרי ראבינער דער

 די אפגעריכט האבן בערלינסקי חזן
צערעמאניע. רעליגיעזע

 ײדישן פון בלומען־קראנץ דער
 אװעקגע־ איז קאמבאטאנטן־פארבאנד

 מאנומענט פון צופוםנם געװארן לײגט
 געשפילט האט ארקעםטער דער בעת

מאר״. ״א סאגערי די
 בא־ האט עולם פארזאמלטער דער

 דעם שטילשװײגן מינוט א מיט ערט
 דער און גבורים אונדזערע פון אנדענק

 מאר־ די געשפילט האט ארקעסטער
 פארטי־ די פון ליד דאס און סעליעזע

 ארגאני־ אנװעזנדיקע די בעת זאנער
 זײערע אװעקגעלײגט האבן זאציעס

בלומען-קרענץ.
 א־ זײנען רעדנער־טײל דער אין

 פון פארשטײער דער רויםגעטרעטן:
 גע- דער און פעפער ק״ א. פ. או.

שן פון נעראל־םעקרעטאר  קאמ־ ײדי
בלום. איזי באטאנטן־פארבאגד

 מא־ װירדיקע א געװען איז דאס
 לכבוד פאריז ײדישן פון ניפעסטאציע

מקריב האבן װאם ברידער, אונדזערע

 נאצי־מערדער װעגן פראגן פיר
בארבי קלאוז

 פארעפנט־ מימן צוזאמענהאנג אין
 בארבים ״פראנס־םואר״ דורך לעכן

 פארביגדוגג־ דער האט ״מעמאארך
 קאמבאטאנטן־אר־ די פון קאמיטעט

 î צװ״א דערקלערט גאניזאציעס
 זײן אױס דריקט קאמיטעט ״דער

 אזוי האט בארבי װאם עמפערוגג,
 פארשאפן צו זיך מעגלעכקײט א ארום

 דערמעגלעכן אים װעט װאם געלט,
 אויס־ און אנטלויפן זײן ארגאגיזירן צו

באשטראפט״. װערן צו מײדן
 פארעפנטלעכן דאס באדויערט ״ער

 אין ארטיקלען׳ אװנט-צײטונג אן דורך
 בא־ קריגס־פארברעכער דער װעלכע

 א פון פארגאנגענהײט זײן רעכטיקט
 קרבנות ײגע פון אפ לאכט הענקער,

 דעט זײסקרעדיטירן צו פרוװט און
 וױדערשטאנד״ פראנצויזישן

 עם אז פאדערט, קאמיטעט דער
 דעצידירנדיקע װערן אעענומען זאלן

 קריגס־פארברעכער דער כדי שריט,
 ארט אויפן װערן געמשפט קאגען זאל
פארברעכגס. זײנע פון

 קלאוז נאצי־מערדער פון פראגע די
 שפאלטן די אויפסנײ פארנעמט בארבי

 אװנט־ פאריזער א פרעסע. דער פון
 ״מעמו־ זײנע אפילו דרוקט צײטונג

 לײקנט ליאן״ פון ״הענקער דער ארך.
 אלטמאן און ער אז נישט, אפילו שוין

דער פערזאן. זעלבע די און אײן זײגען

אן האט פאמפידו פרעזידענט  אפי־ אין
 געפא־ אויפסנײ דערקלערונג ציעלער

 באלי־ פון עקסטראדיציע זײן דערט
פראנקרײך. קײן װיע

 שטעלט רעזיסטאן״ ״פאטריאט דער
:פראגן 4 דערמיט צוזאמענהאנג אין

 רעגי־ באלױוישע די האט צי .1 ״
 אלט־ נאטוראליזירט האט זי בעת רונג,

 נעמען אמתע די געקענט נישט מאנען,
 האבן װעלכע בירגער, דײטשע די פון

? נאטוראליזירן צו זי געבעטן
 בארבי האט ווו און אזוי װי .2
 באקומען געקאנט פאמיליע זײן און

 מערב־דײטש־ אין י פאפירן פאלשע
 זאל עם ווי י באלױויע אין צי לאנד,

 דײ־ די נישט קאן צי זיין, נישט נאר
 זאל מען אז אויספועלן׳ רעגירונג טשע

? נאטוראליזאציעם דאזיקע די אנולירן
 אינטערנא־ דאס דערלויבט צי .3

 קריגס־פאר־ א אז רעכט, ציאנאלע
 קאנטראל שום אן קאנען זאל :ברעכער

 בירגער- די און נאמען דעם טוישן
י שאפט

 פינצטערע װעלכע פון נאמען אין .4
 פיל אזוי און בארבי קאנען געשעפטן

 קריגס־פארברעכער דײטשע אנדערע
 אין אזיל״ ״גאלדענעם א פון געניסן

 רע־ דרום-אמעריקאנישע פארשידענע
"1פויליקן

 פראנק־ פאר לעבענם זײערע געװען
 אונדזער פון כבוד פארן און רײך

פאלק.
 זיך האט צערעמאניע ריגדיקע די

 אר־ דורכן אפשפילן מיטן פארענדיקט
 ־ געטא די פון הימן דעם קעסטער

אױפשטענדלער.

עפנטלעך פארקומען װעט טאמבאלא אונדזער פון ציאונג די

□ אוונ 8,30 יוני  m 21 « ועם ישואו  
פארבאנד אונדזעד טן לאקאל אין

PARIS-X»58, RUE DU CHATEAU-D’EAU,

 פון ציאוגג די בייוווינען קאן ארגאניזאציע דעד פון מיטגליד יעדער
טאמבאלא דאזיקער דער

 זאלן זיי אז געטאן, נישט נאך עס האבן וואס די, אלע בעטן מיר
פאסט. דורך באקומען האבן זיי וועלכע קארנעטן די פאר רעגולירן

 מיספאו־ יעדע אויסצומיידן כדי
 du אז מיו, ען1א71דעו שטענדעניש

m ווערן \ m באטואנם אין וועון 
 טאגבאלא-קאוטן, יעניסע די בלויז
 וועטנאאאלטוועון וועמעעס פאר
 אנהויב דעט פאר יוני, 11-21 ביזו

עו פון אונג ד צי

ישראל אין
®  כערמאז מיטד״רא. צנזיאסענטר

קאאפעראטיוו ־ שטריסער אין נאזוו אוז
 ״יש־ צייטוגג, ת׳ל־אביבער דער אין

 איז מערץ ־טן28 פון אל־שטימע״
 פון ארטיקל גרעסער א דערשינען

 פאר־ אונדזער וועגן גאלדפינגער ה.
 דער מיט צוזאמעגהאנג אין באנד

פארזאמלוע. אלגעמיינער לעצטער
 טע־ די אפ שפיגלט ארטיקל דער
 פארשי־ אויף פארבאנד פון טיקייט

 רעכט די פארטיידיקן :געביטן דענע
 צו־ פראנט־קעמפער, יידישע די פון

 פראנצויזישע אלע מיט זאמענארבעט
 היטן ארגאגיזאציעס, ־ קאמבאטאנטן

 חברים, געפאלענע די פון זכרון דעם
 וועמענס טעטיקייט, סאציאלע אונדזער

 אפרו־ דאס איז אויסדרוק שענסטער
 אנטי־ קעגן קאמף לעווענס, אין הויז

ישר מיט םאלידאריטעט סעמיטיזם,
 מיט צוזאמענארבעט און קאנטאקט אל,
 אין ארגאגיזאציעס - קאמבאטאנטן די

 פון דערשיינען דאס א״, ישראל
 יובל־ דאס פראכט־אויסגאבע אונדזער

 פרײװיליקער יידישער ר ״דע בוך,
״.1939—1945 קעמפער

 יש־ אין באזוך זייער:פריוואטן בעת
 האבן ,1972 מערץ מאנאט אין ראל
 אוג־ פון גענעראל־סעקרעטאר דער

 דער אין בלום איזי פארבאנד, דזער
 גע־ זיך בעלער, אי. ביורא־מיטגליד

 פארבאנד פון פארזיצער מיטן טראפן
 מיט־ און אנטי־נאצי־קעמפער די פון

 געוועזענע די פון וועלט־ראט פון גליד
 גע־ און בערמאן, א. קעמפער יידישע

שמועס. פריינטלעכן א אים מיט האט
 ריי א געווארן בארירט זיינען עס

 קאמ־ די אינטערעסירן וועלכע פראגן,
 בא- גאר און באטאנן־ארגאניזאציעס.

 די צו צוגרייטונגען די וועגן זונדערס
 פון יארטאג ־טן30 צום פייערונגען
 געטא, ווארשעווער אין אויפשטאנד

.1973 אויף פארויסגעזען זיינען וואם

פערסטונס־ און בעלער בלום, איזי
 אין געווען אויך איז )וועלכער קי,

 האבן באזוך( פריוואטן א אויף ישראל
 טריקא־ פון קאפעראטיוו דעם באזוכט

 עולים עלטערע די פון פאבריקאציע
שמו־ לענגערן א געהאט און פוילן פון

 ווא־ פר. פאראנטווארטלעכן, מיטן עס
סערשטראם.

פאר־ אונדזער האט באקאנט ווי

 פארן איבערגעגעבן פאראיארן, באנד,
 פון סומע די קאאפעראטיוו דאזיקן
פר. 5,500

ער געלונגענע זיי
פאחאמלונג אלגעג״נע

עו פון ״ניטיעל־ אונוז
 איז מערץ ־טן19 דעם זונטיק,

 אלגעמיינע יערלעכע די פארגעקומען
״מיטיעל״. פון פארזאמלונג

 ־ גע שיין געווען זייגען טישן די
 אראפגעשיינט זיי פון ס׳האבן דעקט.

געטראנקען. און קיכלעך געשמאקע
 פערסטונסקי, >. פרעזידענט דער

 די דערמאנט האט ער וואס נאכדעם
 זיין און פארבאנד פון פראבלעמען

 געביטן פארשידענע אויף טעטיקייט
 ־ אפגע זיך האט יאר, פון לויף אין

 אנ־ דעם אויף באזונדערס שטעלט
 בא־ צום נאך איז וואם טיסעמיטיזם.

אומעטום. אקטועל דויערן
 צופרידנקייט, מיט דערמאנט ער
 גרע־ ־ ישראל די ביי לאגע די וואס
 פייער־ דעם זינט זיך האט נעצן

 אויס דריקט און בארואיקט אפשטעל
 קו־ וועט עס אז האפענונג. אונדזער

שלום. עגדגילטיקן אן צו מען
 האט באריכט, זיין פארזעצנדיק

 איבערבליק אן געגעבן פערסטונסקי
 טעטיקייט יערלעכער דער איבער

 מיטיעל אונדזער פארבאנד. פון
 פון משפחה א פאר זיך מיט שטעלט

 פאדערט דאס און מיטגלידער 200
ארבעט. סך א

 קא־ פון באריכט ־ פינאנץ דער
 דער דורך באשטעטיקט איז סירעד

קאנטראל־קאמיסיע.
 דער וועגן דיסקוסיע דער אין

 ־ אנ האבן טעטיקייט ווייטערדיקער
פריינט. סך א טיילגענומען

 אויסגע־ איז וואס קאמיטעט, דער
 לעצטער דער אויף געווארן וויילט

 ״מי־ פון פארזאמלונג אלגעמיינער
־ פאר ־ קאמבאטאנטן ביים טיעל״

ו האט באנד, י  קאנסטיטואירט ז
אופן: פאלגנדיקן אויף

 סא־ פרעזידענט* — פערסטונסקי
 פרעזידענט! ־ וויצע — סעוויטש
 ארטעג־ — קאסירער! — פעלדמאן

 קוויאט! און סארא פרויען שטיין,
 סא־ — גוטענשטיין סעקרעטאריאט!

 שול־ פאראנטווארטלעכער, ניטארער
 ־ מקי פעט! דע פרעזידענט — מאן
 הייטמאן טרעגער! ־ פאן — לאק
מיטגליד ־ ביורא —

 :פרויען — קאמיסיע סאציאלע
שולמאן. גוטענשטיין, ארטענשטיין,
 גאלע־ — קאמיסיע ־ קאנטראל

בלייער. מאנאם.

 איין איינשריימינגעו כאגרענעצט
וואקאנפן די צו ביז ״טיטיעל״

 ־ שווערי פינאנציעלע די צוליב
 ״מיטיעל״ דער וועלכע אויף קייטן.

 ־ אויפ און קויפן ביים אן טרעפט
 די האט קברים. פרישע די בויען

 באשלאסן פארזאמלונג אלגעמיינע
 געלט ־ איינשרייב דאם העכערן צו

 3.000 אויף מיטגלידער נייע פאר
 מיטגלידס-אפ דעם און פראנק גייע
 די יערלעך. פראנק 45 אויף צאל
 זיין וועט איינשרייבונגען נייע צאל

 דויערן וועט און באגרענעצטע א
 ווא־ די נאך וואקאנם. ביזן בלויז
טאר.

©



קאן אין פילם-פעםט־וואל דער
 בא- קאן אין פילם־פעסטױואל דער

 גוט אזוי אנזען, גרעסערן א אלץ קומט
וועלט. דער אין װי פראנקרײך אין

 צו שװער דערװײל גאך איז עס
 דער אויסװירקונג אן פאר װאפ װיסן,

 אין האבן װעט פעסטױואל האיאריקער
 אנװעזנדיקע די הגם קינא־װעלט דער

 און פראדוצענטן סינעאסטן, קריטיקער,
האבן װעלט דער גאר פון ארטיםטן

 דעם אויף זען צו געלעגנהײט א געהאט
 אלע פון פילמען 300 איבער ״יאריד״

זשאנערן. און טעגדענצן

 ענג־ די האבן טעג ערשטע די אין
 אמערי־ און אנטיקאמפארמיסטן לישע

 באהערשט טראדיציאנאליסטן קאגער
 גע־ געװיזן זענען דאן פעסטיװאל. דעם

 פוילן, יאפאן, פיז פילמען די װארן
פראנק־ איטאליע, אונגארן, ר., ס. ס. פ.

 אנדערע. און לאטײן־אמעריקע רייך,
 פון ״ראזא״ פילם ישראלדיקער דער
 גוט פרעפע, דער לויט איז, מזרחי משד,

 קריטיק דער דורך געווארן אויפגענומען
 אנ־ דעם באהאגדלט וואס פילם, א אלם

 און רעליגיע פון פראבלעם געווייטיקטן
 פיל־ אנדערע די וועגן וועלטלעכקייט.

 צו אויסקומען נאך אונדז וועט מען
נומערן. נאנעטפטע די אין שרייבן

נאסט בולגארישע די
 ווערן וואס פילמען, גוטע די צווישן

 דער־ דארף פאריז, אין געוויזן איצט
 טיטל אונטערן פילם דעי ווערן מאנט

מיטראני פון נאכט״ בולגארישע ״די

 פסיכאלא־ דעם אט פון העלך דער
 הויכער א טארצעט, פאל איז פילם גישן

 האט וועלכער באאמטער, פראנצויזישער
 טא־ און קענטענישן זיינע געשטעלט

 פראנצויזי־ דער פון דינסט אין לאנט
 וואס טרוימען, זייגע אין מלוכה. שער

 פער־ די אויף תמיד טויכן אים, מאטערן
 עגלעך זיינען אלע עבר. פון סאנאזשן

 דעם צו און זון זיין צו פדוי זיין צו
 אויף־ דארף וואס בארינגער, פרעזידענט

 אין באמיסטיקונג פון פאבריק א שטעלן
 פארשטייעי וועמענס מיט בולגאריע,

 אלע אונטערהאנדלונגען. פירט טארצעט
 חיות פון פעלן טראגן בארבארן, זיעען

 ביי מאלפעס, פון פארפאלגט ווערן און
ימ־ברעגן. די

 שיינער א זייער איז פילם דער הגם
 אנ־ פאעטישער מיט פול שפראך די און

 צו שווער אבער ער איז געלאדגקייט,
 פרוידישע די אנווענדנדיק באנעמען.
 ווייזן געוואלט מיטראני האט מעטאדע,

 טראגט וואס אזעלכן אלם מענטש, דעם
 גע־ א איז און מאסקע א תמיד כמעט

 זוכט וועלכער גופא, זיך פון פאנגעגער
 אידענטיטעט. און שורש זיין אייביק

 אומעגלעכן פון דראמע א איז דאס
 מענטשלעכער דער פון קאמפראמיס

 ציוויליזירטן קאנפארטאבלן מיטן נאטור
אוניווערס.

 טארצעט, פאל אז צוגעבן, דארף מען
 אייג־ אן אליין איז פילם, פון העלד דער

 האט וועלכער ייד, געוואנדערטער
קינד־ זיין אפשטאם, זיין פארלייקנט

 עבר דער וועמען ביי און פאלק הייט,
 אונטער־ זיין אין מיטאמאל דערוואכט

אים. מאטערט און באוווסטזיין

 פילם זיין מיט זיך ווענדט מיטראני
 פילבאר־ דער צו ווי שכל צום ווייניקער

יחיד. פון קייט

TOUT LE MONDE 
IL EST BEAU,

TOUT LE MONDE 
IL EST GENTIL

 שיין... זענען )אלע
פײן״.( זענען אלע

 זײנען אלע שיין, זײנען ״אלע
 פון פילם א איז יאן זשאן פון פײן...

בא איז דאס פארנעם. אנדערן אן גאר
 מחיהדיקער פריילעכער, שיינער, א מת
״ת״ ביז ״״א״ פון פילם קאמישער און

 צי פארעכנט װערט װאס יאן, זשאן
 איז װעדעטן פראנצויזישע געצײלטע די
 סצענאריסט פראדוצענט, דער אלײן דא

 שוישפי־ און רעאליזאטאר דיאלאגיסט,
 מיט מיטגעארבעט לאנג האט ער לער.

 ״פראנס און ל.״ ט. ״ר. עראפ״, ״ראדיא
 גלענצנדיק ארום אזוי קען און ענטער״

סיסטעם״. דעם

 אפגעזאגט זשורנאליסט, פעאיקער א
 ״רא־ פילם, א שאפט ארבעט, דער פון

 זיך באנוצט ער װעלכן אין דיא־פלוס׳/
 ״יעזוס געטלעכקײט, פון באגריף מיטן

 דער־ האט ער סטאר״. סופער קריסטוס
 דירעק־ אלס באשטימט װערט און פאלג
טאר.

 זײנע אן ער װענדט טאג דעם פון
 פרא־ אלע מעטאדן. ״רעװאלוציאנערע״

 )אויסגע־ טעסטירט װערן מוזן דוקטן
 רעקלא־ זײ גײט מען אײדער פרװוט(

 װערן סקאנדאלן די ראדיא. אין מירן
 די צו דירעקט איבערגעגעבן ארום אזוי

קאנסומענטן.

 צו גענוג איז עס װעמען יאן, זשאן
 לאכן אנהײבן גלײך זאל מען כדי זען,
 איז ער װונדערבאר. פילם דעם אין איז
 איראניש שלאגפארטיק, בלויז נישט דא
 אויסערגעװײנלעך אױך נאר בייסיק, און

 זשעסט יעדער ווארט, יעדעס קאמיש.
 הײנטיקן ביים באזונדערס רמז, און

 טעלעוויזיע, און ראדיא דער פון קריזיס
 וואס געלעכטער, פריידיק א ארויס רופט

 גאנצן פון לויף אין אויפגעהאלטן ווערט
פילם.

 פרעטענ־ גרויסע אן פילם א איז דאס
אמוזירט. וואס אבער זיעס,

שוסטער מ.

ישע נ י יצ יס מעד ו וכ ו
 פאמאלאגיע ועד וועגו

געפאנגענשאפט דעו נון
 אדער קריגפ־געפאנגענע געוועזן אליין זענען וועלכע דאקטוירים,
 ווענן באריבטן קאנגרעפן אפיציעלע אויר געמאכט האבן דעפארטירטע

 בא־ דאזיקע די פון פמך אויפן און געפאנגענשאפט״ פון קראנקייט ״די
 דאקטויריפ־עקם־ די פאר געזעצגעבונג מין א געווארן געשאפן איז ריכטן
 געודעזענע די כאטראכט פ׳ודערך ווו רעגירונגפ־צענטרען די אין פערטן

פענפיע. זייער העכערן צו פארלאנגען וועלבע געפאנגענע,
 אנגענו־ פארלאמענט דער האט קריג נאכן כאלד אז צוגעכן, מוז מען

 כאיןלאגן װאפ דעפארטירטע, געוועזענע די וועלכן לויט געזעץ, א מען
 בייט דערקלערט נישט האבן זיי ע3וועל קראנקייט, נייער א אויף זיף

 צוגאב־פענ־ א באקומען צו רעבט ן3הא קאמיפיע דער פאר מאל ערשטן
 הײסט דאפ דעפארטאציע. פון צוריקער נאכן יאר עטלעפע נאד אפילי פיע

présomption d'origine דעפארטאציע די ד׳אריזשין(. )פרעזאמפפיאן 
 ארגא־ מענטשלעפן אויפן אפדופן זיר ?אן קאנצענטראציע־לאגעדן די אין
 אומענטשלעכע די צוליפ געפאנגענע אנדערע פיי ווי שפעטער פך א ניזם

״קאצעטניקעפ״. די געלעכט פ׳האבן וועלפע אין באדינגונגען
 לא־ די אין יאר 5—4 פארבראפט ן3הא וואם קריגפ־געפאנגענע, די
 דאזיקן דעמ אויף רעכט קיין נישט האבו קריגפ־געפאנגענע פאר נערן

 פענפיע די העבערן צו מעגלעכקייט א פאראן ער3א איז זיי פאר פונקט.
 קאן — פענפיאנירט איז מאם קדאנקייט, איין פיפות. אנדערע 3צולי

 און קערפער מענטשלעפן פון טיילן פארשידענע מיט ינדונג3פאר א האפן
 פון ערונג3הע א ארום אזוי און קאמפליקאציע נייע א ארויפרופן קאן
 געווארן אנערקענט אן אנהױכ פון פ׳איז ווען למשל, אזוי פענפיע. דער

 פארשידענע אויף שפעטער פיל אפרופן זיף זי קאן הארץ־קראנקייט, א
 אין בלוט־צירקולאציע פארערגערטער דער צוליב ארגאניזם פון טיילו

אא״וו. נירן די אין קאפ, אין למשל ווי אלנעמיין,
 פערטיפי־ מעדיצינישן א דורף וועדן פאוויזן נאטירלעד דארף דאפ

 פאר־ די אויפקלערן אופן וויפנשאפטלעפן א אויף דארף וועלפער האט,
 פימפטאמען נייע מיט קראנקייט אנערקענטער אמאל דער פון בינדונג

אדגאניזם. פון טיילן אנדערע אין
 געווע־ פון מיניפטעריום חרכן ארויפנעגעבן פוף, א עקזיפטירט עם
 פאד־ האבן דאקטוירים באקאנטע פך א וועלבן אין קאמבאטאנטן זענע

 מארק ד״ר אויך זיי צווישן פראגע, דער אין אפהאנדלונגען עפנטלעכט
 ט3רע ניבן וואט פאלו, אלע פון כילד גענוי א ניט װאפ דווארזשעצקי,

קריגפ־פענפיע. אויו*
כוך. דאזיקן צום זיך אומקערן נאד וועלן מיר

עלברוק מ.

 אונוזןר פון נאכפ-כאל האיאריסער וער
פו! סאלאנען וי אין פאר קופם פארנאנד

ן הילטאן האטעל ר -טז24 0ו ע סנ מ 1972 מ
גראל טוביה פראפ•

אלטערטו□ אין ד1שטא3אוי ״דישן לשנטן פון פירער דער סופבא בר
 רא־9 פון ארטיקל פון סוף דעם ברענגען מיר
ל ט. פעסאר א ר עגן ג  אויפשטאנד, בר־כוכבא וו
 נומער לעצטן אין גמדתקט האבן מיר וועלכן

ער פון (135) ך. ״אונז ל ווי

 זיך האט מלחמה״ ״יידישע נרויפע צווייטע די מען
 שכי־ פון פרייהייטפ־קעמפער פיל האבן צעפלאקערט

 זיך נעשטעלט פיריער( )שומרונים, פעלקער נישע
 שריי־ היפטאריקער פיל פענער. אפ3וב3כר־ אונטער

 צונעשטאנען. זענען וועלכע שקלאפן, מחנות פון ען2
 400 נעציילט ארמיי זיין האט קוועלן יידישע לויט

 דיא היפטאריקעד נריכישן לויטן העמפער, טויזגט
 א נאר נישט נעװען איז דאפ טויזנט. 580 — ראפיום

 נעשולטע נוט א אויך נאד ארמיי, כאגייפטערטע
דיפציפלינירטע. און

 דער איז האנפפיראציע שטרעננער אין נעגרייט
 אומגעריכטער. אן רוים פאר נעוועזן אויפשטאנד

 נדוי־ ראכט3נע טן3שלא ערשטע די ן3הא דעריבער
 מעכטיקן דעם פון דרוק דעם אונטעד נצחונות. פע

 נאדניזאנען דוימישע די זיך צעפאלן אנגריו« יידישן
 איין פון משך אין רופום. טיניום נרויפהערשער פון
ערן (132—133) יאר  פא־ 50 העכער אייננענומען וו

פונקטן. און שטעט פרייע פיל און פעפטיקטע
 רוי־ דער ארוים שיקט אויפשטענדלער די קענן
 פופליום קרינפ־פירער כארימטע צוויי פענאט מישער

 א פון שפיץ אין ארכצום לאליום און מארצעלױפ
רוי־ דריי אין אכעד לעגיאנען־ארמיי. מעכטיקעד  נ

 אוו פרייד די צעשמעטערט. זי ווערט שלאכטן פע
אזפ דער ם, אזוי איז ענטוזי  לאזט כא3ר־כו3 אז נרוי

 אונ־ דארפן וועלנע (,13 מטבעות איינענע ארוים
 איז יהודה פון פוווערעניטעט די אז טערשטרייפן,

 דער ער3א פריי, איז יהודה פאל!ט. נעשעענער א
ער. א נאד איז נצחון  כאקומען האט רוים טיילווייז

 צעשמעטערט. נישט איז זי אכעד קלאפ, מעכטיקן א
ערוון נדויפע נאך פאדמאנט זי  מענטשן, אין פיי רעז

אפן. אין פיי וו
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ר שרעקט זי  מיליטערישע די פאר אזוי נישט זי
ער פאר ווי מפלות, טונג. זיי עוויזן, האבן זיי כאדיי  נ

פ״ ע1יל3״אײ אומבאזינטע דאפ אז  אזינכאר.3 איז רוי
 (14 הערשער רוימיטע די פון פאראל שטאלצער דער
ארן איז  פעלקער, אונטעריאכטע די ראפן.3נע נעוו

 יעצט קאנען קייטן די רואיק נאר טראנן ע3וועל
שטיין. שפיל3 דער אויפ ערן קאן יי אנשטעקנד. וו

 פענאט מיטן קייפער פון פאראטונג דריננענדע א
 א פון שפיץ אין שטעלן צו כאשליפט שטאב און

ער,  פטדא־ כעפטן דעם לעניאנעו־ארמיי נרויפער ניי
ם. פון טעג  װערט וועלכער פעווערום, ױלױפ רוי

טר דער פון אפנערופן  קעמפט ער ווו כריטאניע, וויי
אויפשטענדלער. דארטיקע די קעגן

 מיליטערישע רייבע זיין יהודה. קיין אן קומט ער
דן די קענן פירן צו אונטער איפ זאנט דערפארוננ  יי

 צװינ־ זיי דאדף וועלבע מלחמה, אויפמאטעדנדיקע אן
 פפי־ און מאטעריעלע מיליטערישע, נרויפע צו נען

 נאנץ אדום נעמט פעווערום אנשטרעננוננען. כישע
 2א שניידט ער כלאקאדע. מעכטיקער א מיט יהודה

עגן אלע  נויטיקע און דערנערוכנפ־מיטלען פון וו
 פאלט (15 קאוואלעריע מעכטיקע זיין מאטעדיאלן.

שע קלענערע אויף או טן יידי היי  פאדניכטעט און איינ
ל, ער נעפאנגענע. קיין נישט נעמט ער זיי.  אז ווי

ע טן זיינ אלן נרויזאמקיי  טויט־שרעק. א אנווארפן ז
ען דארפן פחד און הוננער שע די צווינג  אויפ־ יידי

ר שטענדלער  ערשטער דער אױכ אונטערצונעבן. זי
 מפלה, בר־כוכבאם צו מיטנעווירקט האט עלעמענט

ווארט. צום נעקומען נישט צווייטער דער איז
שער דער פאר שאד א  דאפ װאפ נעשיכטע, יידי
 היפטאריקער, קיין ארויפנעגעכן נישט האט פאלק

שן, די פון עדות לעכעדיקן א  זאל וועלכער געשעעני
 כאשרייכן דעם פאר יאר 65 מיט פלאװױפ יופף ווי

ען. האט ער וואם אלץ, נעז
 קנאים־ די פון אויפשטאנד העראאישער דער אויב

א כר שמעון מיט העלדן חנן און ניוד  נוש־חלכ כן יו
ארן פאראייכיקט איז שפיץ דער אין  דורך פיי נעוו

שע דורך פיי פלאוויופן  יע־ פון היפטאריקער רוימי
ט, נער ת קיין זענען ציי  לענענדארער דער פון זכרונו

נעכליכן. נישט כד־כוככא־עפאפייע
טעג יענע פון נעשעענישן די זענען נעשיכטלעך

 היינט כיז בר־כוכבא פון פערזאן די אויך ווי
 — דאקומענט וויכטיקעד א אפילו כאלויבטן. נישט

 אויפ־ פון דערציילוננען רעדעם, נעשריכענע די ווי
שן פון — שטאנד מי ם אנטאניום אראטאר רוי  יוליאנו
 די אז מענלעך, נאנץ נענאננען. פארלוירן זענען

ק האבן רוימער  פרטים אלע פארניכטעט כאווופטזיני
פן לעצטן פון שן נרוי הייטפ־אויפברויז יידי  אין פריי

אלן אלטערטום,  פטימולן קיין מער זיין נישט פ׳ז
ע פאר אויפשטאנדן. ניי

שע האבן דאך אבער שע נישט און יידי  היפ־ יידי
 פדאנמענטן אפנעפונענע פון פמר אויפן טאריקער

 די רעפטאוורירט אויפנראבונגען, ארכעאלאנישע און
שע די נעשעענישן.  נעשיכטע אלנעמיינע און יידי

ט ענוי, היינט ווייפ  2פאטריאטיז גבורה, אזא אז נ
עוויזן פ׳האכן ווי התלהבות, און פנ  בר־בוכ־ די ארוי

הייט פאר קאמף דראמאטישן אינעם בא״העלדן  פריי
ער פון אומאפחענניקייט און  נאנצע האבן לאנד, זיי

ען. נישט דורות  מאמענטן לענענדארע אלע טראץ נעז
ט די וועלכע מיט  נעשעע־ די ארומנענומען האט ציי

שן,  היפטאריקער אלע לויט — זיבער בלייכט ני
 און שטאט יעדע אז — אלטערטום פון פארשער און

 דאן, עדשט נעפאלן איז פונקט פטראטענישער יעדער
ען איז וו  פארטיידיקער. לעצטער זיין אומנעקומען פ׳
פירן שלאכטן, בלוטיקע 50 נאד ך נרו  אויפ־ די זי

 פ׳קו־ ווו ביתר, פעפטוננ־שטאט דער אין שטענדלער
 שטעט. נעפאלענע די פון אנטלאפענע אן אויך מען
ך שפילט דא און די־ פון דראמע לעצטע די 2א זי  יי

גבורה. שעד
 די ביז געדויערט האט יאר אנדערטהאלכן ביי

 בעפטן פון ארמיי רוימישע ־טויזנט־קעפיקע100
ם פטראטעג  די איינגענומען האט פעווערום יוליו

שע די פון פעפטונג גרעפטע און לעצטע  פרײ־ יידי
 פאד־ די איז היפטאריקער אלע לויט חייטפ־קעמפער.

קונג עזן כיתר פון טיידי עוו  קאמפפ־ מעכטיקע ״א ג
״, באגייפטערטע פון דעמאנפטדאציע  וועלכע ריזן

 הע־ און דעפפעראציע אומבאשרייכלעכער מיט האבן
(16 אטעפ־צוג. לעצטן ביזן געקעמפט ראאיזם

טן שן דערמאנטן שויו לוי — היפטאריקער גריכי
 55 געמאכט חרוב רוימער די האבן — קאפיום דיא

ם, 985 און פעפטונגען שובי ט 586 אויפהרגנדיק י טויזנ

דן.  באצאלט שונא דער אויר האט טייער אבער יי
 אויפגעברויז־ דער אז טייער, אזוי נצחון. זיין פאר
 אר־ צו באוויליגט נישט האט פענאט דוימישער טעד

אניזירן  און קייפער רעם פאר טרױמף־פאראדע א ג
בף׳ זיין פעװערופ. ױלױפ — פטראטעג בעפטן ״זיגריי

 הויבט כר־כוכבא־אויפשטאנד פון פאלן מיטן
ך ת־וועג ־יעדיקער1800 לאנגער דער אן זי  פון גלו

שן ף ענדיקט חיפטאריש פאלק. יידי  ײדישע דאפ זי
ר פ׳פאנגט און אלטערטום  מיטלאלטער. דער אן זי
ט און צעשפרייט  און לענדער פארשידענע אין צעזיי

 אייכיק־ דעט איבעריים אן מיר טראגן וועלט־טיילן
שטערן־זון״, לעגענדארן פון פאקל לייכטנדיקן  גע־ ״

 די פון פרייהייטפ־קאמפן אלע אין אנטייל מענדיק
שן פעלקער  גע־ און געלעבט האבן מיד וועלכע צווי

 פאלי און קעמפן בר־כוכבא נאמען דעם מיט שאפן.
 געטא, ביאליפטאקער און ווארשעווער פון העלדן די
שע די  שטעט און וועלדער די אין רעזיפטאנפ יידי

שע די רוצחים, נאצישע פון אקופירטע  פרייווי־ יידי
 אליאירטע. די פון ארמייען די אין זעלנער און ליקע

 אנטשטייאונג דער פאר צה״ל און הגנה פון דן העל די
 בר־כוככא פון פאן די ישראל. מדינת פון קיום און

טער מיר טראגן  און שטרעבונג אונדזער אין וויי
וועלט. שענערער בעפערער, א פאר קאמף

 ״שמעון : אויפשריפט און בילד זיין מיט (13
שלים״. ישראל־לחרות נשאי ירו
 דער־ ענין דער איז געזאגט האט רוים אויב (14

ליידיקט.
דן די (15 געהאט. נישט קאוואלעריע קיין האבן יי
 לעבן־גע־ די באשטראפט האבן רוימער די (16

ער בליבענע  בלוט־ שרעקלעכער א מיט איינוווינ
 אומגעקו־ זענען שחיטה גרויזאמער דער בעת באד.
ט. גאנצע די און קינדער הונדערטער מען יוגנ
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נם לא ־ ן ב ו ן15 פ ל ט י ר פ א
 נו־ פריערדיקע די אין האבן מיר

 זייער צייטונג אונדזער פון מערן
 אייראפע־ דער וועגן געשרייבן אפט

 ־ געווע פון קאנפערענץ אישער
 איז וואם קעמפער, ־ פראנט זעגע

 טן21 און טן20 דעם פארגעקומען
 וועגן און רוים אין 1971 נאוועמבער

רוים״. פון ״אפעל
 אין זיינען אפריל ־טן15 דעם

 פארגעקו־ ערטער פיל זייער
 זיינען עם און פארזאמלונגען מען

 כדי דעלעגאציעס, געווארן געשיקט
 רוים״ פון ״אפעל דעם איבערצוגעבן

פערזענלעכקייטן. אפיציעלע די

 פון בילאנס דער אויס זעט ווי
פראנקרייך? אין טאג דעם

 ־ ציי ־ קאמבאטאנטן אלע אין
 פראגמענטאלע זיך געפינען טונגען

 די ציטירן וועלן מיר באריכן.
 צוויי לויט טאג דעם פון רעזולטאטן
 ״לע און ״ל׳עװאדע״ !צייטונגען
רעזיסטאנם״. לא דע זשורנאל

 אינדערפרי אפריל -טן15 דעם
 מיגיסטער, ־ קאמבאטאנטן דער האט

 ־ דעלעגא א אויפגענומען דיווילאר,
 ־ ארגאגי ־ קאמבאטאנטן פון ציע

 ־ איבער אים האט װעלכע זאציעס,
 )ווי רױם״ פון ״אפעל דעם געגעבן

 דעלעגאציע דער אין האט באוווסט,
 פון פרעזידענט דער אנטיילגענומען

פאנס(. ב. פארבאנד, אונדזער

 דעלעגאציעס זייגען נאכמיטאג
 ־ קאמי ־ פארבינדונג פאריזער פון

 ־ אר ־ קאמבאטאנטן די פון טעט
 געווארן אויפגענומען גאניזאציעס

 פא־ פון פרעזידענט ־ וויצע א דורך
 קאר־ דעם דורך שטאט־ראט, ריזער
 ־ גענעראל דעם און מארטי דינאל

 פרע־ פאריזער דער פון סעקרעטאר
פעקטור

 האט אפריל, ־טן16 דעם זונטיק
 יעקב ראבינער, ־ אויבער דער

 ־ דעלעגא א אויפגענומען קאפלאן,
 ־ אנטייל האבן עס וועלכער אין ציע,

 פון פרעזידענט ־ ערן דער גענומען
 פרידמאן י. פארבאנד, אונדזער פון
 פער־ י. פרעזידענט ־ וויצע דער און

סטונסקי.

 פון,פאריז מערים פארשידענע אין
 דעלעגאציעס ־ קאמבאטאנטן האבן

 מערן די אפעל דעם איבערגעגעבן
 אראנדיסמא־ די פון ראטמענער און

 דעלעגאציעם באזונדערע אין נען.
 ־ קאמיטעט די אנטיילגענומען האבן

 סא־ סאלאמאן, שולץ, מיטגלידער
 הייטמאן, גאלדגעוויכט, סעוויטש,

א״א. קאן

 פארשטעט צאל גרויסער א אין
 קאמ־ פארגעקומען זיינען פאריז פון

 די פאד פארזאמלונגען ־ באטאנטן
 די אין געפאלענע די פון מאנומענטן

 זיי־ דעלעגאציעס און וועלט־מלחמות
 די דורך געווארן אויפגענומען גען

ראטן. מוגיציפאלע ארטיקע

קרעז, דעפארטאמענטן די אין

 סען- יאן, נארה סען־מאריטים, ארן,
 אין אלפ־מאריטים. וואנדע, ע־מארן,

 דע־ זייגען נים פערפיניאן, שטעט די
 געווארן אויפגענומען לעגאציעס

 און דעפארטאמענטאלע די דורך
 די אין פארשטייער. שטאטישע

 בולאן-םיר־ באווע, נאנסי, שטעט:
 וואלאנס, ליאן, רען, לאריאן, מער,
 פארזאמלט זיך קאמבאטאנטן די האבן

און געפאלענע פון מאנומענטן די ביי

 מאניפעסט. דעם געלייענט עפגטלעך
 גע־ א פארגעקומען איז אנזשע אין

 ־ פראנט פון פארזאמלונג מיינזאמע
יוגנטלעכע. מיט קעמפער

 אויבנדער־ די אויס רעכענען מיר
 שטעט און דעפארטאמענטן מאנטע

 כמעט איז פאקטיש ביישפיל. אלם
 פאר־ אויף פראנקרייך אין אומעטום
 ־ גע אפגעמערקט אופנים שידענע

רוים״. פון ״אפעל פון טאג דער ווארן

טעו10  מאנינעסטאציעם נון טאג 1יו! ־
או קאמבאטאנטן-נאדעוונגען נ

 געזעל־ פון אבסערוואטארן אלע
 פראנקרייך אין לעבן שאפטלעכן

 אומצופרידנקייט אן פעסט שטעלן
 דער פון קרייזן פארשידנסטע די אין

 פראנט־ געוועזענע די באפעלקערונג.
 זיינען מלחמה־קרבנות און קעמפער

 זאגט יארן זייט אויסנאם. קיין נישט
 זיי־ באפרידיקן צו צו רעגירונג די

 רירט זאך די און פאדערונגען ערע
ארט. פון נישט זיך

 געוועזענע די טרעטן דעריבער
 אין ארויס אפטער אלץ קאמאטאנטן

 בא־ דער פאר מאניפעסטירן און גאם
 אומצופרידנקייט זייער פעלקערונג

 פאדערונ־ זייערע פאפולאריזירן און
 געווע־ די האבן מאי ־טן6 דעם גען.
 דעמאנ־ מלחמה־געפאנגענע זענע

 גרע־ אלע אין און פאריז אין סטרירט
 וועלן יוני ־טן10 דעם שטעט. סערע

 ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן אלע
 פאר קומט פאריז אין גאס. אין ארוים

 דע פלאס פון דעמאגסטראציע א
רואיאל. פאלע ביז ל׳אפערא

פאדערונגעןז די זיינען וועלכע

 קאמיטעט ־ פארבינדונגס דער
 ארגאניזא־ קאמבאטאנטן־ אלע פון

 לאנגע א אויסגעארבעט האט ציעס
 פארגעשטעלט וועט וועלכע ליסטע,

 דא וועלן מיר רעגירונג. דער ווערן
 וויכטיקסטע, די בילויז אויסרעכענען

 דער פאר זיי שטעלט עס ווי אזוי
:קאמבאטאך דע ״זשורנאל

 ״רא־ פון אנווענדונג לאיאלע —
 מלחמה־ די צווישן קאנסטאך פאר

 אנט־ די פון לוינען די און פענסים
 מלוכה־ קאטעגאריעס שפרעכנדיקע
 האבן לעצטנס ווייל פונקציאנארן,

 אינטערפרעטאציעס ריכטיקע נישט
 פון דעוואלאריזאציע א צו דערפירט

מלחמה־פענסיעם: די

 עלטער־רענ־ די אויסגלייכן _
 פראנט־קעמ־ געוועזענע די פון טעם
וועלט־מלחמות: ביידע פון פער

 רעכט די פון פארטיידיקונג —
 פון עלטערן און מלחמה־אלמנות פון

פראנט־קעמפער. געפאלענע

 געהעריקע די צוריקשטעלן —
 מלחמה־פענסיעס, די פון פראפארץ

 ווי ווייניקער פון אינוואלידן, די פאר
פראצענט! 100

 רענטע פראפעסיאנעלע פולע —
 מלחמה־קר- אלע פאר אן יאר 60 פון

בנות.

״פארקלוזיעס״; אלע אפשאפן —

 די, פאר קאמבאטאנטן־רעכט —
אלגעריע, אין געקעמפט האבן וואס

מאראקא. און טוניס
 מאי ־טן18 דעם צוריקשטעלן —

 ־טער11 דער ווי גענוי ױם־טוב אלם
נאוועמבער.

 צחאגו יאו 10
 גמשותדיקע אן

ועזורםאםו
 ־טן25 דעם צוריק, יאר 10 מיט
 נאציאנאלער דער האט ,1962 מערץ

 וועלכער קאמיטעט, ־ פארבינדונג
 דעם ק״ א. פ. או. דעם ארום נעמט

 שווער פון קאמיטעט - פארבינדונג
 פעדע־ נאציאנאלע די פארווונדעטע,

 און געפאנגענע קריגס־ פון ראציע
 רעגימענט־אמי־ פון פעדעראציע די

 גאנצן איבערן ארגאניזירט קאלן,
 געווע־ פון טאג ״נאציאנאלן א לאנד
 רעגי־ די קעמפער. ־ פראנט זענע
 ריי א געמאכט דעמאלט האט רונג

־ צוזאגן
 מאכט קאמבאטאך דע ״רעוועי דער

צוזאגן. יאר 10 די פון חשבון א
 פינאנץ־גע־ פון 55 ארטיקל ״דער

 פארויסגעזען, האט 1962 פון זעץ
 וועלן פראבלעמען וויכטיקסטע די אז

פון פארלויף אין רעגולירט ווערן
יאר. 4

 פרעזידענט־־ די בעת ,1969 אין
 בריוו א אין פאמפידו, האט וואלן,

 זיך קאמיטעט, ־ פארבינדונג צום
גייסט. זעלבן דעם אין ארויסגעזאגט

 קאמבא דער האט 1971 אין
 פארגעשטעלט מיניסטער ־ טאנטן

 אין אויסגעדריקטע און קאנקרעטע
 וועל־ פארשלאגן, ציפערן דייטלעכע

 פארלויף אין דערלויבט וואלטן כע
 קאמ־ די אויסצוגלייכן יאר דריי פון

 קעמפער די פאר באטאנטן־רענטע
 העבערן צו וועלט-מלחמות ביידע פון
 מלחמה־אלמנות די פון פענסיעם די

״פארקולוזיעפ״. די אפצושאפן און
 געבליבן זיינען אלץ דאס אבער

 דער און צוזאגן רעאליזירטע נישט
 קאמבא- די נוגע געזעץ־פראיעקט

 פאר־ איז וואס טאנטךפאדערונגען,
 פאר־ איצטיקן דעם געווארן געשטעלט

 נישט קיינמאל איז ,1968 אין לאמענט
געווארן״. דיסקוטירט

 נאואו איז צי
געלט?

 ־פאדע־ קאמבאטאנטן־ אלע אויף
 עס אז רעגירונג, די ענטפערט רונגען

 מלוכה־קא־ דער אין פאראן נישט איז
 באפרידיקן. צו זיי כדי געלט. גענוג סע
 און ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן די

 דער אז אבער, באווייזן פרעסע זייער
ריכטיקער. קיץ נישט איז ארגומענט

 דע ״אפעל דער שרייבט למשל אזוי
!שעמינא״

 גע־ איז לאטעריע נאציאנאלע ״די
 די פינאנסירן צו כדי געווארן, שאפן

 האט 1971 אין קאמבאטאנטן־רענטע.
 מיליארד 27 אינקאסירט רעגירונג די

 ווערן געלט דאס זאל פראנקן. אלטע
 באשטימטן דעם אויף אויסגענוצט

צוועק״.
 קאמבאטאך, דע ״רעוועי דער
חשבון: פאלגנדיקן מאכט

 שטערבלעכקייט-סטאטיסטי- ״אלע
 פערזא־ 1000 אויף אז באווייזן, קעס
 יאר 78 פון עלטער דער אין נען

 ־יע-79 פון :67 יאר יעדעם שטארבן
 פון :71 יאר יעדעס שטארבן ריקע
 אז ד״ה, ,78 :אכציק־יעריקע 1000

 די זיך פארגרעסערט יאר יעדעם
 פראצענט. 10 מיט שטערבלעכקייט

 פארגרעסערטער דער צוליב בלויז
 געוועזענע די פון שטערבלעכקייט
 קאמבא־ דאס האט פראנט־קעמפער

 אין אפגעשפארט טאנטךמיניסטערױם
 קאמבאטאנטן־פענסיעם די פון 1971

 מיליארד האלבן א און 27 פון סומע די
 10 נאענטסטע די אין פראנקן. אלטע

 דער צוליב בלויז קאנען מען וועט יאר
 אפשפארן סיבה אויבךדערמאנטער

 מיליאן 300 דורכשניטלעך יערלעך
פראנקך. נייע

צייטונג, די דערמאנט ביישפיל אלס
 פון רענטע דער פון העכערן דאס אז
 וועלט־ צווייטן פון קאמבאטאנטן די

 דארף פראנק, 70 אויף 35 פון קריג
 נייע מיליאן 6 ווי מער, נישט קאסטן

פראנקן.

עו ט וו  אינטעועסיו
? אייו מיט ויו

 א גאר זעט׳ מען ווי איז, זאך די
 דערפון!• ווייסט ווער אבער קלארע.

 נישט זיך פארנעמט טאג־פרעסע די
 די און פראגן. ־ קאמבאטאנטן מיט

1 טעלעוויזיע

 גיט קאמבאטאך דע ״זשורנאל דער
 גלעראן־ צווישן געשפרעך א איבער
 דער פון פרעזידענט דעם מאנדע,

פריי־ פון פעדעראציע נאציאנאלער

 די־ דעם און קאמבאטאנטן וויליקע
 פיער טעלעוויזיע, דער פון רעקטאר
 ערשטן, פון ביטע דער אויף דעגראפ.

 אביסל אפגעבן זאל טעלעוויזיע די
 קאמבאטאנטן־פראבלעמען, די פלאץ

 ״איר :געענטפערט האבן דעגראפ זאל
 איר, אז פארשטיין, סוף כל סוף מוזט

 אינטערע־ פראנט־קעמפער געוועזענע
נישט״. קיינעם מער היינט סירט

עדי ק טי ט !וי שיי איי
 קאמבא- די פאר קאמף דער כדי

 ווירק־ א זיין זאל טאנטךפאדערונגען
 פאר־ צו נויטיק דעריבער איז זאמער,

 באוווסט ווי איינהייט. זייער שטארקן
 די ארום .ק.״ א פ. ״או. דער נעמט

 קאמבאטאנטן־ארגאני־ טייל גרעסטע
 צוזאמען רעפרעזענטירן זיי זאציעס.
 פראנט־ געוועזענע מיליאן 3 אריבער

קעמפער.

קאמבאטאנטן־טו־ באקאנטער דער
 ״אמפו־ אין שרייבט נוווא, עטיען ער,
גער״: דע טע

 ווייזט סטאטיסטיק אפיציעלע ״די
 פראנקרייך אין פאראן איז עס אז

 פראנט־קעמפער געוועזענע 4.500.000
 זיי־ מיט צוזאמען קרבנות, מלחמה און

 פראנ־ מיליאן 12 ארום פאמיליעס ערע
צויזך.

 איינהייט דער מיט עס האלט ווי
פראנצויזן? אלע די פון

 קאמבאטאך דע ״זשורנאל דער
:שרייבט

 איניצי־ דער אויף זיינען ״לעצטנס
 בעגוען לוסיען פרעזידענט פון אטיוו

 ריי א ק.״ א. פ. ״או. אין פארגעקומען
 צו דערלויבן וועלכע פארזאמלונגען,

 דעם פון אויטאריטעט דער אז האפן,
 וועט ער און הייבן זיך וועט פארבאנד

 ווארטן מיר רעספעקטירט. מער זיין
 פאקטישער דער אויף האפענונג מיט

 ברי- און גרויסער א פון רעאליזירונג
 קאמ־ אלע פון פארייניקונג דערלעכער
באטאנטך.

 גווטא-פייוודונגע די
ישראל אין

 אונ־ וועלכן צירקולואר, לעצטער דער
 פון באקומען האט פארבאנד דזער

שע פון וועלט־פארבאנד  קעמפעד, יידי
 איז נאציזם, פון קרבנות און קאצעטלער

 פיי־ די געווידמעט מאס גרויסער א אין
 אויפ־ פון יארטאג ־טן29 צום ערוגנען
געטא. ווארשעווער אין שטאנד
: אנד. צוו. אים אין לייענען מיר

 כ״א פון טאג אין זענען ישראל ״אין
 יזכור־פארזאמ־ 140 פארגעקומען בניסן

 און קיבוצים שטעט, אלע אין לונגען
 תל־אביב אין לאנד. גאנצן פון ישובים

 קלע־ אין אויסער אוונט, דעם אין זענען
אלן, נערע  גרויסע 2 פארגעקומען אויך ז

ש אין איינע אקאדעמיעס.  די און יידי
טע  דעם אין — העברעאיש אין צוויי

ביי אריין נעמט וועלכער היכל־התרבות,
 פארזאמ־ ביידע ביי מענטשן. טויזנט 3

ען זאל דער איז לונגען  איבערגע־ געוו
פולט.

ס־ טעאטערן, קינאס, אלע  פארוויילונג
 רעס־ און קאפעען אפילו און פלעצער

ען זענען טאראנען  אין פארשלאסן. געוו
 דערזעל־ אין סירענעס האבן פרימארגן

 געגעבן לאנד גאנצן איבערן צייט בער
כן דעם  שטיין: געבליבן איז אלץ און ציי

 אלע פוסגייער. אויטאבוסן, אויטאס,
 שטיין געבליבן זענען ארבעטס־פלעצער

 נאך פארערונג און טרויער טיפן אין
קדושים. אונדזערע

 די זעגען ישראל פון שולן די אין
ען פאנען האלבן צום אראפגעלאזן געוו

ען זענען קינדער אלע מאשט.  פאר־ געוו
לע זייערע טרויער־אפעל. צום זאמלט

 אונדזערע פון פארשטייער און רער
 גע־ די דערציילט זיי האבן פארבאנדן
 באדיי־ די אויפגעקלערט און שעענישן

טאג. דעם פון טונג

 יד־ און הגיטאות לוחמי קיבוץ אין
 גאר בייטאג פארגעקומען זענען מרדכי
 וועלכע אין יזכור־אקאדעמיעס, גרויסע

ך האבן עס  צענדליקער באטייליקט זי
 שלוס־אקאדע־ די מענטשן. טויזנטער

 פארגע־ איז טרויער־טאג דעם פון מיע
 ושם יד־ פון אנדענק־בארג אויפן קומען

ם. אין ען זענען דארט ירושלי  פאר־ געוו
צוהערער. טויזנטער זאמלט

 אג־ האבן פארזאמלונגען אלע די אין
ש־ דער פון פארשטייער טיילגעגומען  י

 פרעמיער־מיניסטער : ראל־רעגירונג
 אלון יגאל וויצע־פרעמיער מאיר, גאלדע

 ישראל־ דער פון מיניסטארן אלע און
 פארזאמ־ די פון יעדער אויף רעגירונג.

 פארשטיי־ ארויסגעטרעטן זענען לונגען
 פארטיזא־ : פארבאנד אונדזער פון ער

 קאמבאטאגטן, געטא־קעמפער, נער,
 האבן וועלכע קאצעטלער, געוועזענע
עגן דערציילט  איבערלעבונגען זייערע וו

 טראגישע די געדענקען צו גערופן און
 היט־ די אין פאלק אונדער פון עפאפייע

לער־צייטן״.
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נט -טער22 וער ” יפע נ ! וע י ! א ן קאס
ער פון ארטיקל דער  בו־ פי
שינען וועלכער זשאל,  אין איז״דער

שורנאל  קאמבאטאן״״שטיצט דע ,ז
ך  גוסטאוו פון נאטייצן די אויף זי

 אונטעראפי־ געוועזענעם סעסיל,
עגי־ ע. וו. מ. ר. טן22 פון ציר  )ר

קע( פון מענט פן און פרייווילי  אוי
שורנאל  טן22 פון מארש דע ״ז

 רעם איז וועלער רעגימענט״,
 איבערגע־ מעסיל אונטעראפיציר

ארן געבן רכן געוו טענאך דו  ליי
ע קאלאנעל לי  גע־ מאריאמע, ווי
 טן22 פון קאמענדאנט וועזענעם

רעגימענט.

 צו־ אין ארטיקל דעם ברענגען מיר
 פון יארטאג ־טן32 מיטן זאמענהאנג

 רעגימענט, דאזיקן דעם פון קאמפן די
 א באטייליקט זיך האט עס וועלכן אין

פרייוויליקע. יידישע צאיל גרויסע

אויסגעבראכן, איז מלחמה די ווען
 סך א האבן ,1939 טעפטעמבער אין

 אנטיילנעמען געוואלט אויסלענדער
 פראנק־ פון פארטיידיקונג דער אין

ך. שן ריי ט  פיינט עסטרייכער, און דיי
 היטלע־ פון קרבנות און נאציזם פון

 איטאליענישע אנטיסעמיטיזם, רישן
 רעפובלי־ שפאנישע אנטיפאשיסטן,

 פון פליכטלינגע פאליטישע קאנער,
 געבן וועלנדיק לענדער, אנדערע סך א
 פארן אנערקענונג פון באווייז א

 אויפגענומען, זיי האט וואס לאנד,
 צו ווילן זייער ארויסגעוויזן האבן

רייען. אונדזערע אין קעמפן
 אויגן די פאר נאך מיר שטייט ע-ס

 רי פון רעקרוטירונג־ביורא דאם
 איז וואט פאריז, אין םען־דאמיניק

 סעפ־ פון טעג ערשטע די אין
 געווארן באלאגערט פשוט טעמבער

 אויסלענדער. פון מחנה א דורך
 אנגא־ זיך געקומען זיינען וועלכע
 אר־ פראנצויזישער דער אין זשירן

מיי.
 זייגען באדינגונגען די אט אין

 אויס־ ספעציעלע געווארן געשאפן
איינהייטן. לענדישע

בארקארעם אין

 רעפארטא־ אין בארקארעס, אין
 גע־ זיינען אריענטאל, פירענע מענט
 דער רעגימענטן, דריי געווארן שאפן

 האבן וועלכע טער,3 און טער2 טער,1
 פון נעמען די באקומען שפעטער

 מארש־רעגימענטן טן23 און טן22
פרייוויליקע. אויסלענדישע פון

 טרעפן געקאנט דא האט מען
 און זיבן פון אפשטאמיקע מענטשן,
 סקאנ־ פעלקער, פארשידענע פערציק
 די פון אפשטאמיקע און דינאוון

 אײנגעװאנ לענדער, באלקאנישע
 מזרח־איי־ און צענטראל פון דערטע
 מענטשן דרומ־אמעריקאנער, ראפע,

 די מזרח. נאענטן אין געבוירענע
 געשאפן האבן פאליאקן און טשעכן

 האבן ערשטע די איינהייטן, ספעציעלע
 אין צווייטע די אגד, אין געפונען זיך

קאעטקידאן.
 פרייוויליקע פראצענט 40 ביז 30

 געווע־ געווען זייגען בארקארעס אין
 שפאנישער דער פון קעמפער זענע

 האבן וואם ארמיי, רעפובליקאנישער
 נאבן פראנקרייך אין געפונען זיך

רעפובליק. שפאנישער דער פון פאלן

 נאך איז ע. וו. מ. ר. טער22 דער
 פון לאגער אין מאנעוורעס גרויסע
 אוועיראן(, )דעפארטאמענט לארזאק

 געווארן געשיקט ,1940 אפריל אין
פראנט. אויפן

 א געווען איז אויסשטאטונג די
 זיינען אפט זייער געגוגנדיקע. נישט

 די )פאר רימענם לעדערנע אנשטאט
שטריקלעך. געווארן געגעבן ביקסן(
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 קיין געפעלט גישט אבער האט עס
 אפגע־ איז רעגימענט דער ווען מוט.
 אדורכדעפי־ נאבן ריווזאלט, פון פארן
 מארשאל פון סטאטוע דער פאר לירן

 זיי־ באנחויף, פון פלאץ אויפן זשאפר,
 צו דעצידירט געווען סאלדאטן די נען

 פאר און סוף ביזן חוב זייער דערפילן
פרייז. יעדן

 רעגימעגט דער איז מאי טן8 דעם
 זיך האט און דאנמארי קיץ אנגעקומען

שטערנענבערג. אין אפגערוט

קאמפן ערשטע די

״מאד־ די ! 1940 מאי טער8 דער
 צו גייט ( )דראל-דע־גער מלחמה״ נע

 אדורכמאכן איצט וועלן מיר ענדע...
אנדערעס. עפעם

 צו־ האט, ע. וו. מ. ר. טער22 דער
 לאוראל פון אי. ר. ־טן117 מיטן זאמען

 געהערט רען, פון אי. ר. טן41 דעם און
 די־ — אינפאנטערי טער19 דער צו

 װעלכער טוסען, גענעראל פון וויזיע
 אר־ טער7 דער פון טייל א געווען איז
 גענע־ פון אגפירונג דער אונטער מיי
פרער. ראל

 אנגעהויבן זיך האט מאי טן10 דעם
 אי־ איז רעגימענט דער אלארם. דער

 היימסבראון, קיין געווארן בערגעפירט
 אפגע־ דאנמארי פון ער איז נאכדעם

 איל־אדאם. קיץ מאי טן20 דעם פארן
 אגגעקומען איז ער ווו אואז, טייך ביים
פרי. אזייגער 6 טן,22 דעם

 פארטרעטן איז גער״ דע ״דראל די
 דיי־ די און בליץ־קריג דורכן געווארן

 אלע אויף אטאקירט האבן טשען
 האט אוויאציע דייטשע די פראנטן.

 און באמבארדירט געוואלטזאם אונדז
 צום מיטראיעזן־קוילן. מיט באשאסן

 געוואלדי־ א אויסגעבראכן איז גליק
 האבן וואסער שטראמען שטורעם, קער
 לופטוואפע די הימל, פון געגאסן זיך
 פארלאנגזא־ צו געצווונגען געוועזן איז
 דער־ האט דאס טעטיקייט. איר מען

 דער־ צו רעגימענט טן22 דעמ לויבט
 פון שאנטיאי, פון וועלדער די גרייכן
 צו געווארן געשיקט איז ער וואנען

 פרען־מאזאנ־ דארף דאס פארנעמען
 וואס קאמפאניע, א מיט צוזאמען קור,
 מיזע־ אין געווארן צוגעטיילט אים איז
רי.

 פארגעקומען זיינען קאמפן הייסע
 אפ־ אן ווילער־קארבאנעל, דארף אין

 אין אריץ איז רעגימענט פון טיילוגג
 צאל גרעסערע א גענומען און דארף

 שונא דער אבער געפאנגענע. דייטשע
 געצווונגען און קאנטראטאקירט האט

 צוריקצוציען. זיך סאלדאטן אונדזערע
 באטאליאן טער2 דער האט דערנאך

 ארויסגע־ און דארף דאס פארנומען
 אבער האט ער דייטשן. די שטויסן
 שטארקער א נאך פארלאזן עס געמוזט

 באגלייט קאנטר־אטאקע, פיינטלעכער
אוויאציע. און טאנקן דורך

 צוריק האט באטאליאן טער3 דער
 פארלוירענעם פון טייל א דערווארבן

 גע־ ארגאניזירט זיינען עם און באדן,
 האט שונא דער שטיץ-פונקטן. ווארן

 ברעג רעכטן גאנצן דעם פארנומען
 דארטן פון האט און סאמע דער פון

 פלוצלינגע קורצע, געפירט כסדר
אטאקעס.

 א האט נאכמיטאג מאי טן29 דעם
 דיי־ ביזאיצטיקע, די ווי שטארקערע,

 אנגרייפער די דערלויבט אטאקע טשע
 פון מזרח־־טייל דעם דערגרייכן צו

 אפגע־ איז שונא דער אבער מיזערי.
 העפטיקן דעם אדאנק געווארן שטויסן

 קאמפאניע, טער11 דער פון פייער
 אנ־ דעם אויסגעהאלטן האט וועלכע

 אויף אפילו אפטרעטנדיק נישט גריף
מעטער. א

 מיר האבן טעג ווייטערדיקע די אין
 מאטע־ דער באדן, דעם ארגאניזירט

 אנטי־ שטעכלדראטן, — אבער ריאל
 געקומען איז — א״א טאקן־מינעס

צאל. קליינער א אין און לאנגזאם

 און ־טן5 פון אטאקע גרויסע די
יוני -טן6

 גרויסע די געקומען איז דערנאך
 ,1940 יוני טן6 און טן5 פון אטאקע
 אנגעהויבן האבן דייטשן די וועלכע

 באמ־ שטארקע אומגעהויער אן נאך
 אמתער אן געווען איז דאס בארדירונג.

 און פייער פון הוראגאן א גיהנום,
 פון פערד די צינד־באמבעס. מיט אייזן

 רעגימענט ־ ארטילעריע שכנותדיקן
 פארברענט זיינען מארשעלע־פא אין

לעבעדיקערהייט. געווארן

 פארניב־ איז ארטילעריע אונדזער
 געווען איז אוויאציע די געווארן, טעט

 דארט און דא בלויז אומבאהאלפן.
 ווידערשטאנד א געשטעלט האבן

 מיטראיעזךסעקציעס, קאמפס־גרופן,
 שטי־ יעדעס אויסשעפן ביזן שיסנדיק

 פאראורזאכנדיק און אוויאציע קעל
 דעם פארלוסטן. שווערע שונא דעם

 איבערגעריסן זיינען פרי דער אין טן5
 וויי- די מיט פארבינדונגען די געווארן

 איז עס רעגימענט, פון טיילן טערדיקע
 די עוואקואירן צו אומעגלעך געווארן

פארווונדעטע.

 אז געגעבן, צווויסן אונדז האט מען
 באטאליאן א צוהילף אן קומט עם

 פארניבטעט אבער איז ער טאנקן:
 דערגרייכט האט ער איידער געווארן

 וועלכער רעגימענט, פון רעשטלעך די
 גרויס מיט געשלאגן אבער זיך האט

פארביסנקייט.

 גאנצע די איז אוונט אין טן6 דעם
 די געווארן. אויסגעשעפט אמוניציע

 ערד, דער אויף געלעגן זיינען טויטע
 נישט פשוט האבן לעבן־געבליבענע די

 קעמפן. צו ווייטער כוח קיין געהאט
 דעם פארענדיקן געמוזט האבן זיי

 גע־ פון וועג דעם גענומען און קאמף
 איז צאל גרעסטע די פאנגענשאפט.

 ב 1 סטאלאג אין געווארן געשיקט
מזרח־פרייסן. אין האהענשטיץ פון

אפגעראטע־ איז כבוד דער אבער

 טן17 פון דעקרעט פון סמך אויפן
 קא־ געוויסע האבן 1970 דעצעמבער
 געניסן וואס ארבעטנדיקע, טעגאריעס

 מעג־ א סאסיאל״ ״סעקיריטע דער פון
 אפצאל דעם אויסצוקויפן לעכקייט

 האבן זיי ווען צייט, געוויסער א פאר
סי פארשידענע צוליב און געארבעט

 סא־ ״אסיראנס אין געצאלט נישט בות
 א באקומען ארום אזוי האבן זיי יאל״. ס

 בעסע־ א צוצוגרייטן זיך מעגלעכקייט
עמעריטור. רע

 אין הויפטזאכלעך זיך האנדלט עם
 וועלכע ארבעטנדיקע, קאטעגאריעס

 אויס־ געווען מלחמה דער פאר זיינען
 און םאסיאל״ ״אסיראנס פון געשלאסן

 סא־ ״סעקיריטע פון זיי געניסן איצט
סיאל״.
 גע- נישט די אויסקויפן קאן מען
.1930 יולי זייט טרימעסטערס צאלטע
 דער אז באטאנט, דעקרעט דער

ערן רעאליזירט מוז אויסקויף  פארן וו
.1973 יאנואר טן1 פון טערמין
שן נוגע, איז דעקרעט דער  אנ- צווי
 וואס פאכלייט, אדער קאדערן, דערע,
שן האבן  פארדינט 1947 און 1930 צווי
ען איז עס ווי מער, ק, געוו טי  כדי נוי

סן צו  סא־ /,סעקיריטע דער פון געני
סן עם סיאל״.  דעקרעט פון אויך געני

 רעפרעזענ־ האנדלס היים־ארבעטער,
 אוןרעםטארא- אנגעשטעלטע טאנטן,

 שרייבער, האטעלן, און קאפעס נען,
 קאטעגאריעס געוויסע ארטיסטן,

שורנאליסטן. ז
עגן ביטע די מען דארף פאריז אין  וו

ענדן אויסקויף  דע /,קעס דער צו וו
 פלאנדר. דע די 112־110 וויעיעס״,

לייגן דארף מען ארבעט־סער־ אן ביי

ארן. וועט ער־ דאזיקער דער געוו  וויד
 נעכט, צורי און טעג צוויי פון שטאנד

ץ צו אויסגעזען האבן וואס  אומ־ זי
 אנפי־ די דערלויבט האט ענדלעכע,

הייטן גרויסע די פון רונגען  אויס־ איינ
מיידן מרינגלונג. אן צו  בא־ דער ארו

 אוים־ איז סוף ביזן אויסצוהאלטן פעל
ארן געפירט  גרעסטער דער מיט געוו

פינקטלעכקייט.

 האט האלטונג מוטיקער זיין פאר
 הויכע די באקומען רעגימענט דער

סצייכענונג  אוועק גער דע ״קרוא אוי
שריבן איז ער פאלם״. ארן איינגע  געוו

 פאלגנדיקע מיט ארמיי־ארדן אין
:לויב־ווערטער

 וועלכער ע., וו. מ. ר. טער22 ״דער
ארן געווארפן איז  קורץ קאמף אין געוו
 פול־ נישט א מיט און שאפן זיין נאך

ך, האט אויסשטאטונג, שטענדיקער  זי
 באטאליאן- פון אנפירונג דער אונטער

 אויסגע־ באזונדערם הערמאן, שעף
 פון טעג די פון פארלויף אין צייכנט

ני טן6 און טן5  פולשטענדיק .1940 יו
 טאנ־ פיינטלעכע דורך ארומגערינגלט
 באמבארדירט העפטיק קען־אײנהײטן,

 דייטשער דער דורך און לופטן די פון
 פארלויף אין ער האט ארטילעריע,

 העלדישן א געשטעלט שעה 48 פון
שטאנד,  א־ אלע אפשטויסנדיק ווידער

ק טאקעם, אווייזנדי  אייג- פולשטענדיק ב
 האבן וואם ארטשאפטן, די צוהאלטן
קן־בײן דעם געשאפן ע פון רו  פאזי־ זיינ

ען וועלכע ציעס,  אנפארטרויט אים זיינ
ארן. געוו

 צוליב בלויז אפגעטרעטן איז ער
 צעשמע- און אמוניציע פון אויספעלן

 אויסערארדנטלעכער דער דורך טערט
 די פון איבערגעוויכט מאטריעלער
 האט ווידערשטאנד זיין אנגרייפער.

סגערופן אווונדערונג ארוי  דעם מצד ב
שונא״.

ע. וו. מ. ר. טן22 פון געשיכטע די
גלארייכע. א אבער קורצע, א איז

 פון דערקלערונג א אדער טיפיקאט,
 אנ־ דארף וועלכער ארבעט־געבער,

 ארבעטער פון לוין יערלעכן דעם געבן
ען צייט, דער אין  נישט האט ער וו

 םאםיאל״ ״סעקיריטע אין געצאלט
ל ער וועלכער פאר און  אויסקויפן ווי

אפצאל. דעם
 און — אויסנאס־פאלן געוויסע אין

סער א אין איז דאם  נוגע מאס גרוי
דן ען — יי  פאראינטערעסירטער דער וו
 סער־ נויטיקע די באקומען נישט קאן

 דע־ א פארטרעטן זיי קאן טיפיקאטן,
האנער/ ״סיר קלאראציע װעלכע ל׳

 אג0יאו טעו ־30
 דענאוטאציע נון

 נון ״דן ד׳ נון
 0ענ1דענאדטא
אדדעש

 באקומען האט פארבאנד אונדזער
 ר. ק. א. נ. א. פון קאמיטעט פון בריוו א

שטענדלער( פון )פארבאנד  פון ווידער
 וועלכן אין ארדעש, דעפארטאמענט

 האט ער אז מעלדעט, לעצטער דער
טיוו די גענומען א צי  איינצואר־ איני

ערונג א דענען  יארטאג -טן30 צום פיי
דן די פון דעפארטאציע דער פון  יי
ארדעש. דעפארטאמענט פון

ען 1942 אויגוסט ־טן26 דעם  זיינ
דן די קן פון יי  דעפארטאמענט דאזי

ארן צונויפגעזאמלט  צוויי אין געוו
א. און טורנאן :שטעט  דארט פון פריוו
ען ארן דעפארטירט זיי זיינ  אין געוו

טויט־לאגערן. דייטשע די

 צונויפזאמ־ די פון ערטער די אויף
עלן לונגען ערן אוועקגעשטעלט וו  וו

ערן געלייגט און אנדענק־טאוולען  וו
 צוזאמענהאנג אין בלומעדקרענץ.

עלן דערמיט  פארזאמלונ־ פארקומען וו
באפעלקערונג. דער פון גען

בן ״מיר ך דערלוי בעטן צו אייך זי
 איר — ארגאניזאטארן די שרייבן —

 פון מאס דער אין העלפן אונדז זאלט
 צו־ זאלט איר מעגלעכקייטן. אייערע

סן עגן געבן ווי  מאניפעסטאציעם די וו
זיי. אין אנטיילנעמען און

 געענטפערט האט פארבאנד אונדזער
טיוו אזי ענדונג. דער אויף פ וו

 געהאט האבן וואם פערזאנען, אלע
שן קרובים דן דעפארטירטע די צווי  יי

 אדער ארדעש, דעפארטאמענט פון
 ארגאניזאציעס, פאראינטערעסירטע

ך קאנען ענדן זי שן צום וו  קאמבא־ יידי
 אינ־ גענויערע װעגן טאנטן־פארבאנד

 אויבנדערמאנטע די נוגע פארמאציעס
מאניפעסטאציעם.

ע־ דע ״קעם דער אין באווייזט ער  װי
יענז״.

לן וועלכע מיטגלידער אונדזערע  ווי
 אויפקלערונגען גענויערע באקומען

עגן ך קאנען פראגע דאזיקער דער וו  זי
ענדן  וועל־ ראט־געבער, אונדזער צו וו

עדן אויף נעמט כער  נאכ־ מיטוואך י
 רי 58 לאקאל אונדזער אין מיטאג

שאטא־ד׳א

ק איז עם טי  בא- צו פארוים פון נוי
ראנדעווו. א שטעלן

 האט פאדבאנד אונדזעד
■אין ען91ו1£1ט״לג1א  !־

Du'mninux טאג פון 
דעפארטאציע פון

 דעפארטאציע פון נ8ט דער איז האיאר
אפריל טן50 דעפ זונטיל! געווארן געפייערט

ק, — אנטיילגע־ האט פארבאנד אונדזער טן!30 דעם זונטי  ־
אנדענק־צערעמאניעס. די אין נומען

מעמא־ ביים פרי, אזייגער 10 —
ען פארבאנד פון פארשטייער שן אומבאקאנטן פון ריאל זיינ  מאר- יידי

טירעה פאן: דער מיט אנוועזנד געווען
ק, — לאפר טן-28 םדע פרייטי  טאג׳ זעלבן אין אזייגער 16,30 — י

סער דער אין  קעמפנדיקן פון מעמאריאל ביים עד רי סינאגאגע, גרוי
מאן־וואלעריען. אויפן פראנקרייך וויקטואר! לא

 ”»סעקיריםע-םאםיאל מן געניסן וואס די
ועטועט פאר אכצאר אויסקוינן קאגען

©
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POURSUIVONS NOTRE ACTIVITE 
A V E C  E S P e S R  E T  CONFIANCE

cela semblait permettre d’espé- 
rer.

Les tragiques événements de 
M unich, auxquels viennent de 
s’ajouter d’autres crimes terro- 
ristes et notamment les enve- 
loppes piégées destinées aux 
diplomates israéliens, ont hélas 
assombri l ’horizon.

Ayons confiance tout de même 
dans l ’avenir. La raison, nous 
en sommes persuadés, triomphe- 
ra finalement des passions. Nous 
avons toujours préconisé une 
solution politique du conflit 
israélo-arabe. Nous continuons 
de penser que c’est la  seule voie 
valable pour aboutir à la  paix 
dans cette région.

*

Nos objectifs sont m ultiples 
et les tâches souvent difficiles.

Mais fidèles à la cause du 
monde combattant et convaincus 
de traduire par notre action et 
notre ligne de conduite les aspi- 
rations les plus profondes de 
nos camarades, nous parvien- 
drons, comme par le passé, à 
réaliser le programme que nous 
nous sommes assigné.

Is i BLUM.

la carence du gouvernement qui 
ne tient pas ses promesses, se 
souciant peu du sort des victimes 
de guerre.

L ’assemblée générale annuelle 
de l ’U .F.A .C ., qui vient de se 
tenir les 7 et 8 octobre, a large- 
ment débattu de l ’action à 
entreprendre, pour qu’enfin le 
dialogue s’instaure entre les 
pouvoirs publics et les organisa- 
tions représentatives d’anciens 
combattants.

*

***

Au cours de la dernière pé- 
riode, divers faits pouvaient 
inciter à croire que le clim at 
était plutôt favorable à la  dé- 
tente internationale.

En  effet, l ’accord intervenu 
entre les deux Allemagnes, d’une 
part, et d’autre part celui de 
l ’Allemagne Fédérale avec 
! ’Union Soviétique et la Polo- 
gne ; la discussion entre les deux 
Corées en vue de leur réunifica- 
tjon ; les voyages de Nixon à 
Pékin et à Moscou ; la  détente 
entre l ’Est et l ’Ouest ; les pers- 
pectives de paix en Indochine et 
enfin le calme prolongé sur les 
frontières d’Israël où des possibi- 
lités de paix se dessinaient, tout

Contre 3e v e r s e m e n t  des som m es  
considérables imposées aux diplômés 
juifs d'U.R.S.S. désireux d'émigrer en
Israël

Notre protestation 
à la suite de la 
parution de l'article 
"L'école
de l'obscurantisme "

L'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants juifs 
1939-1945 (58, rue du Château- 
d'Eau, Paris (10), qui groupe les 
Ju ifs de France ayant pris volon- 
tairernent les armes pour se bat- 
tre contre la barbarie nazie ;

Elève une vigoureuse protesta- 
tion contre l'article paru, sous le 
titre « l ’Ecole de l'obscurantisme • 
dans le bulletin du Bureau sovié- 
tique d'information à Paris, daté 
du 22-9-1972.

Trente ans à peine après les 
fours crématoires d'Auschwitz et 
d’ailleurs, nous étions en droit 
de penser que l'excitation à la 
haine raciale était bannie à jamais.

Les termes de l'article en 
question, nous rappellent un tra- 
gique passé et c ’est pourquoi, les 
Anciens Combattants juifs, joi- 
gnent leurs voix à toutes celles 
qui protestent contre ce scanda- 
leux article qui est d'ailleurs 
contraire à la loi française. »

Notre Union a adressé à 
!VI. Abrassïmov, ambassadeur 
d’U.R.S.S. à Paris, !a motion 
suivante :

« En dehors de toute considé- 
ration d'ordre politique, !’Union 
des Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Ju ifs  de la 
guerre 1939-1945 :

—  exprime sa réprobation et 
son amertume, devant les me- 
sures visant en particulier les 
Ju ifs  diplômés d'études supé- 
rieures, désireux d ’ém igrer en 
Israël, leur imposant le verse- 
ment de sommes considéra- 
bles ;

—  demande, conformément 
aux principes des Droits de 
!’Homme reconnus par l’U.R.S.S., 
que soient abrogées ces mesu- 
res injustes et que l’on accorde 
à ceux qui le désirent la liberté 
de quitter le pays sans entrave 
aucune. »

Avec l ’interruption de la pa- 
rution de notre journal pendant! 
la période de vacances, le contact 
bim estriel avec nos adhérents est 
resté suspendu durant plusieurs 
semaines.

Nous espérons que chacun de 
vous a profité d’un peu de repos 
bien m érité.

Nous allons, à présent, affron- 
ter tous ensemble, avec espoir et 
confiance, la nouvelle saison 
d’activité.

Le monde des anciens corn- 
battants, doté d’un nouveau mi- 
nistre, est plus que jamais 
préoccupé des problèmes reven- 
dicatifs. Devant la hausse per- 
manente du coût de la vie, les 
invalides, les veuves, tous les 
pensionnés manifestent de plus 
en plus leur amertume, pour ne 
pas dire leur indignation, devant

NOTRE

2 8 e G R A N D  B A L  
A N N U E L
placé sous le haut patronage 
de Monsieur A N D R E  B O R D ,  
Ministre des A. C.

D im a n c h e  24 d éc em b re

de 22 h. à l'aube 
dans les Salons de

L 'H O T E L  H IL T O N
18, av. de Suffren 

■
P A U L  E A B R E

et son Orchestre 
de la Tour Eiffel 
animeront la Soirée

Retenez dès à présent yos places 
p o u r  le  s o u p e r

ENTRÉE : 30 F

Protestation de I U .F.A .C . 
contre le projet de budget 
des Anciens Combattants

mur du mépris.
Doivent-ils rappeler à ceux 

qui ont en charge les destinées 
du pays que, sans le sacrifice 
de leurs morts innombrables, 
sans leurs chairs mutilées, sans 
leur santé compromise, sans 
leurs années de jeunesse sacri- 
fiées, la France ne serait plus 
la France.

Le Bureau de l’U.F.A.C. se 
fait l'écho de la profonde irri- 
tation des serviteurs de la pa- 
trie, des veuves et des ascen- 
dants de leurs morts. En leur 
nom, il adresse un appel solen- 
nel au Gouvernement et au 
Parlement :

Vous ne pouvez voter un 
te l budget sans insu lter grave- 
m ent nos cam arades et attenter 
à leur dignité.

Vous ne pouvez voter un tel 
budget sans décourager le  sen- 
tim ent national.

En tout état de cause, le  
Sureau de l'U .F.A .G . inform e 
le s anciens com battants et les  
victim es de guerre, leurs grou- 
pem ents, qu’il engage une cam  ־
pagne de protestation et il les 
invite  à se ten ir prêts à répon- 
dre à tout appel.

prisonniers des soviétiques, ce 
projet de budget ne comporte 
aucune mesure substantielle 
allant dans la voie du règlement 
du contentieux du Monde Com- 
battant.

Rien pour amorcer le rétablis- 
sement de la parité entre les 
pensions d’invalidité et de dé- 
cès et les traitements des fonc- 
tionnaires conformément à la 
loi sur le rapport constant.

Rien pour les pensions des 
veuves de guerre.

Rien pour les pensions des 
ascendants.

Rien d’effectif pour l'égalité 
des droits entre combattants.

Rien pour reconnaître la qua- 
lité de combattants aux anciens 
d'Algérie.

Rien pour lever les forclu- 
sions, effacer des injustices di- 
verses.

Malgré les longs mois consa- 
crés à l'information des pou- 
voirs publics sur la situation 
des victimes de guerre, malgré 
les efforts multipliés pour en- 
gager la concertation avec le 
gouvernement, les anciens com- 
battants et victimes de guerre 
continuent de se heurter au

Après la dernière entrevue 
de son Bureau avec le mi- 
nistre d'Anciens Combattants, 
l ’U.F.A.C. a publié le commun/- 
que suivant :

Le Bureau de l’U.F.A.C. una- 
nime estime de son devoir 
d’élever la plus solennelle des 
protestations contre le projet 
de budget du Ministère des 
Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre.

A part une augmentation de 
15 F de la retraite annuelle du 
combattant pour les combat- 
tants de 1939-1945 (soit 0,041 F 
par jour), et une amélioration 
de portée indéterminée du ré- 
gime des pensions d’invalidité 
qui devrait concerner surtout 
quelques milliers d’incorporés 
de force dans la Wehrmacht

3 millions A F pour Israël
globale de 30.000 F  
(20.000 pour notre forêt 
et 10.000 en faveur de la 
coopérative de tricots à 
Tel-Aviv, groupant des 
Ju ifs  âgés, arrivés récem- 
ment de Pologne.

Conformément à la dé- 
cision de notre assemblée 
générale d’augmenter cet- 
te année substantiellement 
le versement à Israël, le 
comité réuni le 19 septem- 
bre dernier s’est mis d’ac- 
cord pour verser la somme

Les
derniers
combats
contre
le racisme et 
l'antisémitisme
par Pierre PARAF

(Voir en page 3)



Après l'odieux massacre de Munich 

Notre protestation

O  C ^ r ^  V  2 p  . Z

Après la conférence de presse de M. Pompidou

"Jeter le voile de l'oubli sur les traîtres 
ne serait pas respecter la France״ 
déclare ïa.i\i.a.c.r.

prie de bien vouloir transmettre 
aux familles éprouvées l’expres- 
sion de nos très sincères condo- 
léances. »

La
déclaration 
de la 
F. 1. R.

A la suite de l’attentat terroriste 
de Munich, la Fédération Interna- 
tionale des Résistants (F  I.R.) a 
publié la déclaration suivante :

« La Fédération Internationale des 
Résistants, qui n'a cessé de soute- 
nir unanimement et de toutes ses 
forces la Résolution du Conseil de 
sécurité du 22 novembre 1967 de 
!’Organisation des Nations Unies 
sur le conflit du Proche-Orient, per- 
suadée que celle-ci fournit les 
bases indispensables du règlement 
pacifique nécessaire, élève la plus 
vive protestation et exprime son 
indignation devant le criminel atten- 
tat de Munich qui ternit l’idée olym- 
pique de fraternité et de paix, est 
contraire au sentiment profond des 
peuples et va à )’encontre des 
intérêts mêmes du peuple palesti- 
nien que les auteurs de l’attentat 
prétendent défendre.

Les résistants, groupés dans la 
F.I.R., poursuivront encore plus in- 
tensément leurs efforts pour que la 
solution conforme à la justice et 
aux droits des peuples aboutisse 
enfin, que cesse la violence et 
règne une paix équitable.

Secrétariat de la Fédération 
Internationale des Résistants 

(F.I.R.).
Dans un télégramme adressé aux 

deux associations israéliennes affi- 
liées à la F .I.R , !’Union des Com- 
battants anti-nazis d'Israël et l’As- 
sociation des Combattants du front 
anti-hitlérien et victim es du na- 
zisme, le Secrétariat leur exprime 
ses plus sincères condoléances et 
leur assure que la F.I.R. poursuivra 
ses efforts en vue d’une juste 
solution du problème du Moyen- 
Orient.

sécutions raciales internées 
au camp de Drancy, anticham- 
bre de camps d'extermination 
nazis » ouvre un concours aux 
artistes, sculpteurs ou archi- 
tectes intéressés par l'établis- 
sement du projet de monument 
commémoratif qui sera édifié 
à l'emplacement de l'ancien 
camp.

L’adresse, pour tous rensei- 
gnements, envoi de règlement, 
documentation et toutes autres 
informations, est la suivante :

Comité d'Erection du Monu- 
ment de Drancy, Mairie, 93 - 
Drancy.

Les concurrents qui souhai- 
tent visiter les lieux peuvent 
s ’adresser à la mairie de 
Drancy. ils pourront être ac- 
compagnés et recevoir sur 
place toutes précisions utiles.

Le Comité rappelle qu’une 
souscription publique est ou- 
verte pour recueillir les fonds 
nécessaires à l’édification du 
monument :

Versement au C.C.P. du 
Comité, La Source, 32.503-26.

ROUDINE 100 »
TAKLENDER 200 »
TREPERMAN 100 »
WEISBLUTH 50 »

Rectification : M. WINO, qui se 
trouvait sur la liste de donateurs 
dans le n° 136 de notre journal avec 
50 F, avait effectué un don de 100 F.

Le D irecteur: I. CLEITMAN

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris {10e).

Le sanglant attentat contre 
l’équipe israélienne aux Jeux Olym- 
piques de Munich a suscité une 
vive indignation, entre autres, dans 
les rangs des Anciens Combattants 
juifs.

Notre Union a envoyé, le 6 sep- 
tembre 1972, un télégramme à l’Am- 
bassadeur d’Israël, dans lequel nous 
lisons :

Profondément touchée par le 
sauvage assassinat de Munich, 
l’U.E.V.A.C.J. de France vous 
exprime le sentiment d'indigna- 
tion et de tristesse et vous

partements ou localités en Co- 
mités créés à l’image du Co- 
mité National afin que tous les 
crimes commis en France par 
les nazis et leurs complices, 
les miliciens, soient par eux 
relevés et leurs auteurs recher- 
chés.

Ces objectifs dont le but est 
d'effacer la honte des nombreux 
scandales d’impunité dont le 

_ cas Barbie et Touvier consti- 
tuent une exigence de l’hon- 
neur national.

En participant activement à 
la recherche et au jugement des 
criminels de guerre, la résis- 
tance marque ainsi sa fidélité 
aux combats pour la France, 
pour la liberté et pour la dignité 
humaine. »

&

Notre Union a participé à 
toutes les manifestations orga- 
nisées par le Comité de Liaison 
pour l’extradition de Klaus Bar- 
bie et pour l’annulation de la 
grâce accordée à Touvier.

Le 3 septembre dernier, le Con- 
sistoire Central Israélite de France 
a organisé à Drancy, à l ’occasion 
de l'anniversaire de la création 
du camp de concentration dans 
cette ville, une émouvante céré- 
monie commémorative, transmise 
par la télévision.

Notre Union était représentée 
par le président d'honneur J. 
Fridman et les membres du Co- 
mité central : Sztabowicz et Bory, 
porte-drapeau.

M‘ Jouffa, président de l'Asso- 
dation des Anciens Internés de 
Drancy, le Grand Rabbin de France, 
Kaplan et le Grand Rabbin de 
Paris, Jai'ss, ont rendu hommage à 
la mémoire des martyrs juifs du 
nazisme. Ils ont, à l'occasion, re- 
mercié le maire et la municipalité 
de Drancy pour leur contribution 
à l'action du Comité pour l ’érec- 
tion d’un monument.

UN CONCOURS POUR 
L’ERECTION DU MONUMENT

Le « Comité de soutien pour 
l’érection d'un monument à la 
mémoire des victimes des per-

Depuis la parution, de notre der- 
nier numéro de « Notre Volonté », 
nous avons reçu des nouveaux dons 
pour nos œuvres sociales.

Nous remercions ici tous les do-
nateurs.

BOUVE 100 F
GUERCHENSON 500 »
HAUSWIRTZ 100 »
KARLIN 100 »
LEWKOWICZ 100 »
OSTROWIECKI 25 »
PRAGER 100 »
RIVIERE 100 »

truction judiciaire sur les crimes 
reprochés à Paul Touvier. (...)

« Je ter le voile de l’oubli sur les 
traîtres, conclut l’A.N.A.C.R., ne se- 
rait pas « respecter la France ». Ce 
serait altérer son histoire, troubler 
sa conscience, compromettre son 
avenir. « Respecter la France », 
c ’est maintenir dans la honte ceux 
qui la répudièrent, la combattirent, 
la souillèrent. »

Barbie, tortionnaire et assassin 
de Jean Moulin, de résistants 
et d’enfants juifs, ainsi que 
celle des autres criminels nazis 
quelle que soit la nation où ces 
criminels ont trouvé asile, cela 
afin que chacun d'eux soit jugé 
dans le pays où il a commis 
ses crimes.

Le Comité répète sa demande 
solennelle d'annulation de la 
grâce accordée à l’ancien chef 
de la milice de Lyon, Paul Tou- 
vier, assassin de résistants et 
de Juifs, en rappelant que ce 
tortionnaire, condamné à mort 
par les tribunaux de Lyon et de 
Chambéry, mais couvert par la 
prescription pour son inculpa- 
tion de trahison, doit être mis 
en jugement pour les crimes qui 
tombent scus le coup de l’im- 
prescriptibilité décidée interna- 
tionalement et votée par le Par- 
lement français.

Le Comité appelle les résis- 
tants, les déportés, les inter- 
nés et familles des disparus à 
se rassembler dans leurs dé-

« Heureusement que les camps 
de la mort ont existé », ose pro- 
clamer ce triste individu, parlant 
des Ju ifs pour qui « ces camps ont 
été nécessaires ».
Et le fidèle lecteur de « Lui », ter- 
mine sa lettre par « Sieg-Heil », des 
mots qui nous rappellent la plus 
sinistre période de l’histoire de 
l’humanité.

Un tel texte, dont nous n’avons 
reproduit que des extraits, ne peut 
qu’encourager les émules du na- 
zisme et tous les antisémites et 
néo-fascistes.

Certains de traduire les senti- 
ments de tous les anciens combat- 
tants et volontaires juifs qui ont 
combattu pour la France et pour 
la liberté, !’Union des Engagés vo- 
lontaires et Anciens Combattants 
juifs élève une véhémente protes- 
tation contre la publication de la 
lettre en question et demande à 
la revue « Lui » de faire connaître 
à ses lecteurs qu’elle condamne le 
contenu du texte incriminé comme 
malfaisant et intolérable ».

Dans « Lui » du mois d'août, un 
article signé : La Rédaction, écrit 
notamment :

« Nous voulions surtout, par la 
reproduction de ce texte intoléra- 
ble, lancer un cri d’alarme : il 
existe encore des fous furieux com- 
me cet Heydrich, il faut qu’on le 
sache, qu’on soit vigilant...

Et c’est bien parce que le ra- 
cisme, l’antisémitisme et les sé- 
grégations de toutes sortes nous 
font horreur que nous braquons le 
projecteur sur le mal quand if 
montre le bout de l’oreille ».

Oui, l’esprit nazi n'est, hélas 
pas mort. La vigilance s ’impose.

gale est invoquée, à juste titre, à 
l’égard de Barbie, il ne saurait être 
admissible que puissent lui échap- 
per seuls les hitlériens de natio- 
nalité française, alors qu'aux for- 
faits qu'ils perpètrent avec leurs 
maîtres allemands s ’ajouta le cri- 
me préalable de trahison. Aucune 
prescription ne peut être opposée, 
ni en droit ni en morale, à la de- 
mande unanimement formulée d’ou- 
verture, à tout le moins, d’une ins-

« Le Comité National de liai- 
son pour la recherche et le 
châtiment des criminels de 
guerre, qui rassemble dans 
l’union les organisations de la 
résistance et de la déportation, 
se félicite du succès du meeting 
organisé le 5 juillet, à l’Hôtel 
Moderne, à Paris, pour protes- 
ter contre la grâce présiden- 
tielle accordée au chef milicien, 
Paul Touvier, assassin de résis- 
tants et patriotes.

Après les rassemblements de 
Chambéry, Grenoble, Lyon, Tou- 
louse, l'action pour l’extradition 
de Barbie, contre la grâce de 
Touvier, donc pour le respect 
de la personne humaine, se 
développe dans toute la France 
avec l’envoi à l’Elysée de mil- 
liers de messages exprimant 
l’indignation nationale.

En conformité des délibéra- 
tions de !'Organisation des 
Nations-Unies et des décisions 
du Tribunal International de 
Nuremberg, le Comité rappelle 
qu'il exige l'extradition de Klaus

Dans le numéro de juillet 1972 
du magazine « Lui » a paru, dans la 
rubrique « Ecrit à Lui », une lettre 
d'un lecteur de Strasbourg à carac- 
tère violemment antisémite, faisant 
l'apologie de l'hitlérisme et de sa 
politique d’extermination du peuple 
juif.

Notre Union a adressé la protes- 
tation suivante au magazine en 
question :

« Le mot indignation ne suffit pas 
pour exprimer le sentiment des an- 
cïens combattants et volontaires 
juifs de la dernière guerre qui ont 
lu l’ignoble prose parue dans « Lui », 
même si celle-ci est publiée dans 
la rubrique de « lettre de lecteur ».

Après les déclarations de M. 
Georges Pompidou sur les condi- 
tions dans lesquelles il avait fait 
bénéficier Paul Touvier, l'ancien 
chef de la milice lyonnaise, d’une 
mesure de grâce, l’Asssociation na- 
tionale des anciens combattants de 
la résistance (A.N.A.C.R.) déclare 
dans un communiqué :

» Que le chef de I ,Etat refuse de 
revenir sur la grâce accordée par 
lui à l’ancien chef milicien pour des 
peines accessoires est une chose. 
Mais il ne saurait être admis, en 
tout état de cause, que Paul Tou- 
vier, deux fois condamné à mort, 
échappe à la justice sous le pré- 
texte qu’il lui fut soustrait pendant 
vingt ans par des complices d’ail- 
leurs impunis. Le Parlement fran- 
çais unanime a « constaté » que les 
crimes contre l'humanité sont im- 
prescriptibles. Cette disposition lé-

NOS
peines

Nous présentons 
nos condoléances 
attristées à la fa- 
mille de Mme 
Golde R O Z E N ,  
membre du Co- 
mité de notre 
Union, décédée le 
8 août 1972.

Nos condoléances émues aux 
familles de nos camarades dispa- 
rus :

Szlama SAJERMAN ;
Joseph WYSOCKI ;
Israël WAKS ;
Elie PINSKI ;
Kasriel PIEKAR ;
Mejeris HAZAVANICIUS ;
Zelig WARSZAWSKI ;
Antoine CARNIOL ;
Raphaël ALGAZI ;
Pinches SAMACHER.
Srul LATOWICKI.

:$־

Nous présentons nos plus sin- 
cères condoléances à notre ca- 
marade SKURNIK, douloureuse- 
ment frappé par la mort de sa 
mère Basze.

Que notre camarade Waldemar 
GUTNIC et Madame, qui pleurent 
la mort de leur fils Marcel, trou- 
vent ici l'expression de nos con- 
doléances émues.

Nous exprimons à notre cama- 
rade Marcel MINC, douloureuse- 
ment frappé par la mort de son 
épouse Jospé, nos condoléances 
les plus sincères.

Dernière minute

LUF.A.C. décide un 
" Meeting National ״ 
le 25 novembre 1972 
Salle wagram à Paris
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Emouvante cérémonie 
à Drancy

CONTRE LES SURVIVANCES 
DE L'ESPRIT NAZI

Nouveaux dons

Pour le châtiment des criminels de guerre 
Pour l'annulation de la grâce accordée à Touvier

Communiqué du Comité National de Liaison 
pour la recherche et le châtiment des criminels de guerre.



30e Anniversaire de 
la déportation des 
Ju ifs  de l'A rd èch e

«A  l'aube du mercredi 26 août 
1942, commencèrent à affluer les 
personnes appréhendées cette nuit 
là, depuis minuit, car la veille, le 
mardi 25 août à 15 heures, une 
courte réunion à laquelle assis- 
taient avec les représentants des 
services administratifs intéressés, 
les chefs de police du département, 
s’était tenue dans le cabinet même 
du Préfet qui avait donné connais- 
sance des instructions relatives à 
l’opération, instructions dont on 
peut rappeler les quelques passa- 
ges ci-après :

— Mener l'opération très rapide- 
ment de manière que tous ces 
étrangers soient rassemblés le plus 
tôt possible à Privas d’une part, à 
Tournon, d'autre part...

— Agir avec humanité, mais avec 
fermeté.

— Exemption provisoire : les fem- 
mes en état de grossesse et les 
malades (la visite du médecin aux 
frais de l’intéressé).

— Nota : Il peut être indiqué aux 
Israélites étrangers qu’ils seront en- 
voyés en Pologne (dans la région 
de Lublin) où il est créé un Etat juif 
et que l’Allemagne a donné l'assu- 
rance au gouvernement français 
qu’ils ne seront pas maltraités.

« J ’assistais moi-même à cette 
réunion en tant que responsable, 
chargé des transports...

« Je  me souviens parfaitement 
avoir vu tout au long de cette jour- 
née du 26 août 1942, ces visages 
marqués par le poids du désespoir, 
ces regards inquiets, ces attitudes 
prostrées ou au contraire agitées. 
Il y eut même une tentative de 
suicide, l’un des détenus s’étant, au 
moyen d’une lame de rasoir, ouvert 
les veines du poignet. »

Une délégation de notre section 
lyonnaise, composée de nos cama- 
rades J. Kam, J. Brandel et W. Klein, 
accompagnés de leurs épouses, a 
pris part, le dimanche 27 août, à 
la cérémonie commémorative orga- 
nisée à Privas, dans l’Ardèche, par 
l'A.N.A.C.R. pour célébrer le 30’ an- 
niversaire de l’arrestation en vue de 
leur déportation, des Juifs de ce 
département. Ce regroupement 
avait eu lieu sur les ordres con- 
joints des Allemands et des auto- 
rités de Vichy selon un plan élaboré 
par Xavier Vallat.

De nombreuses personnalités du 
département et des délégations 
d'organisations d'A.C., ainsi que du 
M.RA.P. et de la L.I.C.A., ont assisté 
à la cérémonie.

MM. Arnaud et Chauchat, de 
l’A.N.A.C.R., ont évoqué la triste 
journée du 26 Août 1942, qui a vu 
l'arrestation de 200 Juifs, rassem- 
blés à Privas et Tournon. M me Beate 
Klarsfeld a rappelé la nécessité de 
poursuivre la campagne pour l’extra- 
dition de Klaus Barbie et l’annula- 
tion de la grâce accordée à Touvier.

De nombreuses gerbes de fleurs 
ont été déposées devant la plaque 
commémorative évoquant l’arresta- 
tion et la déportation des Juifs de 
l'Ardèche. Au nom de notre Union 
une gerbe de fleurs a été déposée 
par M™' Kam et Klein, anciennes 
déportées.

M. le rabbin Habib, des commu- 
nautés israélites de l’Ardèche, a cé- 
lébré l'office religieux.

RECIT D’UN TEMOIN OCULAIRE ..

Nous donnons ici des extraits de 
l’allocution de M. Chauchat, témoin 
oculaire de l’arrestation :

“  !C l UT 3F. A c . ’T !94  g
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Cette plaque commémorative a été apposée sur l'immeuble 
du ministère de !’Equipement édifié depuis à la place de la 
cour où eut lieu le regroupement des Juifs de l'Ardèche en 
vue de leur déportation.

Les derniers combats contre 
le racisme et l'antisémitisme

jusque là totalement absente, des 
discriminations raciales dans le 
domaine des fournitures de biens 
et de services : emploi, logement. 
On sait combien d’étudiants, d’ou- 
vriers noirs, en souffrent encore.

Elle étend sa protection aux 
victimes attaquées, non seule- 
ment pour leur origine religieuse 
et raciale, mais aussi pour leur 
origine nationale.

Enfin —  et ceci nous intéresse 
directement —  elle habilite les 
associations, comme les nôtres, 
régulièrement déclarées et dont 
l’objet statutaire est de lutter 
contre le racisme, à se constituer 
partie civile pour susciter ou sou- 
tenir une action judiciaire.

Nous sommes assurés de n’être 
pas déboutés, comme dans le 
passé, pour incompétence. Mais 
les associations n’engageront leur 
poursuite qu'à bon escient, sous 
peine de perdre leur caution 
versée et de payer les dépens.

Depuis ce vote, le M.R.A.P. a 
été saisi de plusieurs plaintes, 
pour sévices ou accusations abu- 
sives que les victimes attribuaient 
aux discriminations raciales.

La Législation nouvelle, par la- 
quelle la France rejoint de nom- 
breux autres pays, doit être saluée 
avec d’autant plus de satisfaction 
qu’elle n'a soulevé aucune opposi- 
tion dans nos Assemblées. Pour 
les mouvements antiracistes les 
barrières de l’isolement sont bri- 
sées.

Les efforts du grand Président 
Léon Lyon Caen et des juristes 
qui l'assistaient ont triomphé.

Ne nous abandonnons pas tou- 
tefois à trop d’optimisme. D’abord 
l'efficacité de la Loi dépend essen- 
tiellement de l’application qu’en 
font les tribunaux.

Ensuite l’adoption d’une telle 
législation, dans les pays qui, de- 
puis longtemps, nous ont précédés 
sur cette voie, n’a pas empêché 
le racisme.

C'est l'éducation qui offre le 
principal remède. Apprendre aux 
enfants la fraternité au lieu de 
l’enseignement du mépris, leur 
dispenser par la Radiotélévision 
une information, non seulement 
objective, mais qui dégage une 
leçon d'amitié entre les peuples 
et entre les hommes, voici les 
deux moyens les plus sûrs d’extir- 
per le mal des esprits.

Il importe cependant qu’il ait 
été sanctionné par cette condam- 
nation de tout le Parlement fran- 
çais.

Les Anciens Combattants juifs 
s ’en féliciteront, sans se relâcher 
en rien de leur vigilance.

"Grégoire״
Sous le titre « Grégoire », vient 

de paraître, en traduction fran- 
çaise, le livre de Grigori Ritwas 
« Un Juif sous l’uniforme nazi », 
édité en 1971, en langue yiddish.

Ju if lithuanien, soldat de !'Armée 
Rouge, fait prisonnier par les 
nazis lors des premiers jours de 
l'invasion de l'U.R.S.S., Ritwas 
s'évada à trois reprises des 
camps, puis s ’engagea comme tar- 
tare dans l’armée Viassov, fut 
envoyé en France, où il passa 
dans les rangs de la Résistance. 
Sous le nom de capitaine Gré- 
goire, à la tête de ses hommes, 
il libéra la ville du Puy.

Un livre émouvant, des aven■ 
tures extraordinaires.

En vente chez G. RITWAS, 2, 
Square Louis-Gentil, Paris-12° - 
Tél. : 628-81-58.
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Commémoration des martyrs 
de Chàtillon-d'Azergues

nisations des A.C., de résistants 
et de l ’Association des Familles 
de fusillés de la région.

Dans une allocution émouvante, 
le secrétaire de notre section 
lyonnaise, M. Naimanovitch, a 
rendu hommage à la mémoire des 
victimes du massacre de Châtil- 
lon-d'Azergues

Après l ’allocution du maire de 
Châtillon, l ’office religieux a été 
célébré par le rabbin Rensoussan 
et l'abbé Dubost.

Le 19 juillet 1944, à Lyon, les 
nazis dont le chef était le tortion- 
naire Klaus Barbie, tiraient de 
leurs cellules 52 patriotes empri- 
sonnés, dont plusieurs Juifs, les 
amenaient au bord de l'Azergues 
dans un bosquet, les massacraient, 
puis repartaient en chantant.

Le 23 juillet 1972, comme chaque 
année, la section de Lyon de notre 
Union, a organisé une cérémonie 
commémorative à laquelle ont 
participé les délégations des orga-

Notre livre-anniversaire

le  co m b a tta n t v o lon ta ire  ju if  
1939-1945

est à votre disposition 
Edition de luxe : 50 F

par Pierre PARAF

coupables encore que les aile- 
mands. Le cas de Touvier a pour 
nous la valeur d'un symbole. Ce 
n’est pas une modeste maison 
que nous disputons à sa famille, 
non responsable de ses crimes. 
C ’est le droit pour lui de narguer, 
une fois blanchi, ses anciennes 
victimes. C ’est la page tournée 
sur un drame de l’histoire qui 
ne fut pas une simple querelle 
entre Français et dont l’absolu, 
tion permettrait demain de rame- 
ner les cendres du Maréchal 
Pétain auprès des morts de Verdun 
dont il a laissé livrer les fils.

Dans le même esprit nous nous 
opposons à tous les racismes 
quelqu’en soient les victimes : 
Noirs et Portugais, Juifs et Ara- 
bes, et sous tous les régimes.

Nous demandons au Proche- 
Orient la paix dans la sécurité, 
avec toutes garanties pour Israël 
qui a droit, selon les termes 
mêmes de la Résolution du Con- 
seil de Sécurité des Nations 
Unies, à des frontières sûres et 
reconnues, ce qui n’était nullement 
le cas avant la guerre des Six 
Jours, avec un territoire pour les 
Palestiniens dont l’avenir ne peut 
se réaliser que dans une coopé- 
ration avec Israël, alors que leur 
terrorisme de « desperados » leur 
ferme toutes les voies.

Dans le même esprit nous de- 
mandons pour tous les citoyens 
de tous les pays, nous pensons 
évidemment au Juifs de !'Union 
Soviétique, le droit de sortir libre- 
ment de leurs territoires, confor- 
mément à la Charte Internationale 
des Droits de l’Homme, sans que 
ce droit soit entravé par des 
taxes prohibitives ou par une pro- 
pagande antisémite qu’aurait dé- 
noncée Gorki et sanctionnée 
Lénine.

Noirs d'Amérique et d'Afrique 
du Sud, que continue de frapper 
un Apartheid nazi, travailleurs 
étrangers dans l'exil laborieux 
des nations industrialisées, en- 
fants israéliens assassinés dans 
les kibboutzim, Palestiniens inno- 
cents qui meurent sous les coups 
aveugles des représailles, ils 
requèrent tous notre vigilance, 
tous notre compassion, parce que 
nous sommes anciens combat- 
tants, parce que nous sommes 
Juifs et parce que nous sommes 
Français.

C'est par l'élément positif du 
bilan de notre combat que je 
voudrais achever :

En juin dernier le Parlement 
unanime a voté les propositions 
de lois, déposées par les députés 
et sénateurs des groupes U.D.R., 
Communiste, Progrès et Démocra- 
tie et Socialiste, contre toutes 
les menées racistes.

Ce vote, intervenu après la 
ratification de la Convention in- 
ternationale contre toutes les 
formes de discrimination raciale, 
est une victoire pour notre cause.

Il est l'aboutissement de nom- 
breuses années d’efforts, dont 
mon éminent et regretté prédéces- 
seur Léon Lyon Caen, président 
du M.R.A.P., président honoraire 
à la Cour de Cassation, a été 
l’initiateur.

Nous voici enfin armés juridi- 
quement pour relever le défi de 
nos ennemis, nous les responsa- 
bles de la cause, nous les asso- 
ciations et groupements dont 
l'objet est la défense des intérêts 
matériels et moraux des minorités 
offensées par les nostalgiques de 
Hitler: M.R.A.P., L.I.C.A., Asso- 
ciation des Anciens Combattants 
juifs, Associations de soutien des 
Gitans, des travailleurs africains.

La Législation nouvelle étend le 
délit raciste ajoutant aux injures 
et diffamations, jusqu'alors seules 
visées, la notion de provocation 
à la haine et à la violence.

Elle introduit la condamnation,

Qu'en est-il du racisme, de l'an- 
tisémitisme au cours de ces der- 
nières semaines ? Quels nouveaux 
combats nous a-t-il fallu mener 
contre lui ?

L’Affaire Touvier, le drame de 
Munich, l’explosion d’un antisio- 
nisme qui a vite fait de dégénérer 
en antijudaïsme, des sévices et 
des brimades contre les travail- 
leurs africains, des expulsions 
massives d’immigrés du territoire 
de l’Ouganda, dont le président 
Amin tient d’inadmissibles pro- 
pos tendant à justifier les crimes 
hitlériens et —  événement favo- 
rable celui-là —  le vote unanime 
par le Parlement français des pro- 
positions de loi contre le racisme, 
autant de faits qui attestent la 
permanence du danger, la néces- 
sité de la lutte. De tout cela nos 
camarades, les Anciens Combat- 
tants juifs, n’ignorent rien.

Ils connaissent l’extrême com- 
plexité d'un problème que ni 
l’indépendance des Etats coloni- 
sés, ni les révolutions des struc- 
tures sociales, si nécessaires 
soient-elles, ne suffisent à ré- 
soudre.

Le racisme est tenace, comme 
la haine. Il trouve son terrain le 
plus favorable dans le fanatisme 
nationaliste et religieux comme 
dans la misère. Les dictatures e 
tolèrent ou l'encouragent sous le 
couvert de la raison d Etat. Les 
guerres, même lorsqu'elles n’ont 
pas comme au Proche-Orient, un 
caractère racial, par l’enchaîne- 
ment du terrorisme et des repre- 
sailles, changent les conflits 
politiques en conflits populaires, 
dressent les communautés les 
unes contre les autres, retardent 
nos efforts de compréhension mu. 
tuelle, couvrent sous leurs bombes 
le langage de la fraternité.

Anciens Combattants, français 
et juifs, nous demeurons fidèles à 
notre passé, à notre idéal. Au- 
cune des douloureuses questions 
évoquées ici ne doit nous séparer.

Pas d'amnistie pour les crirrji- 
nels de guerre : les criminels 
français à nos yeux ont été plus

cJ^ùé
(  D t m i x

Nous présentons nos vœux 
chaleureux à notre camarade Wolf 
Fogel, membre du Comité, et Ma- 
dame, à l’occasion du mariage de 
leur fils Maurice avec Mlle Nicole 
Lavigne.

Toutes nos félicitations à notre 
camarade Nuta Nadanowski et Ma- 
dame à !,occasion du mariage de 
leur fille Laurence avec M. Patrice 
David.

Aux jeunes époux, tous nos vœux 
de bonheur.

Nos félicitations les plus sincè- 
res à notre camarade Joseph Urie- 
vitch et Madame à l’occasion du 
mariage de leur fils Charles.

Chaleureuses salutations à notre 
camarade Abraham Kenigsman à 
l'occasion du mariage de sa fille 
Sylvlane (Dina) avec M. Yair.

Nos chaleureuses félicitations à 
notre camarade Adolphe Weitzman 
et Madame à l'occasion de la nais- 
sance de leur petit-fils Jacques- 
Stéphane.

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade Icek Fryd- 
man et Madame à l’occasion de la 
naissance de leur petit-fils Nicolas- 
Bruno.

Meilleurs vœux de bonheur à no- 
tre camarade Nuta Siennicki et Ma- 
dame à l’occasion de la naissance 
de leur petit-fils Samuel.



"LES LAURIERS ROSES"
"Grandiose et important 
parc floral"

/  1  y  u 

LES 7  ET 8  OCTOBRE, A PARIS

L'Assemblée Générale de I U.FAC. 
a examiné les problèmes 
du monde Ancien Combattant un convalescent

colorée par les rais d'un chaud 
soleil : les pétunias, les salavia- 
splendens, les bégonias-rex, les 
géraniums rouges-écarlates et les 
hortensias rosés, lilas et blancs. 
Et ces bordures de centaurées, 
au gris-tendre et velouté de ses 
feuilles ; les marguerites, d'ivoire, 
aux pétales géantes des Alpes et 
cette lavande aux fines tiges, dont 
les fleurs, mauve-pastel, vous cap■ 
tivent par leur parfum.

Et toute cette admirable florai- 
son, naturelle et silencieuse, se 
détache, en opposition de cou- 
leurs, vives et fraîches, sur de 
vastes tapis de vert émeraude, 
d'un gazon, tondu et rasé de près. 
Quant aux centaines de roses 
élégantes reines des fleurs, jau- 
ne canari, corail, clair, rose sau- 
moné, pourpre foncé, rouge gro- 
seille, c'est un éclat, sans pareil 
et un parfum, très discret, qui 
vous enivre, de par leur suave 
odeur.

Cyprès, élancés ; thuyas, tou- 
jours verts ; tilleuls, odorants ; 
marronniers qui bourgeonnent ; 
acacias aux chatons rosés et odo- 
rants, vous êtes les fidèles gar- 
diens de ce grandiose et imposant 
parc floral. »

I I I .  —  Les procédures à 
mettre en œuvre et l ’établisse- 
ment des dossiers de proposi- 
tions devant les Commissions 
de Réforme et leurs experts 
doivent toujours être complétés 
et précisés par des certificats 
explicites, des attestations au- 
thentiques et des témoignages 
indiscutables.

IV . —  I l  serait souhaitable 
que ces démarches pour la 
constitution de dossiers soient 
mises en œuvre dans le cadre 
du département, et qu’elles im- 
pliquent la participation, les 
conseils et la présence d’un 
médecin ancien Résistant ou 
ancien Sympathisant à la Ré- 
sistance, resté fidèle à l ’esprit de 
la Résistance.

Lucien Begouin, 
président de 
l'U.F.AX., 
élu président 
de la F.M.A.C.

La Fédération Mondiale des An- 
ciens combattants (F.M.A.C.), porte- 
parole depuis vingt-deux ans du 
monde des Anciens combattants et 
Victimes de guerre, groupant plus 
de 20 millions d'adhérents à travers 
une cinquantaine de pays a réuni 
à Nice du 29 au 31 mai, son conseil 
général, en présence des délégués 
de 38 nations.

En début de séance, le conseil 
général procéda à l'élection de son 
président. C'est M. Lucien Begouin, 
président national de l'U.F.A.C., an- 
cien ministre qui fut élu.

Celui-ci, dans son remerciement, 
lança un appel aux pays représentés 
dans la F.M.A.C. afin qu’ils s’unis- 
sent pour faire triompher la paix.

Notre Union adresse à cette occa- 
sion ses félicitations au nouveau 
président de la F.M.A.C.

nous écrit
La période de juillet-août, c'est 

la grande saison dans notre mai- 
son de repos « Les Lauriers-Ro- 
ses ». Aussi, après les vacances, 
nous avons reçu, comme chaque 
année, un volumineux courrier des 
convalescents, exprimant leurs 
sentiments de reconnaissance.

Nous donnons ici des extraits 
de la lettre de M. Joseph TAITZ- 
JOTZ de Marseille, qui décrit les 
beautés de la nature de !’environ- 
nement des « Lauriers-Roses ».

 Tout d’abord, ce fut une haie ״
de prestigieux rosiers, aux longs 
rameaux, sarmenteux et parfu- 
més, formant, de même, une voûte 
sur mon passage, alors que je 
grimpais les quelques marches de 
pierre... Puis, afin de me concen- 
trer, devant l'ncomparable palette, 
d'une richesse de coloris, aux 
tons lumineux, je dus poser ma 
valise. J ’avoue, très humblement, 
que j'a i cru rêver à la vue de 
cette magnificience de la nature.

En effet, de part et d'autre, 
taillée, de main de maître, une 
haie de fusains, d'ornement ; de 
buissons, ardents et rouges ; de 
lauriers-roses, cerise et tins. Puis, 
au centre, ce ne sont que des 
taches, étincelantes, de lumière,

Organisé à l ’initiative des 
sections médicales et des asso- 
dations nationales des anciens 
combattants de la résistance et 
des médaillés de la résistance, 
le premier colloque national sur 
la pathologie de la résistance 
s’est tenu à Pau durant le 
week-end de la Pentecôte.

Ont pris part au colloque, 
entre autres : le Docteur Sene- 
chai, président de la Société 
Médicale de Pau et du Béarn, 
le Professeur Jean Lecurie 
(Lyon), M. Message, M. Guttiers 
représentant M. Descomps (Pa- 
ris), M. Marcel Colin, (Lyon), 
le Docteur Katz, président de 
la Commission nationale d’étu- 
de et de recherche de la patho- 
logie de la Résistance.

LE S  CO NCLUSIO N S 
DU CO LLO Q UE

I. —  Les conditions de l ’acti- 
vité clandestine des combattants 
de la Résistance ont été à l ’ori- 
gine d’une pathologie particu- 
lière :

a) séquelles de blessures de 
guerre, de m utilations, de tor- 
tures et de sévices ;

b) certaines séquelles psycho- 
névrotiques apparues sur des 
sujets antérieurement indemnes 
de toutes prédispositions consti- 
tutionnelle ;

c) les états d’asthénie et cer- 
taines défaillances viscérales, en 
particulier dans le domaine 
cardio-vasculaire et gastro- intes- 
tinal.

I I .  —  Ces infirm ités doivent 
être reconnues imputables et 
prises en charge au titre des 
pensions m ilitaires.

Pour cela, il serait souhaitable 
d’obtenir pour ces: combattants 
de la Résistance, un régime 
s’inspirant de celuii dont béné- 
ficient les Internés Résistants.

au sujet des revendications d’A.C. 
à la séance du 30 juin a fait res- 
sortir le mécontentement qui règne 
dans les rangs de toutes les victi- 
mes de deux guerres mondiales.

De multiples contacts ont été pris 
avec le nouveau ministre, M. André 
Bord. Le rapport constate :

« Dans les années passées, les 
échecs sur ces demandes (d'A.C.), 
furent les plus nombreux ; il im- 
porte maintenant que le dialogue 
nécessaire entre le ministre des 
A.C. et nous-mêmes ne soit pas un 
<■ dialogue de sourds », ce dialogue 
qui, rappelons-le, concerne 4 500 000 
A.C. et V G. qui ont bien servi leur 
pays et qui sont aussi des ci- 
toyens. »

Pour ce qui concerne l'action in- 
ternationale de l'U.F.A.C. pour la 
paix le rapport a fait ressortir entre 
autres l’importance de la « Ren- 
contre Internationale de Rome » du 
18 au 20 novembre 1971 et de la 
Journée du 15 avril 1972 ainsi que 
l’élection du président de l'U.F.A.C., 
M. Lucien Begouin, comme prési- 
dent du conseil général de la 
F.M.A.C. (Fédération Mondiale d’An- 
ciens Combattants), groupant dans 
son sein plus de vingt millions 
d’adhérents dans 50 pays de tous 
les continents.

Des pourparlers sont menés avec 
la Fédération nationale des combat- 
tants prisonniers de guerre pour 
réaliser l’union totale de toutes les 
organisations d’A.C.

Dans le prochain numéro de notre 
journal nous informerons nos lec- 
teurs des résolutions adoptées par 
l'assemblée générale de l'U F.A.C.

Le président de notre Union, 
Bernard Pons, et le secrétaire gé- 
néral, Isi Blum, ont participé aux 
travaux de cette assemblée.

Nos camarades GOLGEVIT et 
KREMSKI ont représenté notre 
Union à l’assemblée générale de 
l'U.F.A.C. de Paris.

Pension 
définitive 
aux déportés

M. Boscher, député, demande à 
M. le ministre des Anciens Com- 
battants et Victimes de guerre si, 
s ’agissant de pensions d'invalidité 
concédées à des anciens déportés 
résistants ou politiques, il ne lui 
paraîtrait pas opportun que la 
concession devienne définitive au 
bout de trois ans au lieu du délai 
actuel de neuf ans.

Réponse. —  En application des 
dispositions de l'article 71 de la 
loi n° 69-1161 du 24 décembre 1969 
portant loi de finances pour 1970, 
toutes les infirmités dont sont 
atteints les déportés politiques 
ouvrent droit désormais à pension 
définitive, qu'elles résultent de 
blessures ou de maladies, à l’expi- 
ration du délai de trois ans suivant 
le point de départ légal de la 
pension.

Cette mesure, qui concerne les 
seules infirmités rattachables à la 
déportation est identique à celle 
qui a déjà été prise en faveur des 
déportés de la Résistance par 
l'article 8 de la loi n° 53-58 du 
3 février 1953, modifiant et com- 
plétant les dispositions insérées 
actuellement au quatrième alinéa 
de l'article L. 178 du code des pen- 
sions militaires d'invalidité et des 
victimes de la guerre.

(J.O . 15-4-72, A.N., p. 857.)

tation du budget des pensions était 
de 5 %  environ.

Après avoir énuméré les reven- 
dications du monde Ancien Combat- 
tant, le rapport a passé en revue 
l’action multiforme de l’U.F.A.C. : 
lettres au ministre des Finances ; 
interventions auprès des députés et 
sénateurs ; élaboration d’un docu- 
ment : « Ce que veulent les An- 
ciens Combattants et Victimes de 
guerre » et son envoi à tous les 
parlementaires ; organisation de la 
Journée nationale du 10 Juin ». La 
discussion à !'Assemblée nationale

Le samedi 7 et dimanche 8 
octobre s'est tenu à la mairie du 
XIV” arrondissement de Paris le 
Congrès annuel de l'U.F.A.C.

Deux grands problèmes ont été 
au centre de la discussion : les 
revendications des A.C. et Victimes 
de guerre et l’action internationale 
en faveur de la paix.

Le rapport moral, présenté au 
nom du Bureau de l'U.F.AC., a 
constaté entre autres :

—  que l'accroissement général 
du budget pour 1972 était de 9,74 %  
par rapport à 1971 et que l’augmen-

Après la Journée Nationale 
des A.c. et V.C., le comité 
National de liaison a publié 
le communiqué suivant :

sés sans compter pour assurer 
le succès des manifestations.

Cette journée du 10 juin qui 
fortifie le rayonnement du Mou- 
vement Combattant constitue 
une étape essentielle dans l'ac- 
tion à intensifier pour la dé- 
fense des Droits des Anciens

M. ANDRE BORD
nouveau ministre des A. C.

Dans le nouveau gouverne- 
ment, M . André Bord, qui, 
dans le précédent m inistère, 
était secrétaire d’Etat à l ’Inté- 
rieur, est devenu m inistre des 
Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre, à la place de 
M . D uvillard.

Le directeur du Cabinet du 
nouveau m inistre est M . Roger 
Benmebarek et le chef du Ca- 
binet, M . C ipriani.

Le 10 juin 1972 s’inscrira 
dans les annales du Mouvement 
Combattant français comme une 
grande, une très grande jour- 
née nationale de tous les res- 
capés des guerres qui ont voulu 
se dresser, dans un coude à 
coude fraternel, contre l’ingra- 
titude et l’oubli.

Elle a trouvé sa justification 
dans la déception et l’irrita- 
tion qui ont jailli de toutes 
parts de la masse combattante.

A Paris, pour la seule région 
parisienne, nos camarades ont 
défilé par milliers derrière la 
phalange é m o u v a n t e  des 
Grands Invalides et une forêt 
de drapeaux.

Le Comité National de Liaison 
des Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre constate 
l’échec des tentatives de diver- 
sion et de division et exprime 
sa satisfaction et sa gratitude 
à tous ceux qui se sont dépen-

Le Ministre des A.C. 
a r e ç u  le B u r e a u  

de I U.F.A.C.
On ajoute : ״ Cette cordialité 

n’exclue pas la ferme déter- 
mination des responsables de 
l’U.F.A.C. de relancer l’action 
dans le cas où des solutions de 
justice n’interviendraient pas 
prochainement. »

Les membres du bureau de 
l’U.F.A.C. ont enregistré « avec 
satisfaction » la bonne volonté 
manifestée par M. Bord et son 
désir d’entretenir avec l’U.F.A.C. 
des « liens fraternels ».

Il a été convenu d’une nou- 
velle rencontre aussitôt après 
les décisions que le gouverne- 
ment envisage de prendre vers 
le 15 septembre.

Le b u r e a u  national de 
l’U.F.A.C. conduit par son pré- 
sident Lucien Bégouin, a été 
reçu le 4 septembre par le nou- 
veau ministre des A.C. et V.G., 
M. André Bord.

Un long échange de vues a 
eu lieu sur ce que l’on a cou- 
tume d'appeler le « contentieux » 
des A.C. et V.G.

On indique au siège de 
l'U.F.A.C. que ce qui est à re- 
tenir de cette audience « c'est 
la cordialité qui a présidé à 
des discussions franches et 
sincères ».

—  Page 4 —

Premier colloque national au 
sujet de la pathologie de la 
Résistance
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Taux trimestriels des pensions - Au 1er juin 1972 : point à 11,59 F

PENSIONS
Pr in c ip a l e s

ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES Statut des G.M. 
(Art. 36 ou 37)

O
TOTAL

(2)
Numéros 
1, 2, 3, 4

N ° 5
o

N® 5 bis (1) N® 6
O

1 046 370 _ 1.416,88
1.046 185,44

«••••♦••.•••.• •
• • ■•*• '•«<;**• c■• ־*4» • . •<•'•*• •a• • • •*• • • 579,50 1.810,94

1.066,28 446,22 • •j■• '•«■• • • •■• • • • • •«•!־•* •*• • •“••«• • — 1.512,50
1.066,28 223,11 • ■• •ל • •*•"•«• •s• ־־•a• •• • •!•־•au •xl •a•־•’• • 869,25 2.158,64.
1.072,08 591,09 • •«•'•*• •»•'•*•“•*•’ •י-• — 1.663,17
1.072,08 295,55 • .־ .... 1.159 2.526,62
1.077,87 741,76 י» •*•“•■•" •»•. י•*•''•»• • • 1.819,63

. 1.077,87 370,88 • • •' • •"i•*Y • •'•־• • .•• * • • • * • • ■ • » • • • 1.448,75 2.897,50

INVALIDES AU-DESSUS DE .80 °/t

En déduire ce dernier si l’on n’en bénéficie pas ou luiARTICLE 16 (SURPENSION)
.par pourcentage d’invalidité־־.]

DEGRE D'INVALIDITE

1 0 0 % + .
avec le sta tut G.M;

 85 % ■ ... * . .׳*■- • «״û י•׳■•׳
 avec statut ...j % 85 ;...ג ׳

QO / ° /O • * • •• •..» • • ,»*ï; •ti
90 % avec statut ... י 

°/ QR v  /O •• •• V*» •• J•■• #«», .*׳׳
g95 ״ % avec statut

100 % . ... js?
;w ...100 י % avec statut

A partir de cette ligne* les montants sont établis 
substituer le statut par nature d’invalidité.

1.124,23 • ••'•••,•••••• 1.564,65 « • • _•*•__;•*•’_•*• i•־ • .• • • *•«« •«• • • • 611,38 3.300,26
1.170,59 • ••••••••••• ־ . 1.573,35 • •.•*?״••• •«7• •* *• ■•.׳!• ? . • ׳•«• \• • ••׳ • *«•׳ •*• • 675,12 3.419,05
1.216,95 • •••••<••••• 1.582,04 .• •*•*'•»•"'• i •'”• : * •*'• • • • •*•׳•*•׳• •׳•*.• •-•'• • 738,87 3.537,85
1 ;263,31 • •••••••••.•« 1.590,73 .• • t. • ■• • • •••";••. •'•-•"• • • • • 802,61 3.656,65
1.309,67 a•••••••. •••• 1.599,42 .• • i •' •■•“ •»•'•*•' •■• • • . • ••• •’:•••••• 866,36 3.775.45
1.356,03 1.608 12 • • •«•־־ ־ »,• • y , • 930,10 3.894,24
1.402,39 1.616,81

• •x• •a• •■• •a• 9s • • •
* • ׳•»•»•'ך•»• •*.•' •*•..’ • • • • •■•'•V• •.-• • •• • • • 993,85 4.013,04

1.448,75 *••••••••••• 1.625,50 • •A•־'•»•־ •s•־ •a•"•«• • • • • •••ך•»• *•■>•* •*• • ■1.057,59 4.131.84
1.495,11 1.634 19 - . J • ••• ••u• •*• • ׳■ • • •- 1.121.34 4.250.64
1:541,47 ' '1.'642,89

• •a••«.• •י»• •a• •■• •''*
•«•y•»• ״• • '•.»•״״ • • ז♦ • • • • •1• ••• ••• • • • • • 1.185,08 4.369.43

46,36 8,70 • •••••••••••,« • • • • • • *• «  •• • «• 63,75

» «  »

E—

r-•

...•״(
'"•«•

 degré 1 י...
 degrés 2 ״0
3 degrés .ïq 

 degrés 4 ן...

 degrés 5 י...
 degrés 6 ?״-■
 degrés 7 ך...

8 degrés 
 degrés 9 י...
 degrés 10 י™
p.tus < .. י«■« ׳•••.

100 % 
100 % 
100 % 
100  %  
100  %  
100 % 
100 % 
100 % 
100 % 
100 %

+  
+  

+  
+  
+  
+ 
+  
+  
+

Par degré en

6.342,63

6.632.38
6.864.18
7.095.98
7.327.78
7.559.58
7.791.38
8.023.18
8.254.98
8.486.78
8.718.58

12.332,34
12.425,06

le total annoncé.
divisible par 4.

1.017,03

1.103,95 
1.132,93 
1.161,90 
1 ;190:88 
1.219,85 
1.248,83 
1.277,80 
1.306,78 
1.335,75 
1.364,73 

28,98

1.741.98
1.741.98 

28,98

100 %  + ARTICLE 18 (TIERCE PERSONNE)
........... ........... ...........  \ 3.978,27 . . . . . . . . . . . . .

ARTICLE 16 (SURPENStON + ARTICLE 18 (TIERCE PERSONNE)
! .» .» • ׳ .  • « . . . . . . * •  •v . 144,88 3.978,27 ־

׳3.978,27 ׳ 289.75  . . . . . . . .
...........___ :   3.978,27 434,63
...........  3.978,27 579,50
........... ..  3.978,27 724,38
........... ........... : ......... ........... ...........   3.978,27 869,25
_______ 3.978,27 1.014,13
...........   3.978,27 1.159
........... ........... ........... ...........  . . . .  3.978,27 1.303,88
. . . _____; . . .  ................ . . . . . .  3.978,27 1.448,75
. . ........... . . . . j . . .....................  — 144,88

(1) Sans changement, sauf pour les aveugles, bi-amputés paraplégiques » 4 .2 4 1 ,9 4  .
100 %  + ARTICLE 16 + DOUBLE ARTICLE 18

3.978,27

100 % •.••7 7̂•*• ’״•*•’ •'׳'*'•>•*■ •״ •*•'י ד•«• .־. 1.347,34
100 %  +

100 % + 1 degré • *•' .1.405,29
100 % + 2 degrés. ל•«!• 1.463,24
100 % + 3 degrés ך•■• • .1.521,19
100 % + 4 degrés •*•3 r•■• 1.579,14
100 % + 5 degrés ל•** 1.637,09
100 % + 6 degrés • גי *• » • 1.695,04
100 % + 7 degrés '־•■< •*•' 1.752,99
100 % + 8 degrés t••’ • • 1.810,94
100 % + 9 degrés • 'V- • 1.868,89
100 + % 10 degrés • ' •' *"• • 1.926,84
Par degré en plus . . ... : 57,95

3.621.88
3.621.88 

144,88
3.978,27• .4 •s■* .•«•

2.990,22
3.082,94

92,72

Cas avec 9 degrés . . 
Cas avec 10 degrés . 
Par degré en plus . .

(2) Dans cette colonne le lecteur peut, en additionnant les différents éléments de la pension, twuver une différence de 1 ou 2 centimes avec 
I l  ne s’agit pas d’une erreur, cela provient uniquement du fait de !’arrondissement des centimes lotsque le montant annuel de l ’accessoire n’est pas

Aggravation d'une in firm ité  pensionnée
favorisée seulement par la perte 
de l ’œ il droit. Il n'y a pas de ce 
fait relation médicale directe et 
déterminante et pas droit à re- 
version de pension.

Les distinctions faites par ia 
jurisprudence en cette matière 
sont souvent très subtiles et dif- 
ficiles à comprendre.

(Le Réveil des Combattant).
Jacques TRIBOT.

A partir du 1er octobre 1972 

la valeur du point 

passe à 12,17 F

par la toux une pension de 50 %  
pour ;

a) bronchite chronique 40 % ,
b) hernie 10 + 5.

Il y a dans ce deuxième cas 
une relation médicale directe et 
déterminante entre la toux et la 
hernie d’où révision de la pension.

Il n’en est pas de même par 
exemple dans le cas d’un pen- 
sionné à 65 %  pour perte totale 
de la vision de l ’œ il droit qui 
demanderait droit à pension pour 
la réduction de l'acuité visuelle 
à gauche. Dans ce cas la diminu- 
tion de l'acuité visuelle à gauche 
est considérée comme ayant été

Une demande d'aggravation peut 
être déposée lorsque l’infirmité 
pensionnée s'est aggravée bien 
qu’elle demeure de même na- 
ture.

Exemple : La bronchite chro- 
nique évaluée à 20 %  peut être 
portée à 30 %  ou 40 % .

Une demande d’aggravation peut 
être déposée également lorsque 
l'infirmité pensionnée a entraîné 
l’apparition d'une infirmité nou- 
velle en relation médicale avec 
l’infirmité déjà pensionnée.
Exemple : Le pensionné à 40 %  
pour bronchite chronique qui se 
voit attribuer à la suite de l'ap- 
parition d’une hernie provoquée

Les a l l o c a t i o n s  v ie i l l e s s e  
et  les v e u v e s  de g u e r r e

2. ALLOCATION DU FONDS 
NATIONAL DE SOLIDARITE

a) Pension de veuve : 6 850,32 F.
b) Allocation vieillesse : 1 850 F.
c) Fonds national de solidarité 

au 1er janvier 1972: 1 800 F ; soit 
au total 10 500,32 F.

Le montant de la pension de 
veuve passant au 1”  février à 
6 954 F du fait de la valeur du 
point à 11,40, le plafond passera 
à 6 954 + 1 850 = 8 804 F pour 
l’allocation vieillesse et à 6 954 + 
1 850 + 1 800 = 10 604 F pour 
le Fonds national de solidarité.

Si les veuves ont d’autres res- 
sources personnelles qui les 
conduisent à dépasser ces pla- 
fonds, le montant du Fonds natio- 
nal de solidarité d'abord puis de 
l'allocation vieillesse, si nécessaire, 
sont réduits pour que le plafond 
des ressources totales n’excède 
pas les montants fixés ci-dessus.
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pour une personne seule et 8 025 F 
pour un ménage.

Pour les veuves de guerre, il 
existe un plafond spécial égal au 
montant de la pension de veuve 
de soldat au taux spécial augmen- 
tée de l’allocation vieillesse (vieux 
travailleurs ou spéciale) et de l’ai- 
location nationale du Fonds de 
solidarité.

Au 1er janvier 1972, les plafonds 
de ressources imposés aux veuves 
de guerre sont les suivants pour 
pouvoir percevoir :

I.  ALLOCATION VIEILLESSE

a) Pension de veuve au taux 
spécial, indice 610, valeur du point
II,23  = 6 850,32 F.

b) Allocation vieillesse (montant 
au !  octobre 1971), 1 850 F, soit י,0
au total 8 700 F.

Voici les nouveaux montants de 
l’allocation vieillesse et du Fonds 
national de solidarité aux 1er janvier 
et au 1er octobre 1972, ainsi que 
le plafond des ressources annuelles 
permettant d'obtenir ces avantages 
au titre de la Sécurité sociale. Bap- 
pelons-les brièvement :

FONDS NATIONAL DE SOLIDARITE

Au 1er janvier, 1 800 F avec un 
plafond de ressources de 5 150 F 
pour une personne seule et 7 725 F 
pour un ménage.

Au 1er octobre, 1 900 F avec un 
plafond de ressources de 5 350 F 
et de 8 025 F.

ALLOCATION AUX VIEUX  
TRAVAILLEURS SALARIES 
ET ALLOCATION V IEILLESSE

Au 1er octobre, 1 950 F avec un 
plafond de ressources de 5 350 F

PENSIONS TAUX DE SOLDATS
Pourcentage compris entre 10 et 80 %  (inclus)

INVALIDITE

10 O//o 3*«• ׳ süg! 1•■«’ •*•ל r•■1• ״ •״ * ״•  • ■» 121,70
15 o/ , _ /0 "i•, •*•j r»«r • י*ג יי•■• י•••׳■ 182,55
20 o/ ג יי זי י,  ' 243,39
25 ^ ̂ r ־• 0/ .... , י• •■• <.•: r,*« .•».• •0 י♦״/ 304,24
30 /q I•“•]! •■•ל I•*•* *•■־•' • • 411,45
35 /o ••י) [•«•" '•••j י•»«״ •*• •«• י 480,99
40 O/ • י י  •/0 •*•3 *,••'•'j r* *'•ל "•'»•' ’•■• 547,63

°/  -, . , .“ ך ל•*•' •■• j••• ׳>י /0  -jiTr •1• '•«« 617.17
50 o/ ^/o •*•. ,•»• •*• ל •■•׳ 7• ל•• ל•*• 683,81
55 /0 ■•0 «ה '«*[ ]«»•[ ״•»•( '•»• • • o/ :י 753,35
60 o/ . .. .............    y. •• .׳ ׳  y - './0 • •״ .*«*J •»• ל '•«•! ׳  •«T VàïT* •»• 822,89
65 __ ; •_ .._ /o '•-• '•«•' '•*•ל W׳k •»•0 ך/ 892,43
70 o/ י ______ ............. .............   _ ./O •»», k•«. •■• •b• •*• ל ל•*• 961,97
75 °/ . v- y ./o »»• ן •»•* ל•*•״■ ל•*• 1.031,51
80 . . . . .י. . . . . . . % 1.101,05

¥EU ¥ËS ou 0ÜPH ELIN S TOTAUX
TAUX DE SOLDATS

 NORMAL . -. ... ,״û; :׳,ii; י... י...־ .י.;
 REVERSION י... י... ... ^

. .' ..־•'. .. .י. . . . . . . . SPECIAL
1.325,61

883,74
1.767,48

507,07
veugles, bi-amputés, para- 
e et plus de 60 ans d’âge

MAJORATION pour les bénéficiaires 
de l'article L 52/2 du Code des 
pensions (1) . . . . . .  ..................

(1) Veuves d’art. 18 (avec ail. 5 bis B  a 
plégiques ayant au moins 15 ans de mariag

ASCENDANTS AVANT 
65 ANS

A PARTIR 
DE 65 ANS

Pension entière . . ... ... ...
Demi-pension . . . . . .  . .
Pension pour  ascendants 

dont un de 65 ans et un 
n'ayant pas 65 ans . . . .

Majoration pour enfant dé- 
cédé en sus . . . . . .  . .

579,50
289,75

622

130

666,43
333,22

97

39
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פואש־קעמפעו" ״וישע גשו. ר נון פאובאנד נון או1או

שן נייעם צום די אר יי י

ישיב גאנצן דעם מיטגלידער, אונדזערע איבער מיד שיקן

ץ ווונטשן ווארעמסטע אונדזערע שלום. און גליק פו

ד ו ו ד ד ע ק רי א אי ה
ד א ב - ט כ א ו

 פארבאנד אונדזער פון
פארקומען וועט

דעצעונבעו 10-24 ועם זונטיק
 פארטאג ביז אוונט 10 פון

פון סאלאנען רחבותדיקע די אין

הילטאן האטעל
18, av. de Suffren, à Paris

ש אונטערן האמבאטאנטן־מיניםטער פון פאטראנאז

 פון ארקעסטער בארימטער דער
ט אייפל־טורעם ר גי רי דורך די

אל ו פ ב א פ
נאכט גאנצע א עולם דעם פארוויילן וועט

פר. 30 איינטריט

רן קאן מען ערווי  די ביי פלעצער רעז
 אונדזער אין נאכט־עסן צום טישלעך

ביורא.

 פוו־וות פר־שע יט5׳1
טווטיק״ט וו״טערדיקער צו

ך האבן וואקאנסן די  געענדיקט, זי
 איז סעזאן געזעלשאפטלעכער דער

ברען. פולן אין ווידער

 די זיך האט געזאגט, אמת דעם
 פארבאנד אונדזער פון טעטיקייט

 וואקאנס־ בעתן אפגעשטעלט נישט
 אויגוסט, מאנאט גאנצן דעם פעריאד.

 אונדזער איז יאר, גאנץ א ווי פוגקט
טגלידער די און אפן געווען ביורא  מי

ך געקאנט האבן פארבאנד פון  אינ־ זי
 דרינגנדי־ דערלעדיקן און פארמירן

 אין אפרו־הויז אונדזער עגינים. קע
 זומער־חדשים די אין איז לעוועגס

 דארט האט עס און איבערפולט געווען
בינענשטאק. א אין ווי גערוישט

 צוריקגע־ זיינען אלע ווען איצט,
כו פרישע מיט וואקאנס פון קומען

 צוריק טעטיקייט אונדזער האט חות׳
 די ריטם. נארמאלן איר באקומען

 עלטער־רענ־ דער נוגע פערמאנענצן
אגטשעדיקונגען דייטשע און טע

 פונק־ צו אנגעהויבן צוריק האבן
ציאנירן.

שע גאנצע די ווי אזוי פוגקט  יידי
 אוני אויך איז געזעלשאפטלעכקייט

 ווא־ די נאך באלד פארבאנד דזער
 דורכן געװארן אויפגעטרײםלט קאנסן

קן ש־ די אויף אטענטאט אכזריותדי  י
 מינכען. אין ספארטלער ראלדיקע

 אויס־ האט צענטראל־קאמיטעט דער
 אוג־ פון פראטעסט דעם געדריקט

טגלידער דזערע  טעלעגרא־ א אין מי
פא אין ישראל־אמבאסאדאר צום מע
 אונדזערע איבערגעגעבן איים און ריז

 די פון משפחות די פאר מיטגעפילן
אטענטאט. פון קרבנות

 אונדזער אויף אויך הייבן מיר
 טעראר־טעטי־ דער קעגן פראטעסט

ך דריקט וואס קייט,  שיקן אין אויס זי
 צו אויפרייס־מאטעריאלן מיט בריוו

 פארשי־ אין ישראל פון פארשטייער
לענדער. דענע

אלגע־ די אז אבער, גלויבן מיר

טאמכאלא האיאריקער־ פון נומעדן  m m w r n , פון ל־םטע
 טאמבאלא, האיאריקע אונדזער

 פארגעקומען איז ציאונג וועמענס
 מיט אדורך איז יוני, ־טן21 דעם

 אי־ האבן מיר דערפאלג. גרויס
 מיל־ 4 פון סומע די בערגעשטיגן

פראנקען, אלטע יאן
קן מיר  אונדזער אויס דא דרי

 מיט־ געטרייע אונדזערע אלע דאגק
 מיטגלי־ די ספעציעל און גלידער

 וועל־ צענטראל־קאמיטעט, פון דער
 דערפאלג צום בייגעטראגן האבן בע
 טאמבאלא־קאמפאניע. דער פון

נומערן געוווגענע די
 16.503 און 15.147 נומערן די

ישראל! קיין רייזע א געווינען
 טעלע־ א — 11.974 נומער דער

 08.909 נומערן די וויזיע־אפאראט!
 טעג 3 פון רייזע א — 11.018 און
נים! קיין

 מאג־ א — 00.913 נומער דער
 עלעק־ אן — 15.670 און נעטאפאן
טראפאן!

 ,11.750 ,01.025 נומערן די
 גע־ _ 18.871 און 18.711 ,16.270
טראנזיסטאר! א ווינען
 ,05.619 ,05.258 נומערן די

— 19.780 און 14.517 ,13.938
ראזיר־אפאראט! עלעקטרישן אן

 און 13.956 ,03.174 נומערן די
קאפע־מילכל. א 17.539

 ,06.609 ,04.801 נומערן די
10.409, 14.938, 15.103, 16.701, 
 19.246 און 17.406 ,17.192 ,17.128

האנט־זייגערלן א —
 ,12.694,08.018 ,00.323 נומערן די

 בריקע: א — 17.801 און 12.897
 ,07.298 ,02.895 ,01.987 נומערן די

 געהאפטן א — 14.092 און 09.683
טישטעו־סערוויס!

 ,03.901 ,00.577 ,00.321 נומערן די
 געהאפטן א — 15.971 און ,07.060

טיי־טישטעך;
 ,16.957 ,03.585 ,02.103 נומערן די

 ליי־ פאר א — 19.044 און 18.817
לעכער!

 זיך פארענדיקן רואם גומעת, די
פלאטע! א געווינען 250 ציפער מיטן
 זיך פארענדיקן וואס נומערן, די
בוך. א געווינען — 800 ציפער מיטן

עי די ע עוו  ארויסנעמען קאנען ג
 פאר־ פון ביורא אין געװינםן זייערע
 ד׳א. שאטא רי 58 באנד,
אפ־ נישט וועלן וואס געווינסן, די

טן1כ ע«רן ויערן גענומען  נאװעמ־ ־
 דער צו בלייבן וועלן ,1972 בער

 ארגאגיזאציע דער פון דיספאזיציע
צוועקן. סאציאלע אירע לטובת

ישראל לטובת ן1גו1דו1ע3ש אוח־זערע
 דער טעטיק איז 1971 מערץ פון

 אין ״סרוג״ שטריקער־קאאפעראטיוו
 עולים עלטערע די העלפן צו ישראל

פוילן. פון
 זיך געפינט קאאפעראטיוו דער

 תל־ דרום אין קרית־המלאכה, אין
 א ווו לאקאל שיינעם א אין אביב,

 מענ־ עלטערע די פון צאל געוויסע
 אויסגעלערנט זיך האבן וועלכע טשן,
 באשעפ־ זייגען שטריקער־פאך, דאס

טיקט.
 אנט־ דער נאך צייט קורצע א

 אונטערנעמונג דער פון שטייאונג
 וואסער־ י. פאריז קיץ געקומען איז

 גרינדער איר איז וועלכער שטרום,
 צוזאמענטרעף א נאך פארזיצער. און

 טוער געזעלשאפטלעכע ריי א מיט
 צו קאמיטעט א געווארן געשאפן איז

איניציאטיוו. נאבעלע די אט העלפן
 פון פאטראנירט קאמיטעט, דער

 האנדווערקער און שטריקער־צערקל
 צייט קורצער א אין האט פארבאנד

שיקן באוויזן  שטריק־ 11 איבערצו
 אנ־ ריי גאנצע א אויך ווי מאשינען,

 קא־ דער וועלכע אין מכשירים דערע
גענויטיקט. זיך האט אפעראטיוו

 אדורכ־ אויך האט קאמיטעט דער
 אי־ שוין און זאמלאקציעס געפירט

שר טויזנט 50 איבער בערגעשיקט י
לירות. אל

 שטייט קאמיטעט פון אנפירונג די
 דער מיט קאנטאקט כסדרדיקן אין

 זיך געפינט וועלכע אונטערנעמונג
ך באמיט און שוועריקייטן אין  ווי זי

 פארזיכערן העלפן צו מעגלעך ווייט
עקזיסטענץ. איר

 פרא־ אקטועלסטע די פון איינער
 צו אזוי ווי איז ישראל אין בלעמען

ך עולים נייע די העלפן  איינאר־ זי
 ווירט־ עקאנאמישער דער אין דענען
 אויך עס זוכט מען לאגד. פון שאפט

רך לייזן צו  קאאפעראטיוון שאפן דו
 איז חיפה אין פאכן. פארשידענע אין

 צײן־טעכ־ פון קאאפעראטיוו א פאראן
עולים. רוסישע די פאר ניקער
 צענט־ ,״שיתוף״ צייטשריפט די

 קאאפעראטי־ דער פון ראל־ארגאן
 פאר־ ישראל אין באוועגוגג ווער

ך נעמט  פרא־ דער מיט פיל זייער זי
 געדרוקט געווען אויך זיינען דארט גע.

 ״סרוג״ וועגן רעפארטאזשן, אייגיקע
 די העלפן צו פרווו נוצלעכער אלם

 באשעפ־ דארט זיינען וואם מענטשן,
ך האט זי טיקט.  פאזיטיוו זייער זי

ער וועגן אפגערופן  קאמיטעט, פאריז
ך אינטערעסירט וואס  דעם מיט זי

שער דער אין אויך פראבלעם.  יידי
 ״לעצ־ די ישראל, פון טאג־צייטונג

 סעריע א געווען איז נייעס״, טע
 וועגן גאלדקארן י. פון ארטיקלען

 פון קליטה דער אין קאאפעראציע
 ווערט קאאפעראטיוו דער ווו עולים

 שטרייכט און ביישפיל אלם געגעבן
 העלפן צו נויטווענדיקייט די אונטער

 אויף שוועריקייטן, די בייצוקומען זיי
 שטויסט אונטערגעמונג אזא וועלכע

ו י  פא־ זייער אויך דערמאנט און אן, ז
טיוו  ווי קאמיטעט פאריזער דעם זי
 וועלכער פארבאנד, אונדזער אויך

 נאבעלע די רעאליזירן צו צו העלפט
איניציאטיוו.

 קארעספאנדענץ גרעסערער א אין
װארט״ ״אונזער אין שנער מ. פון

 אפ־ אביעקטיוו זייער איז פאריז אין
 פון מיטהילף די געווארן געשאצט

 אינ־ וויכטיקע אזא פאר קאמיטעט
טגלידער פיל סטיטוציע. ך געבן מי  זי

 העלפן זאך, דער פאר ונפש בלב אפ
 פארלאזט האבן וועלכע עולים, די

 אנטיסעמי־ לעצטער דער נאך פוילן
שער דער פון פאליטיק טישער  פוילי

 עלטערע אלע קרבנות, די רעגירונג.
 אויף אויסצולעבן זיך זוכן מענטשן,

אופן. בכבודיקן א
ף ערשטן דעם ביי באלד  פון רו

ך האט וואסערשטרום י. פר.  אונ־ זי
 דער אין אנגעשלאסן פארבאנד דזער

 הומא־ טיף א איז וועלכע אקציע,
 אין יידיש־נאציאנאלע. א און ניטארע

 יערלעכער אונדזער פון ראמען די
ש פאר באשטייערונג פינאנציעלער י

 צוצוטיילן באשלאסן מיר האבן ראל
 האיאר .1971 אין שוין פראנק 5.500
 בא־ אונדזער געהעכרט מיר האבן

 דאם פראנק. 10.000 אויף שטייערונג
 פאר זעצן מיר אז אויס, נישט שליסט

 כדי באשטייערונג, יערלעכע אונדזער
 2 פון פלאן דעם פארווירקלעכן צו

 וואלד דעם פלאנצן צו צוריק יאר
שן תעוז פון געגנט דער אין  צווי
ירושלים. און אביב תל

 צוועק דעם פאר מיר האבן האיאר
פראנק. אלטע מיליאן 2 געשפענדעט

 אונדזערע אז זיכער, זיינען מיר
 מיטהעלפן אונדז וועלן מיטגלידער

 אונדזער אויסצוברייטערן ווייטער
 קאנען זאלן מיר און אקטיוויטעט

לן די רעאליזירן ר וואס צי  האבן מי
ו י געשטעלט. ז

סאלאמאן ל.

 וועל־ וועלט, דער אין טענדענץ מייגע
 אנט־ פון ריכטונג דער אין גייט כע

 אויסוויר־ איר האבן וועט שפאנונג,
יו קונג  נא־ אין לאגע דער אויף או
 צום וועג דער אז און, מזרח ענטן
ווערן. געעפנט םוף־סוף וועט שלום

 אויך האט פארבאנד אונדזער
 אן אין פראטעסט זיין אויסגעדריקט

 איז וואס רעזאלוציע, אפגעשטימטער
 סאוויע־ צום געווארן איבערגעשיקט

 קעגן פאריז אין אמבאסאדאר טישן
 אפ־ הויכן אויםערגעװײנלעכן דעם
 פון געפאדערט ווערט וועלכער צאל,

שע די  הויך־ פון דיפלאמירטע יידי
לן וואס ראטנפארבאנד, אין שולן  ווי
ישראל. קיין זיין עולה

צוגג ערשטער זיין אויף  די נאך זי
 צענטראל־קא־ דער האט וואקאנסן

 אי־ באשלוס א אנגענומען מיטעט
 פראנקן אלטע מיליאן 3 בערצוגעבן

ער פארן מיליאן 2) ישראל פאר  י
 רעם פאר מיליאן איין און הקדושים

 גע־ געשאפן איז וואס קאאפעראטיוו,
 עלטערע דורך תל־אביב אין ווארן

פוילן(. פון עולים

 די אין אנטיילגענומען האבן מיר
 באפרייאונג דער פון צערעמאניעס

אנדענק־צע־ דער אין פאריז, פון
דדי דראנמי. אין ז7ר«מאו.י

דן דעפארטירטע די כבוד  אין יי
 הזכרה־צערע־ די אין פראנקרייך,

 מעמא־ ביים און באניע אויף מאניעס
שן פון ריאל די  דעם מארטירער, יי

טן17 סעפטעמבער. ־

 קאמבאטאנטן־ פראנצויזישע די
רן ארגאניזאציעס  ענער־ אן איצט פי

קן פאר קאמף גישן  זייערע באפרידי
טן10 דעם פאדערונגען.  זיינען יוני ־

 מא־ פארגעקומען לאנד גאנצן אין
 איז יוני ־טן30 דעם ניפעסטאציעס.

 דים־ א פארגעקומען פארלאמענט אין
 קאמבאטאנטן־פרא־ די נוגע קוסיע

 די מיט צוזאמענהאנג אין בלעמען.
 דאזיקע די וועלן וואלן, נאענטע

 פאר ווערן אוועקגעשטעלט פראגן
עפנטלעכקייט. גאנצער דער

 אויס־ צום געקומען איז אלץ דאם
 א. פ. או. פון קאנגרעס אויפן דרוק

 זיין אפגעהאלטן האט וועלכער ק.,
 אק־ ־טן9 און ־טן8 דעם קאנגרעם

 גע־ איז פארבאנד אונדזער טאבער.
 דורך קאנגרעס אויפן פארטרעטן ווען

פארשטייער. זיינע

 סוף פון דערנענטערונג דער מיט
טן יאר  אונדזער צו זיך מיר גריי

 וועט וועלכער נאכט־באל, יערלעכן
 דע־ ־טן24 דעם פארקומען האיאר

טגלידער אונדזערע צעמבער.  מי
 שווערער יאר א נאך קאנען, וועלן

 א אין יאר דאס געזעגענען ארבעט,
סביבה. אנגענעמער חברישער

 ענטפערנ־ אז זיכער, זיינען מיר
ף אויפן דיק  פאר־ אונחער פון רו

 דער־ דעם פארזיכערן זיי וועלן באנד,
 יערלעכער דאזיקער דער פון פאלג

, אונטערנעמונג.

 דער אז צוגעבן, סוף צום לאמיר
 פראטעסטירט שארף האט פארבאנד

 סא־ אין דערשינען ארטיקל, קעגן
 ביולעטין ־ אינפארמאציע וויעטישן

 סעפטעמבער ־טן22 דעם פאריז אין
 אבסקוראנטיזם״, פון שולע ״די א״ט

אינהאלט. אנטיסעמיטישן זיין צוליב

° ב־ ï ד 



 יאר 60 איבער פון ארבעטלאזע
פאר-רענטע א באקומען קאנען

D1n ו ₪ T 1n a  >
 אריין איז 1972 יולי מאנאט אין

 וועגן געזעץ נייע דאס קראפט אין
 אר־ פאר )פרע־רעטרעט( פאר־רענטע

 די יאר. 60 איבער פון בעטלאזע
 פראצעגט 66 אוים מאכט פאר־רענטע

 וועט זי ,1972 אין לוין לעצטן פון
 פראצענט 68 — 1973 אין אוייסמאכן

 יאר אין 70 און לוין לעצטן פון
1974.

 דער פון געניסן קאן ווער
ז רענטע

 לוין־אר־ יעדער געניסן קאן עס
 וואס יאר, 60 איבער פון בעטער

 אר־ זיין פון געווארן אפגעזאגט ז אי
 אר־ געווארן אזויארום איז און בעט

 גע־ צו רעכט האט ער אויב בעטלאז,
 צוגאב־ א מיט ״אסעדיק״ פון גיסן

ארבעטלאזע. פאר אונטערשטיצונג

 צו־ אזא פון שוין געניסן וואס די,
 אויך קאנען גאב־אונטערשטיצונג

 ווען געזעץ׳ דאזיקן דעם פון געניסן
 ארבעט דער פון אפגעזאגט ווערן זיי
 60 ווערן זיי איידער חדשים, 20

אלט. יאר

 באזונדערע מאכן מען דארף צי
אונגען 1 באמי

 צום צו שיקט ק״ עדי ״אס דער ניין,
 די ארבעטלאזן פאראינטערעסירטן

 באקעגען נאכן פארמולארן. נויטיקע
 צוריקשיקן מען דארף זיי, מיט זיך
 די ״אסעדיק״ פון קאסע דער אין

זי. אויספילן נאכו ביטע בייגעלייגטע

ען וועלכע נ באדינגונג  נוי־ עןזיי
 נייעם פון געניסן צו כדי טיק׳

עץ 1 געז

 קא־ צו באדינג וויכטיקסטער דער
 איז פאר־רענטע דער פון געניסן נען
 איין, אין יאר 15 געארבעט האבן צו

 אוגטערנעמונגען, עטלעכע אדער
 פון קאסע דער אין צאלן וועלכע

 רעזשים פון סמך אויפן ״אסעדיק״
 פאקטיש צוגאב־ארבעטלאזיקייט. פון

 אלע רעזשים דאזיקן דעם צוו געהערן
 האנדלס־אונטער־ און אינדוסטריעלע

נעמונגען.

 צו־ דארף סאסיאל סעקיריטע די
 פאראיג־ דער אז באווייז, א שטעלן

 גע־ האט ארבעטלאזער טערעסירטער
יאר. 15 פון פארלויף אין ארבעט

אפווארט־צייט אן

 געניסן צו אן הייבט מען איידער
 מען דארף פאר־רענטע דער פון

 בעת אפווארט־צייט, אן אדורכגיין
 נאר־ דער פון געניסט מען וועלכער
 אר־ פאר אונטערשטיצונג מאלער

בעטלאזע.

 אפווארט־פעריאד דאזיקער דער
 אין מענטשן פאר חדשים 9 דויערט

 6 יאד! 61 און 60 פון עלטער דער
 און 61 האבן וואס די, פאר חדשים

 אין פערזאגען פאר חדשים 3 יאר! 62
 נאך יאר. 64 און 63 פון עלטער דער

ווארטן. ub'm מען דארף יאר 64

ען סן ווערט וו  די איבערגערי

? פאר־רעטרעט

 ווערט ארבעטלאזער דער ווען
 אויפן איבער ער גייט יאר, 65 אלט

 אבער רעגטע, נארמאלער פון רעזשים
 פון פארלויף אין גאך באקומט ער

 פאר־ זיין חדשים שפעטערדיקע 3
רענטע.

 ער ווען פאר, קומט דאסזעלבע
 אויף ווילן, אייגענעם זיין פון גייט,

יאר. 65 פון עלטער פארן רענטע

 ארבעטלאזער דאזיקער דער אויב
 אויפסניי הייבט יאר 60 אריבער פון
 אויפן איבער ער גייט ארבעטן, צו אן

 מא־ מיטן פאר־רעטרעט פון רעזשים
 אויף אויפסניי הערט ער ווען מענט,

ארבעטן. צו

 אין שטעמפלען מען דארף צי

ו ארבעטלאזע פון ביורא

 פאר־ דער פון געניסט וואס דער
 שטעמפלען גיין נאך דארף רעטרעט

 אויב חדשים, צוויי אדער חודש איין
 2 א נאך פארלירן. זי ער קאן נישט

 שטעמ־ צו אויפהערן ער קאן חדשים,

פלען.

לן וואס די, !באמערקונג ו װי י  ז
 געזעץ דעם מיט גענטער באקענען

 געפינען קאנען פאר־רעטרעט, וועגן
שור־ אין אינפארמאציעס גענויע  ״ז

 ־טן20 דעם שבת, פון אפיסיעל״ גאל
.1972 מאי

 “״אופאק דוור
פדאטווםט-רט

 פארעפנטלעכט האט ״אופאק״ דער
 וואם נאכדעם פראטעסט פאלגנדיקן

 אויפגענומען זיינען אנפירער זיינע
 אנדריי מיניסטער דורבן געווארן

בארד.
 האלט ק. א. פ. או. פון ביורא דער

 פרא־ צו אייגשטימיק חוב זיין פאר
 ביודזשעט־פרא־ דעם קעגן טעסטירן

 גע־ די פון מיניסטעריום פון יעקט
 מלחמה־ און פראנט־קעמפער וועזענע
קרבנות.

 פון העכערוגג קליינער א אויסער
 רענ־ יערלעכער דער פון פראנק 15
 —1945 פון קאמבאטאנטן די פאר טע

 סענטים 4 אוים מאכט וואס ,1939
 אינווא־ אויף רעכט דאס און טאג א

 טויזנט עטלעכע פאר לידן־פענסיעס
 דער אין כוח מיט איינגעגלידערטע

 אריינגעפאלן זיינען וואס ווערמאכט,
 געפאנגענ־ סאוויעטישער דער אין

 קיין פראיעקט דער אנטהאלט שאפט,
 צו כדי מאסמיטל, וועזגטלעכן שום

 קאמבאטאנטן־פא־ די דערליידיקן
דערונגען.

 דעם פארבעסערן פארן גארנישט
קאנסטאן, ראפאר

 פון פענסיעם די פאר גארנישט
מלחמה־אלמנות,

 אויס־ כדי וועזנטלעכעס, גארגישט
 קאמ־ אלע פון רעכט די צוגלייכן

באטאנטן,
 די אנערקענען צו כדי ^ארנישט

 אל־ אין קאמבאטאנטן די פון רעכט
געריע,

 ״פאר־ די אפצושאפן כדי גארנישט
:קלוזיאן״
 אנשטרענ־ אונדזערע אלע טראץ

רן קאנען צו כדי גונגען,  דיא־ א פי
ך טרעפן רעגירונג, דער מיט לאג  זי

 אויף אן קאמבאטאנטן געוועזענע די
פאראכטונג. פון מויער א

 רע־ די דערמאנען זיי דארפן צי
 קרבן דעם אן אז לאבד, פון גירער

און טויטע אומצאליקע זייערע פון

 פארלוי־ זייערע און פארווונדעטע,
ארן רענע  פא־ פון מזבח אויפן יוגנט־י

 שוין פראנקרייך וואלט טערלאנד,
פראנקרייך. געווען נישט

 אויס־ ק., א. פ. א. פון ביורא דער
 פון אויפרעגונג טיפע די דריקנדיק

 פראנקרייך, געדינט האבן וואס די,
 די פון עלטערן און אלמנות די פון

ך ווענדעט אומגעקומענע,  אן מיט זי
 און רעגירונג דער צו אפעל ערנסטן

: פארלאמענט
שט קאנט איר מען ני  אפשטי

שעט אזא דז שט ביו  באליידי־ ני
 און חברים אונדזערע טיף קנדיק
ער כבוד. זיי

שט קאנט איר מען ני  אפשטי
 בא־ וועט וואם ביודשעט, אזא

קן  געפיילן נאציאנאלע די ליידי
קאמבאטאנטן. די פון

 ק. א. פ. או. פון ביורא דער
ענע די אינפארמירט עז  געוו

 מלחמה־קר־ און קאמבאטאנטן
שירט ער אז בנות׳  א אנגאז

 רופט און פראטעסט־קאמפאניע
 זי ארגאניזאציעס זיינע אלע.

שטיצן. אונטערצו

 פארזאמלונג די
מוטיעל״ ׳ נון

 ״מו־ פון פאדזאמלונג אלגעמיינע די
 לאמבאטאנטו־פאר־ ײדישן גײפ טיעל״
 נא־ מאנאט אין פארלומען וועט באכד

וועמבער.
 אן האלטן וועט גראל ט. פראפעפאר

 רע־ באלערנדילן און אינטערעפאנטן
פעראט.

 בא' א דדערן אפגעגעבן וועט עפ
 לעצטן פארן טעטילייט דעד פון ריכט
 נייער א ווערן אויפגעוויילט און יאר

לאמיטעט.
 דעד פון דאטע גענויער דעד מעגן

 אין ווערו געמאלדן וועגז פאדיאמלרגג
טעג. נאענטפטע די

גראל ט. פראפעסאר

טן3 11 א - ד נ א ט ש ער ד ■ 11 ק ע סנ א - ף « ד אין א
 און היפטארילער פראנצויזישער גרויפעד דעד

 יאר־ ־טן19 פון העלפט צווייטעד דעד פון שרייבער
 פאר־ זיד האט וועלבעד רענאו, עדכפט הונדערט,

 מענטש־ דער פון גדונט־פראבלעמען די טיט נוטען
 פון נשמה די אז אויפגעוויזן׳ האט נאטור, לעכער
 און אינהאלט דעם אין אויפכאפן מען ?אן פאלק
טובים. יום זיינע פון פימבאליל דעד

 האט פאלל יידישן פון גורל פפעציפישער דעד
 יופ־טוכים. זיינע אויר חותם זיין ארויפגעלייגט

 פייערלעב־ רעליגיעזע פון מאנטל דעם אונטעד
 טראגן מאכליפ, און ריטואל אפרו־טעג, לייטן,

 פאר־ זיינען זיי כאראקטער. פימבאלישן א זיי
 נאציא־ פאר ווידעדשטאנד און קאמף מיט כונדן

 גערעבטי־ פאציאלער און אומאפהענגיל!ייט נאלער
קייט.

 פון אנדענק אלם געפייעדט חנוכה ווערט אזוי
 חשמונאימ־אויפשטאנד זיגריינן און העראאישן

 יידן די געגעכן קאמף לאנגן נאד האט וועלפער
 כאזידט פוריפ זעלכפטשטענדיל,ייט. זייער צוריה

 מיט מרדכי פון קאמף פון לעגענדע דעד אויף זיף
 אנ־ פון פארקערפערונג די איז וועלכער המנען,

 כא־ פפה גיפט־העצעריי. און האם טיפעמיטישן
 הענן יידן פאדשקלאפטע די פון קאמף דעם ערט
)מגי שבועות אונטערדדילונג. עגיפטישער דעד
 פעל־ פון אפאטעאז דעד נאד נישט איז רות( לת

 און בועז ייד צווישן ליכע )די ?עד־פדײנטשאפט
 פאציאלן פון אויר נאד רות(, מואביטאנערין די

 אײנ־ איז וואם תשע־באב, הומאניזם. און יושר
 ערשטן פון חורבן נאבן גלייד געווארן געפירט

 צייט־ נייער דעד פאר יאר 586) בית־המקדש
 תענות צו דערמאנונג א נאר נישט איז דעכענונו.(

 אומאפהענגי־ פארלוירענעד דעד נאד טרויער און
 אפ־ נישט ריױ פלאמיקער א מער נאד נאד ל\יט׳

 נא־ פון ווידערגעבורט פארן ־1ל,אמ אין צושטיין
 פון צולונפט גליקלעכער א פאר ל,יום, ציאנאלן

פאללו•
יומימ־נוראים. די צו צו מיר לומען אזוי

 דעד האט געשיכטע יידישע די פ׳ווייזט ווי
 פון משד איו פארמירט זיך ראש־השנה יופ־טוב

 ניי־יאר־טאג דעד געווארן איז ער ביז דורות־
קאלענדאד. און טדאדיציע יידישער דעד אין

 ווייזט דאלומענט היפטאדישער אלם תורה די
 געווופט נישט יידו האבן אלטערטום אין אז אן,
 תלופה דעד אין ערשט ניי־יאר־יופ־טוב. ליין פון
ד )אויפגעפויט בית־המלדש ערשטן פון  שלמה דוי

 צייט־רעכענונג(, נייער דעד פאר 970 אין המלך
 ראש־השנה פייערן צו אנגעהויבן יידן האבן
 בא־ אנדערן אן אינגאנצן געהאט האט ער אבער

זערדעליגיע ליין געווען נישט איז עד ר.ראלטע
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 דאן יידו האבן אגרילולטור־פאלל אלם יופ־טוב.
 שבועות פפח, : יומ־טובים דריי פון נאד געווופט

 געווארן געפייערט איז ערשטעד דעד פוכות. און
 אלם צווייטער דער תבועה־שניט, פון אנהויב אלם

מאגאזינירן. פון צייט אלם דריטער דער ענדע,
 תשרי, חודש אין אויסגעפאלן איז וואם פוכות,

 יאר א פון פוף דעד געווען איז הערבפט-צייט,
 מאמע־ערד די וואם דעם, פון םך־הכל דעד ארבעט,

געגעבן. האט
 טאג אלם באצייכנט פובות טאלע ווערט חומש אין

 . אוים זיך לאזט יאר דאם ווען אנזאמלען, פון
 גרעם־ זייער איו )דאו יידו האבן אויד דעריבעד

 אלם פוכות אויפגעטיילט פויערים( מעדהייט טעד
 פרײלעכ־ דער געווען איז ער יופ־טוב. דאש־השנה

 דער פאר גאט דאנלען פלעגט מען אלע. פון פטעד
 עולי־רגלני מחנות גרויפע און גערעטעניש

 קינדער, און פרויעו מענער, )פילגדימן(, לעם
 ודיין. און מעל מיט ירושלים ליין לאזן זיך פלעגן

 טאנצן שיבור, ביז טרינלען און עפו פלעגט מען
יובלען. און

 נאציאנאל געווען יידן זיינען עפאכע יענער אין
 גע־ ,מלוכה שטארלע א געהאט זעלבפטשטענדיל,

 אדומילע אלע פון געאכטעט און געשעצט ודעו
 המלד שלמה פון ממשלה־פעריאד דער פעללער.

 ״גאלדענע אלפ געשיכטע דעד אין אדיין איז
 בא־ האט שלמה אלטערטום. יידישו פון תלופה״

 די מיט שלום דעם יארן לאנגע אויף פעפטילט
 דורך אויך נאד פאליטיש, נאד נישט שכנים׳

 צווישן פאראלטער. פארשידענעם פון פארבינדונגען
 די געפונען זיד האבו פרויעו געזעצלעכע זיינע

 — מלבים שכנישע שטארלפטע די פון טעכטער
 די עגיפטן, פון מלך דעם פרעה פון טאכטער די

 אבי־ פון לעניגיו די עמון׳ פון מלך פון טאכטער
 פארשטארלט אויד האט דאם א״א. פאכא פיניע

 דעד פעללער. די מיט באציאונגען פרידלעכע די
 האט װאפ )פעניליע(, צור מיט האנדלפ־אפמאך

 האט פוחדים און ימ־רייזנדע אירע מיט געשמט
 זיך לערנען צו מעגלעכלייט די יידן די געגעכן

 דאם שיף־בוי. און נאוויגאציע פיי מפחד, פיי
 האנדל׳ אינערלעבן דעם אנטוויללט נאד נישט האט
 פון צייט דעד אין אויפערלעבן. דעם אויך נאר

 דאם ווען שלום, דויערהאפטן און וווילשטאנד
 זיין אונטער ״יעדער רואיל, געלעבט האט פאלל

 )תנ״ך(, פייגנבוים״ זיין אונטער און וויינשטאל
 פון יומ־טוב א פאר ארט ליין געווען נישט איז

משפט. און הנפש חשבון פון דין, און מורא
 חורבן ערשטן נאכן פוללאם זיר ענדערט לאגע די

586 איו פארניכטעטע ירושלים׳ און בית־המלדש

 בא־ די דורד צייט־רעבענונג( נייער דער )פאר
 נכוכדנצר. פון אנפירונג דעד אונטער בילאנער,

 יידישער ערשטער דעד אנגעהויבן זיך האט דאו
 האבן לאנד, זייער פון פארטריבן וועו גלות,

 כבל איו באזעצט זיך יידן טויזנטער צענדלילער
 פון אפגעריפן )עגיפטן(. מצדים אין טייל א אוו

 פכיבה. פרעמדער א אין באדן, זייער פון חייט, זייעד
 יופ־טוכים. פריילעכע די אפגעשאפט יידן האכן

 פארלוירענער דעד נאד כענלשאפט גרויפע די
 און פאליטישע באגדענעצטע שטארל די פרייהייט,

 ארויפגעדופן האבן מעגלעכלייטן, עלאנאמישע
געוויין. און טרויער נאד פרייד, נישט

 און זייט איין פון שטימונג דערשלאגענע די
 צווייטער, דער פון ווידערשטאנד מאראלישן דעט

תפי אין אויפגעדדילט טעג, יענע איו זיי, האבן
 פאדאייבילט זיינעו וועלבע געזאנגעו, און לות

 וועלט־ איו פיי פפרים, היילילע איו פיי געווארן
לעכע.

 טרוי־ בארימטע דאם שטאמט צייט יענעד פון
: ער־ליד
געזעפן׳ אלע מיד זיינען בבל פון טייכן די ״ביי
ציון. דערמאנענדיל געוויינט האבו מיד און

געהאנ־ הארפעם־ די מיד האבן ווערבעם די אויף
גען.

! זיין פריילעד באפוילן האבן מערדער אונדזערע
פון געזאנגען די אונדז פאר זינגען זאלט ״איר

!״ ציון
 לאנד פרעמד א אין זינגעו מיר לאנען ווי

? לידער געטלעכע
די ווערו זאל האנט מיין אויפגעטרילנט ! א

רעכטע
ירושלים.״ פארגעפן דיר איו וועל איד אויב

 נאד נישט איבערגעגעבן איז ווערטער די אין
 נאד פארטריבענע, די פון שטימונג פיינלעבע די

 באצווינגער׳ די לעגן שטעלונג מוטילע זייער אויר
 ווידער־ און אויפדויער צו רוף פלאמילער דעד

שטאנד.
 נישט מער שוין פ׳איז ווען טעג, יענע אין
 ברענ־ צו אויף יידן העדן בית־המלדש, ליין געוועו

 היילילע מיט פארטראטן ווערן זיי לרבנות. געו
 זיך ווענדן מתפללים די וועלכע כשעת תפילות,

 ווו ירושלים, פון ריכטונג דעד אין געזיכט מיטן
 אין כנין׳ היילילער דער אמאל געשטאנען פ׳איז
 אוים־ דארטן פון וועט גאט אז גלויבן, טיפן דעם
זלעכפט־ די אומלערן און געכעט זייער העדן

 און מענטשלעכן דעם פרייהייט, די שטענדילייט,
כבוד. נאציאנאלו

 פון פירער גייפטילע די כאשטימעו טאלע דאן
 יומ־טוב פון ראש־השנה אפצוטיילו פאלל יידישן
 פון יופ־טוב א איו אים פארוואנדלען און פוכות
 היילילער דער ראש־השנה ווערט הנפש.דאו חשבון

 לייטערן דארוי ייד יעדער ווען יופ־טוב ניי־יאר
גייפט. דעט היילילו און נשמה זיין

 — נביא גרויפער צייט יענער איו טעטילער דער
 דעם ערשטער דעד באגרינדעט בוזי, בו יחזלאל

 לויט אינדיווידואליזם, רעליגיעזן פון פרינציפ
 איז יחיד( )יעדער באזונדער ייד יעדער וועלבן

 אויפ־ זיין און מעשים זיינע מיט פאראנטווארטלעך
 דער פון פאלל. גאנצן פון מצב דעם פאר פירונג

 יעדן פון טאטן די פון ריינלייט, מאראלישער
 גיים־ דער אויפלעבונג, די אפהענגיל איז יחיד,

 גאנצן פון רענעסאנם פאליטישער און טילעד
 צו פירט פארפוללאמונג אינדיווידועלע די פאלל.

 געזעלשאפט. גאנצער דעד פון פארפוללאמונג דעד
 הע־ א פאר באזע די איז עטיל פערזענלעוע די

ארדענונג. פאציאלער בערער
 פון מחבר דעד אויר איז יהזלאל נביא דער

 גע־ ווערט וועלבע נביאה, באגייפטערטער דעד
 די וועגן זעאונג ווונדערלעבער זיין איו שילדערט

 דער־ זיד האבן וועלכע ביינער, פארטרילנטע
 הויט, און פלייש מיט כאדעלט זיר צו נענטעדט
 איז זיי פון און גייפט לעכעדילן א כאלומעו

 ארמיי. מעכטילע לעכעדילע, א אויפגעשטאנען
 ביי־ דאזילע ״די : נביא צום געזאגט האט גאט אוו
 איר ישראל. פאלל גאנצע דאפ איז דאפ — נער
 און אויפלעבן אים גייפט, מיין שענלען אים וועל

ערד״. אײגענער זײו אויףי בארואילו
 דייט־ א איז זעאונג דעד פון פימכאליל די
 פאלל. פון זאד דער איו גלויבן טיפן דורד :לעכע
 די לומעו לאו לאמף און ווידערשטאנד דורד

אומאפהענגילייט. און פרייהייט
 לאמפפ־גייפט דעד איז נאד שטארלער פיל

 זיינע און יופ־כיפור פון דעזיפטאנפ-אינהאלט און
 אויפן שטייען היפטארילער מערחייט די תפילות.

 אנטשטאנען איז יופ־טוב דער אז שטאנדפונלט׳
 אז אויף, ווייזו זיי מיטלאלטער. פינצטערן אין
 פארפאל־ גרויזאמער פון באדינגונגעו איו נאד

 אנטשטיין געלאנט האט גזירות, און רדיפות גונג,
 כאראלטער א אנגענומען האט וואם יומ־טוב, א

 און משפט געטלעכן פחדפולן׳ א פון פארם אוו
גלויבי־ דער מוז יופ־ביפור ריטואל. שטרענגן א
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t קאמבאטאנטן-וועלט דעה אץ זיר העיט ווא□
טו-ביוחשעט(1קא»באטא ועם נוגע פאחאמלונג נאצ־אנאלער דעו איו ועבאטע ,1)

דער מיט צוזאמענהאנג אין פארגעקומען, איז 1972 יוני ־טן30 דעם
שעט פון צוגרייטונג נא־ דער אין דיסקוסיע א ,1973 יאר פארן ביודז
ט איבערן פארזאמלונג ציאנאלער ע ש ח  גע־ די פון מיניסטעריום פון ביו

קרבנות. מלחמה־ און קאמבאטאנטן וועזענע

 פארביטע־ און אומצופרידנקייט די אפגעשפיגלט האט דיסקוסיע די
 אפשלעפן דעם צוליב קאמבאטאנטן־וועלט דער אין הערשט וואם רונג,
קן דאס רעגירונג דער דורך  פאדערונגען ברענענדיקסטע די דערליידי

 רעגי־ דער פון גוט אזוי רעדנער, אלע פראנט־קעמפער. געוועזענע די פון
 א מיט ארויסגעטרעטן זיינען אפאזיציע, דער פון ווי רונגס־מערהייט,

 דעי־ איז וועלכער קאמבאטאנטךמיניםטער, קעגן קריטיק שארפער
דיווילאר. אגרי געווען מאלט

כן קורצע אין דא ברענגען מיר  ארויס־ די פון אינהאלט דעם שטרי
דעבאטע. דאזיקער דער אין טרעטונגען

ארטן קאן מען  ברוטאלע דערוו
שעט דער אויב סיורפריזן דז  ביו

שט וועט 1973 פאר ען ני  ברענג
לייזובג. קיין

 א גענומען האט ערשטער דער
 רע־ דער פון דעפוטאט דער ווארט

 ער ראסי. מ• גירונגס־מערהייט
שן האט : דערקלערט אנדערן צווי

באמיאונ־ לאנג שוין מאך ״איך
 פאר־ביוד־ א פארקומען זאל עס גען,

 קאמבא־ די וועגן זשעט־דעבאטע
 פעסט־ מוז איך טאנטן־פראבלעמען.

 אנ־ נישט מיר איז עס אז שטעלן,
 דעם אוועקצושטעלן לייכט געקומען

טאג־ארדענונג. אויפן פונקט
 וויסן מיניסטער, הער ווילן, ״מיר

 פאר זעט רעגירונג די וואס גענוי,
 גישט קומען מיר פראגע. דער אין

 ווילן פריינט אלם נאר קעגנער, אלם
 פרא־ דעם לייזן העלפן אייך מיר

בלעם.

ך אפשטעלנדיק ף ברייטער זי  אוי
שן דיספראפארץ דער  קאמ־ דער צווי

 ערש־ דער פון באטאנטךרעטרעט
 וועלט־מלחמה, צווייטער און טער
! דערקלערט רעדנער דער האט

 איינע פאר פראנק 360 ״פארוואס
? אנדערע די פאר פראנק 35 און

ך בין איך  נישט קאן איך אז מודה, זי
 דעם פאר בארעכטיקונג קיין געפינען
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פארשטיי־ פאראינטערעסירטע די
שעט־ פאראן זיינען עס אז ען,  ביודז

 וואם פראבלעמען, און שוועריקייטן
 קאנ־ עקאנאמישער דער נוגע זיינען

 און _ פאדערן זיי אבער יונקטור,
 פא־ דאזיקע די אונטער שטיצן מיר

 עטאפ ערשטער אלס אז דערונג,
 קאמבא־ די פאר פענסיע די זאל

 געהעכערט 1939-1945 פון טאנטן
א״א. פראנק 200 אויף ווערן

 פארלאמענ־ אלם ראל, אונדזער
 וויי־ האט מיניסטער, הער טאריער,

 — ראסי דעפוטאט דער געזאגט טער
 די וועגן אינפארמירן צו אייך איז

 מיי־ עפנטלעכער דער פון שטימונגען
 און אביעקטיוו דאם טוענדיק נונג.

 לאגע, די דראמאטיזירנדיק נישט
 אנטוישונג די ־ אבער איך ווארן

 קאמבא־ די ביי פארביטערונג און
 מדרגה, א דערגרייכט האט טאנטן

ו גיט מען וועלכער פון י  אפ נישט ז
 פאר־ זייט פאריז. א;ין רעכענונג קיין

ר ווייל !זיכטיק  דער־ קאנען מי
אויב סייורפריזן, ברוטאלע ווארטן

שעט דער  וועט 1973 יאר פארן ביודז
לייזונגען. קיין ברענגען נישט

 קאמ־ לייזן אנפאנגען קאן מען
שט באטאנטן־פראבלעם  קאמ־ ני

 גלייכגע־ דעם פראמיטירנדיק
שעט פון וויכט דז ביו

 קא־ דער רעדנער, צווייטער דער
 אויסגערעכנט האט נילעם, מונימט

 קאמבא־ די פון פאדערונגען אלע
טאנטן־ארגאניזאציעס.

 םענאטארן קאלעגן ״אונדזערע
ך האבן  פאזי־ ארויסגעזאגט שוין זי
 ער האט — זיי פון ריי א וועגן טיוו

 מיר. ווארטן וואס אויף דערקלערט.
 טאג־אר־ אויפן אוועקצושטעלן כדי

 סע־ דער וואם טעקסט, דעם דענונג
 און אפגעשטימטי שוין האט נאט

 ״עם : מיניסטער צום זיך ווענדנדיק
 די לייזן צו אנצוהויבן מעגלעך איז

 נישט פראבלעמען, ־ קאמבאטאנטן
 גלייכגע־ דעם קאמפראמיטירנדיק

 פארוואם ביודזשעט. אייער פון וויכט
 וואס אויף ? נישט דאס איר טוט

י״ איר ווארט

 איז ווו אמת, דער איז ווו
? גערעכטיקייט

לבער סאציאליסט דער שי  פאר ז
שן האט, ך ברייטער אנדערן, צווי  זי

 פון פראגע דער אויף אפגעשטעלט
 קריגס־ די פאר יאר 60 צו עמעריטור

געפאנגענע.

 דע־ ־טן2 פון באשלוס ״אונדזער
 רעקאמענדירט וואס ,1971 צעמבער

 פון ביטעם די פאזיטיוו באטראכטן
 קריגס־גע־ קאטעגאריעס געוויסע

לן וועלכע פאנגענע,  איבערגיין ווי
 א איז יאר, 60 ביי רענטע אויף

 גע־ די אבער פארשריט. געוויסער
 פאדערן קריגס־געפאנגענע וועזענע

 יעדן דערלויבט וועלכעם געזעץ, א
איבערצוגיין געפאנגענעם קריגס־

■Iע ש ם די ב - יו □ ,טו
 פאפטן, טעת־לעת גאנצן א נאד נישט ייד ?ער
 זאגן און שול איו זייו טאג גאנצן א אויר נאי

 נגדן דעי און איגהאלט דער טאקע אוו תפילות•
 יופ־ביפור־ שענפטער אוו הייליקפטער דער פון

 פון אויפדרוק דער זייבעו — נדרי כל — תפילה
 קעגן פאלק יידישו פון ווידערשטאנד העראאישן

 כל־נדדי פארפאלגער. און אונטערדריקעד זיינע
 שבועות, אלע הײםט דאפ — נדרים אלע כאדייט
 דאפ נדר, א געבן פארפליפטונגען. און צוזאגן
פאר מאראלישע א אלייו זיר אויר נעמעו הייפט

 אויב אויפגעפירט, ווערן מוז וועלכע פליבטונג, .
 תפילה דער איו מענטש. ווירדיקער א כיו איד
 מתפללים די פארקערט. פונקט אכער איז נדרי כל

 צו־ און שכועות נדרים, זייעדע אלע אז גאט, בעטו
 זאל יאר, פון משד איו געבו װעלו זײ װאפ זאגן,

 ווי אזוי אנולירן, מאכן, מבטל פארויפ פװ ער
 אנדערש געווארן. געגעבן נישט קיינמאל וואלטו זיי

 היין איז שבועה ״אונדזעד : דאפ הייפט גערעדט
נישט. ווארט קיין איז ווארט אונדזער נישט, שבועה
 אירע פון פארלעצונג א דאס איז תורה דער לויט

 נישט קיינמאל ייד פון פאדערן וועלכע געבאטן,
 עטירן וועלטלעכער דער לויט נדר. רעם ברעכן צו

אמאראליש. גראב דאפ איז
תפי אזא אנטשטיין געקאנט האט אזויזשע ווי

? יידן ביי לה

 נדרי כל געשיכטע. די אונדז גיט ענטפער דעם
 פון שפאניע אין אנטשטאנען זיינעו ניגון איר און
 די וועו יארהונדערט, ־טן15 פוף ביז ־טן14 סוף

 פון הענט די אין אריבער איז מאכט פאקטישע
 צייט א פ׳איז אינקוויזיציע. קאטוילישער דער
 פעוויל אין יידן. קעגן פאגראמען גרויזאמע פון

 טא־ וואלענציא, אין טויזנט׳ 4 דערהרגעט ווערן
 גייען יידן פיל הונדערטער. בארצעלאנע לעדא,
 צו־ האפענונג דער מיט קאטאליציזם אויפן איבער

 ווילן זיי ווען און גלויבן. יידישו צום צוריקצוקומעו
 מכשפה־גע־ א אן .זיר הויבט טון, שפעטער דאם
 דאם )פארשאלטענע(. מאראנען״ ״די נאד יעג

 ווייטער און געשטדט זיר האבן װאפ יידן, הייפט
 טויזנ־ דינים. און מנהגים יידישע די אפגעהיט

 האנפים־ פארמעגן זייער ארעפטירט, ווערן טער
 פלאמען די איו אום קוטען אליין זיי און קירש

. אויטא־דא־פע פון
 דראענדיקער דער אוי!« געקוקט נישט אבער

 נישט נאד און מאראנען די פלעגן טויט־געפאר,
זיד געהיים יאר, אין איינמאל יידו, געשמדטע
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 געװעו איז דאפ בציבור. דאוונעו און צונויפקומעו
יופ־כיפור. פון טאג איו

 געשמדטע נישט נאד די פלעגן טאקע דאן
 געגעבו פ׳האבן וועלכן נדר, דעם אוועקנעמעו

 האבן זיי אינקוויזיצע. הייליקער דער מאראנען די
 פארפליכטונגען און שבועה דער פון באפרייט זיי

?ירבע. קאטוילישער דער לגבי
 נישט זיינעך יידן״ נאד ״אמתע די ווי אזוי אבער

 זיי וועלן יאר פון משך אין צי זיבער, געוועו
 מען, האט שמד צום געצווונגען וועדן נישט אליין

 מעג־ אלע פון מתפללים אלע באפרייט פארויפ, פון
 ?אטוי־ דער געגעבענע שבועות, און נדרים לעבע

 אדום אזוי טויט־געפאר. אונטער ?ירבע לישער
 א געפונעו יידן שפאנישע פארפאלגטע די האבן

 פאר לןאמןי פון ווידערשטאנד, פוו וואפן מעבטיקו
אמונה. און גלויבו זייעד

 אנט?עגנ־ פון אופן אריגינעל־רעליגיעזער דער
 אדאפ־ געווארן איז אונטערדריקער די זיד שטעלו

 אנדערע אין קהילות יידישע פארפאלגטע פון טירט
 שענפ־ די פון איינע געווארן איז בל־נדרי לענדער.

 גערודפטע דאפ געוועקט האט וואם תפילות, טע
 די אויד ווידערשטאנד. און אויפדויעד צו פאלק

 נגון פראכטפולער ד'ער באגלייטונג, מוזיקאלישע
 שפאנישע די פון פדאדוקט א איז בל־נדרי, פון

 לעגענדע דער אויף זיד באזירט ער מאראנען.
 העניגלעבן שפאנישן פון מארטירער־טויט פון

 דע מאנועל דאו ייד־מאראן דעם ראט־געבער,
 אלע אפגעווארפן שטאלץ האט וועלבער טעקפיירא,
 אים שענהען צו אינקוויזיטארן די פון פארשלאגן

 פאר חרטה עפנטלעבער פון פרייז פארן לעבד דאפ
 דער צו טרייהייט פון שבועה געבראבענער דער

 אויפגע־ שטאלץ האט ער קירבע. קאטוילישער
 פייער איו באקומעו תורה די האבן ״מיר : דופן
 אויפגעבף׳. זי מיר קאנעו פייער אין נאד און
 גלהים־ טויזנטער די פון שטוינונג דער צו און

 ער איז המון, פאנאטישן ריזיקו און אינקוויזיטארן
 שייטער־ ברענענדיקן אין אריינגעשפרונגעו אלייו
 ! ישראל ״שמע : אויפגעשריי דעם מיט הויפן
 דיין אין אפ נישט שטיי י פאל? מיין מיד הער

î ר,אמו*
 איז יופ־טובים אונדזערע פון פימבאליק די

 די אויפ דדיקט זי אלמענטשלעבע. און יידישע א
 אלע און פאלק אונדזער פון שטרעבונג אייביקע
 און פרייהייט פון וועלט א צו מענטשן ווירדיקע

 פעלקער־פריינטשאפט, און שלוט פון גלייכהייט,
גליק. און יושר אמת, פון

גראל ט. פראפעסאר

 ער אויב יאר. 60 ביי רענטע אויף
דאס.״ פארלאנגט

 רעגירונגס־פאליטיק דער וועגן
 פראנט־קעמפער, געוועזענע די לגבי
פאלגנדעס! געזאגט ער האט

 מענטש־ און םאציאלע די ״צווישן
 מיר וועלכע מיט פראבלעמען, לעכע

ך דארפן  זיך געפינען פארנעמען, זי
 וועל־ קאמבאטאנטן־פאדערונגען, די
 בא־ אין נעמען נישט ווילט איר כע

 אנטייל־ די שטויסט דאס טראכט.
 וועלט־ ביידע פון קרבנות און נעמער

 פון פאליטיק אייער קעגן מלחמות
פאראכטונג. און גלייכגילטיקייט

 אנ־ נישט איר ווילט יאר 14 זייט
 גע־ א געבן און אמת דעם ערקענען

פראבלעמען. די פון לייזונג רעכטע

 מען אויב אמת, דער איז ״ווו
 און רעפארמען וויכטיקע אויס מיידט

אגןי די אויס נישט פירט מען צוז
 מען אויב גערעכטיקייט, איז ווו

 אנערקענ־ די גישט רעספעקטירט
רך נישט פירט מען און רעכט טע  דו
 פאר־ דער וואס געזעצן, לעבן אין

י אפגעשטימט האט לאמענט

 אומגע־ די פאריכטן דארף מען
 פראנט־ די לגבי רעכטיקייט

1939—45 פון קעמפער

אלע- ה־דעפוטאט ד. אי. דער  װ
 קאמבא־ צום געוואנדן זיך האט נע,

 פאלגנדיקע מיט טאנטן־מיניסטער
!ווערטער
 בין איך אז זאגן, נישט קאן ״איך

פרידן פולשטענדיק  אייער פון צו
דערקלערונג.

 צו־ מען דארף מיינונג מיין ״לויט
קן ערשט  פון פראגע די דערליידי

מלחמה־אלמנות. די
 פאריכטן מען דארף ״צווייטנס

 פראנט־ די לגבי אומגערעכטיקייט די
 וועלט־ צווייטער דער פון קעמפער
 דער־ נישט קאן מען אויב מלחמה.
 מאל, איין מיט פראגע די ליידיקן

 רעאליזירן צו דאם פאר איך שלאג
עטאפן.״ דריי—צוויי אין

שט פראנקרייך זאל פארוואם  ני
 זעלבע דאם טאן צו פעאיק זיין

ו בעלגיע וואס

 דער פון דעפוטאט אנדערער אן
 בראקאר, מערהייט, רעגירונגס־

 דער פון פראגע די בארירט האט
 פראנט־ די פאר קאמבאטאנטן־רענטע

 : וועלט־קריג צווייטן פון קעמפער
 נדבה א איז דאס יאר א פראנק 35״

 זאגן צו בעסער געזאגט. ער האט —
 גיט קאמבאטאנטן־קארט די אז אפן,

 אין רענטע. אויף רעכט קיין נישט
קווידירט פאל אזא  די אינגאנצן לי

 אוים גלייכט נישט אויב נדבה.
רענטעם. ביידע שטופנווייז

 האב 1971 אקטאבער ־טן22 דעם
 געזעץ־פרא־ א אריינגעטראגן איך

 יאר 60 ביי רענטע דער נוגע יעקט
 קריגם־געפאנ־ געוועזענע די פאר

 ענלעכער אן ווערט 1970 זייט גענע.
 בעלגיע. אין אדורכגעפירט געזעץ

 זיין נישט פראנקרייך זאל פארוואס
 געוועזע־ אירע פאר טאן צו פעאיק

 וואם דאס, קריגס־געפאנגענע נע
י אירע פאר טוט בעלגיע

ען עם  קליינע גאר נויטיק זיינ
קרעדיטן

 פון באריכט־אפגעבער דער אפילו
א־ ביודזשעט, ־ קאמבאטאנטן ט ר ע  װ

ע,  דער קעגן ארויסגעטרעטן איז די
 פרא־ דער אין רעגירונגס־פאליטיק

 אנ־ דער אז אנגעוויזן, האט ער גע.
 קאמבאטאנטן־בױדזשעט פון טייל
 מלוכה־ביודזשעט אלגעמיינעם אין

ו פארקלענערט י  מיט יאר יעדעס ז
 אל־ אין און פראמיל. 0,4 ביז 0,3

 מיליאן 75 בלויז נויטיק איז געמיין
 אלגעמיינעם פון פראצענט 1 ד״ה

 צופרידנצושטעלן כדי ביודזשעט,
די קאמבאטאנטךפאדערונגען. אלע

ך געפינט מומע דאזיקע שן זי  צווי
 ביוד־ נישט־פאויסגעזעענע אנדערע

 אפ־ בלויז איז עס זשעט־אויסגאבן.
 זאל זי רעגירונג, דער פון הענגיק

 די לטובת קרעדיטן די באשטימען
קאמבאטאנטן.

 פון דעפוטאטן אנדערע ״אויך
 לעמער, ווי רעגירוגג־מערהייט, דער

ען דראן, טאראיע,  ארויסגע־ דינ
זין. זעלבן אין טרעטן
 קאמבאטאנטן־ פון ענטפער דער

 האט וועלכער דיווילאר, מיניסטער,
 דער פון שטעלונג די פארטיידיקט

 איבער־ מאל עטלעכע איז רעגירונג,
 : אויסרופן די מיט געווארן געריסן

 )סטעלען(, אומגלויבלעך.״ איז ״דאם
א״א. )פאר( \״ םקאנדאל א איז ״דאס

גענו־ נאך האבן מיניסטער נאכן
 דעפוטאטן. עטלעכע ווארט א מען

לבער שי  פארגעשלאגן האט פאר ז
 אג־ מיטן קאמיסיע א צונויפצורופן

 פאר־ פון רעגירונג, דער פון טייל
 קאמבאטאנטך די פון און לאמענט

 האט מיניסטער דער ארגאניזאציעס.
 צונויפ־ דאס אז געטענהט, אבער
 וויג־ נישט איז קאמיסיע אזא רופן

ף טשענסווערט.  אי. דער האט דערוי
װירט ר.־דעפוטאט ד.  געענט־ נוי

! פערט
— מיניסטער, הער מיר, ״גלויבט

ק איך אז זיכער, בין איך און  דרי
 מערהייט דער פון מיינונג די אויס

 עפעס איז עס אויב — דעפוטאטן
 נישט דאס איז ווינטשנסווערט, נישט
 אדער קאמיסיע, א פון געדאנק דער
 נישט באמת טיש״. ׳,רונדן א פון

 ענדגילטי־ דער איז ווינטשנסווערט
שן ריס קער  גע־ האבן וואס די, צווי

שן דעם טראגן  אוניפארם פראנצויזי
 רע־ דער פון רעגירונג דער און

פובליק.״
 גע־ איז דערקלערונג דאזיקע די
אפלאדירט. שטארק ווארן
 אין דעבאטע די איז זעען מיר ווי
 געווען פארזאמלונג נאציאנאלער דער

טרוי־ אויסדריקלעבער אן שט־צו  ני
 קאמבאטאנטן־ דעם לגבי וואטום

דיווילאר. מיניסטער
 איז דיווילאר מיניסטער דער

 מי־ ניי־געשאפענעם אין אריין נישט
 גע־ פארטרעטן איז ער ניסטעריום.

 איז וועלכער בארד, ה. דורכן ווארן
 או.פ.א.ק. פון פרעזידענט איינצייטיק

עלזאס־לאטרינגען. פון
לן מיר  נייער דער אז האפן, ווי

 מער ארויסווייזן וועט מיניסטער
 בנוגע ענערגיע און פארשטענדעניש

קאמבאטאנטן־פאדערונגען. די

קארנבערג יעקב

שםוועם-ווינט דעו
 אונחער פון באקומען האבן מיר
 ליד לענגער א קארענבערג פריינט

 יאר־ ־טן30 מיטן צוזאמענהאנג אין
טן16 פון אבלאווע דער פון טאג  ־
 נאמען אונטערן באקאנט ,1942 יולי

דאנערשטיק״. שווארצער ״דער

 סטראפן עטלעכע דא ברענגען מיר
ד! דאזיקן דעם פון לי

 קלינגען באלד וועט נאכט לב ״הא
 יונגע און אלטע פון געוויין געשרייען,

 ווערן זיי הינט־שלעגער דעם דורך ווי
געשלעפט

ווייסן פון שטוב, ווארעמער דער פון
! בעט

 נאכט יעטוועדע און טאג יעטוועדן
 אויגן די פאר טויט דעם מען זעט
 טראכט א גיט מען בלויז ווען

שוויץ טרעבלינקע, מיידאנעק,  און אוי
אויוונס. זייערע

 שלאכט א מלחמה, א נאך ווי
 טאג פונעם אויפגאנג דעם פאר

 היים די צעריסן צעבראכן,
געשלעפט, לאגער אין קינדער די

געיאגט.
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L'A.MAC.R. demande l’ouverture du dossier Touvier
sier Touvier en son intégralité 
et la recherche diligente de té- 
moignages sur les crimes de 
guerre et contre l ’humanité com- 
mis par le chef régional du 
2e Bureau de la Milice ou sur 
son ordre, crimes imprescripti- 
bles dont la Justice doit être 
saisie.

UAssociation Nationale des 
Anciens Combattants de la Ré- 
sistance demande à Monsieur le 
Garde des Sceaux de prendre 
les mesures urgentes qu’exigent 
le droit, la morale et le respect 
de la Résistance et de la Nation.

missaire principal Tonnot a sous- 
trait du dossier de l ’ancien chef 
de la M ilice lyonnaise certains 
documents t r o p  compromet- 
tants. »

Cette déclaration éclaire d ’un 
jour singulier les complicités 
dont bénéficient Touvier et ses 
pareils.

Elle impose l ’ouverture im- 
médiate d ’une information ju- 
diciaire qui devra établir les 
actes et les mobiles de Tonnot 
en cette affaire et en toute au- 
tre affaire de même nature. Elle 
impose la reconstitution du dos-

L ’Association Nationale des 
Anciens Combattants de la Ré- 
sistance a envoyé à la presse, 
le communiqué suivant :

Le vendredi 17 novembre, à 
Lyon, M. Jobert, Président de 
la 6e Chambre correctionnelle, 
a lu en audience publique des 
déclarations faites à propos des 
affaires de proxénétisme dans 
lesquelles est im pliqué l ’ancien 
chef de la brigade des mœurs. 
La déclaration d ’un officier de 
police, M. Brun, évoquait en ces 
termes l’affaire Touvier.

« Le 17 avril 1970, le com-

LIONEL ROCHEMAN
avec ses musiciens 
chantera en yiddish

‘ 1972 le 24 décembre 
■ Hôtel Hilton!׳ à

Le 24 décembre à l'Hôtel Hilton
M é t r o  B i r - H a k e i m
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2 8e G R A N D  B A L
A N N U E L
piacé sous le h a u t patronage 
de Monsieur A N D R É  B O R D ,  
Ministre des A I .
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et soit Orchestre 
de la Tour Eiffel 
animeront laSoirée
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s ion d'un cessez-le-feu que 
nous espérons imminente en 
Indochine, ne ferait qu’accélé- 
rer ce processus.

Il est évident que c ’est avec 
une attention toute particulière, 
sinon avec émotion, que les an- 
ciens combattants juifs ont con- 
tinué à suivre les événements 
du Proche-Orient. S i l'année 
1972 n’a pas apporté une aggra- 
vation de la situation sur les 
frontières d'Israël, elle n’a mal- 
heureusement pas encore non 
plus, rapproché la fin de la 
guerre.

Mais étant donné le climat de 
paix qui atteint tous les conti- 
nents, il est permis de croire 
que cette nouvelle situation 
aura des répercussions bénéfi- 
ques quant à la solution poli- 
tique du conflit israélo-arabe.

Dans la lutte pour la défense 
de nos droits, comme pour la 
défense de la paix, notre Union 
était toujours présente aux cô- 
tés de leurs frères d'armes non- 
juifs.

Elle a en outre fait entendre 
sa protestation chaque fois que 
l ’antisémitisme se manifestait 
sous n'importe quelle forme et 
où que ce soit. Elle s'est éle- 
vée également contre l ’impôt 
considérable réclamé aux di- 
plômés juifs de l'U.R.S.S. dési- 
reux d’émigrer en Israël.

L'année 1972 a connu une ex- 
tension du travail social de no- 
tre Union et la maison de con- 
valescence « Les Lauriers Ro-

Dans quelques semaines, fin 
février, début mars prochain, 
aura lieu notre Assemblée gé- 
nérale annuelle au cours de la- 
quelle sera présenté le rap- 
port d’activité de notre Union.

Mais comme il est d'usage, 
chaque fois qu’une année 
s'achève, de rappeler ce qui a 
été fait au cours de la période 
écoulée, nous dirons quelques 
mots à l ’occasion de l ’appro- 
che de 1973.

1972 a été une année très ac- 
tive pour le monde ancien com- 
battant. Aux cours des congrès 
et des rassemblements natio- 
naux et régionaux, toutes les 
catégories d'anciens combat- 
tants et victimes de guerre ont 
manifesté leur amertume, pour 
ne pas dire leur colère, devant 
le refus obstiné du gouverne- 
ment de satisfaire leurs légi- 
times revendications.

La grande manifestation du 
25 novembre dernier, avenue de 
Wagram, a confirmé la ferme 
détermination des anciens com- 
battants de poursuivre leur 
combat dans l'union et la di- 
gnité.

1972 a été une bonne année 
pour la paix. La détente entre 
l ’Est et l'Ouest s'est affirmée'; 
l ’élection de W illy Brandt en 
Allemagne fédérale a réjoui 
tous les hommes épris de paix ; 
l ’accord intervenu entre les 
deux Etats allemands contribue 
à détendre le climat en Europe 
et dans le monde, et la conclu-

accompagné de 5 
musiciens dans ses 
cltansons folklori- 
ques yiddish

N I N A  B A R L Y
chanteuse
israélienne
m

Retenez dès à présent vos places pour le souper

ENTRÉE : 30 F

ses » a vue croître sa popula- 
rité.

Notre section Mutuelle a at- 
teint 150 adhérents et est obli- 
gée de refuser les nouvelles de- 
mandes d’adhésion.

Notre Union peut se féliciter 
du bilan de l'année qui se ter- 
mine. Elle émet le vœu que 
1973 soit l ’année des réalisa- 
tions des aspirations du monde 
combattant, qu’elle soit l ’an- 
née de la paix dans le monde 
et sur les frontières d'Israël.

Meilleurs vœux de santé et 
de prospérité pour vous tous, 
camarades et amis, pour vous 
et vos familles.

N.V.

Le 25 Novembre dernier. Avenue de Wagram

10.000 Anciens Combattants ont manifesté pour leurs droits (Voir page 2)
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LE 25 N O V E M B R E  D E R N I E R

10.000  A n c i e n s  C o m b a t t a n t s
ont manifesté 

pour la défense d e  leurs droits Télégramme au 
Président de la République

A la fin de ses travaux, l'as- 
semblée a adopté, à l’unanimi- 
té, le texte du télégramme sui- 
vant adressé au président de 
la République :

 -Projet budget anciens com ״
battants inacceptable, a créé 
désaccord grave entre gouver- 
nement et générations du feu 
ayant combattu et lutté pour 
survie pays.

Au terme assises nationales 
U.F.A.C., millions victimes de 
guerre vous adressent respec- 
tueusement solennel appel pour 
faire cesser situation provo- 
quant légitime mécontente- 
ment ».

Président national U.F.A.C.

L. BEGOUIN

Les m o tions
Nous donnons ici les textes 

de certaines résolutions adop- 
tées par !’Assemblée générale.

CONVENTION EUROPENNE 
DES DBOITS DE L’HOMME

L'Assemblée G é n é r a l e  de 
l'U.F.A.C., réunie à Paris les 7 
et 8 octobre 1972,

Insiste pour que soient assurés 
le respect et la dignité de la per- 
sonne humaine, conformément à la 
Déclaration Universelle des Droits 
de l’Homme.

A ce sujet, elle demande instam- 
ment au gouvernement français que 
la Convention Européenne des 
Droits de l’Homme signée solennel- 
lement voici vingt-deux ans par 
tous les membres du Conseil de 
l’Europe (dont le représentant de 
la France, Robert Schuman), soit 
enfin soumise à la ratification du 
Parlement.

MOYEN-ORIENT

L’Assemblée G é n é r a l e  de 
l’U.F.A.C.,

Profondément émue par certains 
aspects de la situation actuelle, ter- 
rorisme aveugle et représailles où 
qu’ils se produisent,

Rappelle que la résolution 292, 
adoptée par le Conseil de Sécurité 
de l’O.N.U. en novembre 19G7, reste 
l’unique base sur laquelle la Paix 
au Moyen-Orient et la justice doi- 
vent reposer dans le respect du 
droit de tous les peuples de cette 
région à une vie digne et libre.

CRIMES CONTRE L’HUMANITE

L'Assemblée G é n é r a l e  de 
l’U.F.A.C.,

S'élève contre l'impunité totale 
dont bénéficie le chef milicien 
Paul Touvier alors qu'il n'a jamais 
été poursuivi pour le crime impres- 
criptible de génocide prévu et puni 
par la convention internationale du 
9 décembre 1948, complétée par la 
loi française du 26 décembre 1964, 
votée à l'unanimité par le Parle- 
ment français ;

Demande l’ouverture d'une nou- 
velle information contre ce justi- 
ciable, en tant qu’auteur principal 
ou complice de génocide ;

Confirme d’autre part la motion 
votée à l'unanimité par le Conseil 
d’Administration de l’U.F.A.C. le 26 
février 1972 demandant l'extradi- 
tion des criminels de guerre nazis 
et notamment de Klaus Barbie.

Ainsi que nous l ’avons signa- 
lé dans notre dernier numéro 
(octobre 1972), les 7 et 8 oc- 
tobre dernier s ’est tenue, à la 
mairie du 16e arrondissement, 
!’Assemblée générale de l'U.F. 
A.C.

Sur proposition du bureau et 
après une large discussion, 
l’assemblée approuva le rap- 
port moral et vota une série de 
résolutions, notamment : en 
matière de défense des droits, 
6 motions concernant les affai- 
res internationales : détente, 
Europe, Droits de l’homme, 
Moyen-Orient, Extrême-Orient, 
crimes contre l ’humanité, etc.

L’assemblée, après avoir am- 
plement discuté de l’admission 
de la Fédération nationale des 
Anciens combattants et Prison- 
niers de Guerre à l'U.F.A.C., a 
adopté le protocole d’accord 
U.F.A.C.-F.N.C.P.G.

Le congrès de la Fédération 
nationale des organisations des 
Prisonniers de guerre vient en 
effet de donner son adhésion 
à l'U.F.A.C.

du président 
Begouin

été prise : l’adhésion des an- 
ciens prisonniers de guerre à 
1'U.F.A.C. C ’est à l’unanimité que 
le Conseil d’administration et 
!’Assemblée générale ont don- 
né mandat au bureau pour l’ac- 
cepter.

« Il a été question, évidem- 
ment, du mécontentement de 
tous au sujet du projet de bud- 
get pour 1973. Une motion très 
ferme a conclu nos débats.

« J ’insiste p a r t i c u l i è r e -  
ment sur l’unanimité qui s'est 
manifestée sur tous les problè- 
mes qui étaient à l ’ordre du 
jour.

« De mon côté, j ’ai estimé 
que notre action devait et al- 
iait se poursuivre énergique- 
ment, cette dure bataille ayant 
pris un aspect différent. Aussi 
ai-je fait appel à tout le mouve- 
ment combattant pour que ses 
membres conscients de la gra- 
vité du moment fassent un ef״ 
fort efficace pour resserrer 
leurs liens. »

camarades, vous apporter une 
précision c o m p l é m e n t a i  
re : l’U.F.A.C., pour sa part, lors 
de sa dernière Assemblée gé- 
nérale des 6 et 7 octobre, a ra- 
tifié ce protocole comportant 
toutes les conditions imposées 
par la Fédération en vue de son 
adhésion éventuelle, le vote 
ayant été acquis par 257 voix 
contre 4 et 6 absentions. »

Cette déclaration a été ac- 
cueillie par les applaudisse- 
ments.

Après un important débat qui 
a suivi le rapport, le Congrès 
a voté l’adhésion à l'U.F.A.C. 
par 229 mandats, contre 41 et 
35 abstentions.

Cette décision constitue un 
pas décisif vers l'union complè- 
te du monde combattant en 
France.

Reprenant l ’avenue ede ¥a- 
grain, les manifestants sont allés 
jusqu’à la place des Ternes, où 
ils se sont dispersés.

Quelques heures plus tôt, 
dans la nuit de vendredi à sa- 
medi, les A.C. ont reçu l ’appui 
du Sénat, qui avait repoussé par 
221 voix contre 41, le budget 
des A.C. et V .G ., condamnant 
ainsi l ’insuffisance des crédits 
alloués.

Cette importante manifesta- 
tion, qui exprima dignement le 
sentiment d’indignation du mon- 
de combattant, n’est qu’une éta- 
pe dans leur lutte pour les 
justes revendications. E lle  se 
poursuivra dans l ’unité complète 
du mouvement combattant.

Parm i les nombreux camara- 
des de notre union, présents à 
la manifestation nous avons noté 
B . Pons (président), I.  Blum  
(secrétaire général), Schuster, 
Golgevit, Majer, Weller. Urje- 
wiez, Kon, Bory (porte drapeau), 
etc.

Déclaration
Lucien

Interrogé sur les conclusions 
des travaux de l'U.F.A.C., le 
président Lucien Begouin a dé- 
claré :

« Ce furent trois journées de 
travail bien remplies, avec une 
hauteur de vues exceptionnel- 
iement exprimées sur fous les 
sujets traités.

« Après l’importante réunion, 
vendredi 6 octobre, de la quasi- 
totalité des présidents des 
Unions départementales, celle, 
non moins importante du Con- 
seil d'administration, la présen- 
ce de très nombreux délégués 
à !’Assemblée générale au cours 
de laquelle le rappel de l’action 
dynamique menée dans tout le 
pays a été l’occasion de souli- 
gner son succès dans toute la 
France, je crois avoir eu raison 
de dire : "C ’est partout le ré- 
veil de l’U.F.A.C. dont !’image 
de marque est en passe d’être 
modifiée.”

« Une importante décision a

a d h è r e  à
Nous avons déjà signalé dans 

les précédants numéros de no- 
tre journal, que des pourpar- 
lers se poursuivent entre l’U.F.
A.C. et la Fédération nationale 
des Combattants Prisonniers 
de guerre (la F.N.C.P.G.) en vue 
de l’adhésion de celle-ci à 
!’Union françaises des Anciens 
Combattants (U.F.A.C.) grou- 
pant la majorité des organisa- 
tions d’A.C. du pays.

Un protocole d’accord avait 
été élaboré et soumis aux Con- 
grès des deux centrales.

Le problème a été posé au 
Congrès de la F.N.C.P.G. qui 
s ’est déroulé à Orléans, les 26- 
28 octobre derniers.

Le rapporteur, M. Pierre Ma- 
rizier, a déclaré entre autres :

« Je  dois, à cet instant, mes

pour l ’indépendance, la liberté 
et l ’honneur du pays ».

« Dans notre pays, a notam- 
ment déclaré Begouin, où l ’in- 
flation est la plus forte d’Eu- 
rope, ceux qui souffrent le plus 
sont les pensionnés et les vieux. 
On honore les morts, mais on 
ne fait rien pour les rescapés. 
Ce que lious demandons, ce n’est 
pas une aumône, mais une juste 
récompense, la réparation d’une 
injuste illégalité ».

Vers 16 heures, à l ’issue du 
meeting, les 10 000 anciens com- 
battants ont formé un long 
cortège qui s’est avancé —  dans 
un silence absolu —  vers l ’Etoi- 
le, précédés de m ille porteurs 
de drapeaux. Les grands inva- 
lides, arborant leurs décorations, 
ont fait face à la tombe du 
Soldat inconnu.

Les deux grandes salles de 
l ’avenue Wagram étaient archi- 
combles, de même que les longs 
couloirs. A  l ’extérieur, se près- 
sait une foule dense, stationnant, 
faute de place à l ’intérieur. 
C’étaient les anciens combattants 
qui, à l ’appel du Comité de Liai- 
son, sont venus en masse mani- 
fester leur mécontentement de- 
vant les insuffisances du budget 
du ministre des A.C. et V .G .

Ils ont attentivement écouté 
les discours de M . Lucien Be- 
gouin, président de l ’U.F.A.C., 
et de M e Etienne Nouveau, vice- 
président de l ’U .F.A .C. et pré- 
sident de la Fédération des 
Amputés de Guerre de Fran- 
ce. Ils ont, dans leurs allocutions, 
déploré « les incompréhensions 
et les injustices dont sont victi- 
mes ceux qui se sont sacrifiés

MANIFESTE DE L U .FA C . 
POUR LE 11 NOVEMBRE

Qui a été lu au cours des cérémonies devant le 
Monument aux Morts :

Il y a cinquante-quatre ans, le 11 novembre 1918, à 
11 heures, les clairons, sur toute l’étendue du front, 
sonnèrent le cessez-le-feu.

L'armistice était signé.
Un silence impressionnant succéda soudain au bruit 

étourdissant de la bataille.
La terre ne tremblait plus.
Le vent frais de l'automne dispersait les fumées, 

les poussières et les gaz. Etonnés, méfiants puis en- 
thousiastes, les survivants jaillirent des tranchées et 
des trous d’obus. Pour eux « la der des der » était 
terminée. La mort avait achevé sa moisson. Ils allaient 
enfin pouvoir rentrer chez eux, reprendre une activité 
d’homme.

Mais le bilan était terriblement lourd: 1.400.000 
morts, 740.000 invalides, 3.000.000 de blessés.

Notre pays avait supporté tout le poids de la guerre ; 
presque toutes nos familles étaient en deuil.

Beaucoup de ceux dont les noms sont gravés sur les 
monuments funéraires de nos villes et de nos villages 
avaient une vingtaine d’années lorsqu'ils tombèrent 
sur les champs de bataille de la Marne, de Verdun, de 
la Somme, de !’Orient...

Leurs camarades, dont le nombre diminue hélas cha- 
que année, sont auprès de nous, avec leurs drapeaux 
malgré le poids des ans, malgré leurs blessures, ils 
peuvent témoigner de l’apreté des combats, de la vaiI- 
lance et du courage admirable de nos soldats.

Tous nos morts de 14-18 et tous leurs compagnons 
d’armes méritent respect et reconnaissance.

Nous devons perpétuer leur souvenir, non pas pour 
entretenir un nationalisme périmé ou exalter des ver- 
tus militaires mais pour leur rendre hommage, eux qui 
acceptèrent de sacrifier leur vie afin que les généra- 
tions nouvelles puissent construire des cités heureuses 
dans un monde en paix.

Parce qu'ils ne surent pas tirer les leçons du passé 
ni concevoir l'intérêt d’une coopération active et loyale 
les peuples d’Europe se laissèrent entraîner dans une 
seconde guerre aussi meurtrière et plus affreuse que 
la première.

Aujourd'hui, les anciens combattants regroupés au- 
tour de leurs aînés de 14-18 et fidèles à la mémoire 
de leurs morts poursuivent le combat en faveur de la 
paix.

Leur voix s ’élève, non seulement en France, mais 
en Europe, pour condamner la violence sous toutes ses 
formes, préconiser le rapprochement des peuples, de- 
mander l’arrêt des conflits actuels, un désarmement 
général, simultané, et contrôlé, exiger le respect des 
droits et de la dignité de l'homme.

Puissent tous les chefs d’Etat, tous les peuples, tous 
les hommes de bonne volonté entendre cette voix 
des Anciens Combattants et soutenir leurs efforts.

Vive la France !
Vive la République !

Vive la Paix I

Lucien BEGOUIN,
Président de l’U.F.A.C.

— Page 2 —

La F.N.C.P.G.
l’U .F .A .C .
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Célébration du centième anniversaire 
de la naissance d'HENRI BARBUSSE

tre le nazisme et pour la paix.
Le Comité d’honneur pour la 

célébration du centenaire de la 
naissance de Barbusse compte 
parmi ces membres : Roland 
Dorgelès (président de l ’Acadé- 
mie Goncourt), Maurice Gene- 
voix, André Chamson, Maurice 
Druont, Jean Guehenno, Jean 
Rostand (de l ’Académie Fran- 
çaise), Maurice Baumont (de 
l ’institut), Alfred Kastler (prix 
Nobel), de l ’Académie des Scien- 
ces, René Cassin (prix Nobel), 
de l ’institut, Jean Rousselot 
(président de la Société des gens 
de Lettres), Aragon, Jean-Louis 
Barrault, Jacques Duclos, Geor- 
ges Séguy (secrétaire général 
de la CGT), Guy M ollet (député 
maire d’Arras), etc.

Les solennités seront placées 
sous le haut patronnage du mi- 
nistre des Affaires culturelles.

Le 17 mai 1973, il y aura 
100 ans que naissait à Asnières, 
près de Paris, Henri Barbusse, 
homme universellement connu 
par ses œuvres littéraires et par 
sa lutte contre le fascisme et 
pour la paix.

Romancier, poète, il combattit 
en première ligne durant la Pre- 
mière Guerre mondiale. I l  décrit 
les expériences terribles des com- 
battants du front dans son livre 
Le Feu, qui l ’a rendu célèbre 
à travers le monde.

Démobilisé, il se consacra, 
tout en continuant son oeuvre 
littéraire, au combat pour les 
droits des anciens combattants. 
Après l ’arrivée au pouvoir de 
H itler en Allemagne, Henri 
Barbusse multiplia ses efforts 
pour constituer un rassemble- 
ment de tous les hommes de 
bonne volonté dans la lutte con-

N O T R E  LIVRE A N N IV E R S A IR E

"Le Combattant volontaire Juif
1 - 1945 ״ 93 9

Ce livre, en yiddish et français, richement 
illustré, contient près de cent témoignages 
concernant la participation des Juifs d’origine 
étrangère en F r a n c e ,  aux combats de la 
Deuxième Guerre mondiale sur les fronts et 
dans les rangs de la Résistance.

Une partie du livre est consacrée à l’activité 
de notre Union au cours des vingt-cinq années 
de son existence.

Des personnalités éminentes juives et non- 
juives ont chaleureusement salué la réalisation 
de ce beau livre.

Les commandes sont reçues au bureau de 
!’Union des Engagés Volontaires Anciens Com- 
battants Juifs, 58, rue du Château-d’Eau, Paris-10e 
(tél. : 607-49-26).

Le 18 novem bre  
à la cérémonie 
du Mont-Valérien

Une minute de silence a été ob- 
servée en hommage à ceux qui 
sacrifièrent leur vie pour la France.

Communiqué
de
!'Amicale
du
23e R.IH.V.E.

L'amicale des Anciens 
Combattants du 23° Ré- 
giment de Marche des Vo- 
lontaires Etrangers orga- 
nise son banquet annuel 
le dimanche 14 janvier, à 
13 heures, dans les sa- 
ions du Cercle Républi- 
cain, 5, avenue de l'Opé- 
ra, Paris־r r, sous la pré- 
sidence du général Flipo.

Les Anciens de cette 
unité, avec leurs familles 
et amis, sont cordiale- 
ment invités.

Réservation : M. BROT- 
MAN, président de Fêtes, 
42, bd Bonne-Nouvelle, Pa- 
ris-10e, Tél. 770-64-81.

Le 18 novembre dernier, les orga- 
nisations d'A.C., d'anciens résis־ 
tants et de déportés, rassemblées 
derrière soixante-dix drapeaux, ont 
rendu hommage, près de la crypte 
du souvenir, aux 4 500 patriotes 
fusillés au Mont-Valérien par les 
occupants nazis entre août 1940 et 
août 1944.

i
Notre organisation a été repré- 

sentée par le secrétaire général, 
Isi Blum, et les membres du Co- 
mité : Golgewit, Uriewicz et Bory, 
qui portait notre drapeau.

LA VIE A BAUMHOLDER
Camp disciplinaire des Prisonniers de Guerre

cuisine roulante il avait gagné ses 
distinctions militaires. Maurice ré- 
pondit courageusement que ce 
n’était pas en s’acharnant contre 
des malheureux prisonniers de 
guerre à l’arrière, loin du front.

Parmi les non-Juifs se trouvait un 
certain nombre de collaborateurs 
du groupe « Trait d’Union », diffu- 
sant un journal du même nom.

Malgré toutes ces difficultés, 
nous étions en contact avec les 
prisonniers non-Juifs, notamment 
avec l'organisation de résistance, 
avec laquelle nous collaborions.

En 1943, on m'envoya avec un 
groupe de Polonais non-Juifs dans 
un camp militaire de travail, à 
Wochern, près de la frontière 
luxembourgeoise. Nous avons pris 
contact avec les habitants de la pe- 
tite ville luxembourgeoise voisine 
du camp, qui nous transmettaient 
des informations de divers fronts. 
C’était après Stalingrad, l’espoir 
renaissait.

Après le débarquement en France 
en 1944, au cours de l'offensive de 
Rundstaedt, nous nous trouvions 
tout près du front. Dans notre vil- 
lage, il y avait un certain nombre 
de prisonniers américains. Nous 
les aidions en leur procurant médi- 
caments et vivres.

En janvier 1945, le commandant 
du camp a tenté de nous renvoyer 
en Allemagne centrale. En tant 
qu'homme de confiance de notre 
Kommando, j’ai conseillé à mes ca- 
marades de nous opposer à cette 
décision. Nous nous sommes ca- 
chés dans le bois et je me suis 
adressé à l'Orts-Fuhrer du village 
pour qu'il nous aide, sinon les 
Américains lui demanderaient des 
comptes. Huit jours plus tard, les 
troupes américaines nous libé- 
rèrent.

J ’ai été le premier prisonnier de 
guerre juif de retour à Paris. 
C'était au début de mars 1945. 
Dans le numéro du 24 mars 1945 
du journal « Droit et Liberté » pa- 
rurent mes souvenirs du camp.

Nos peines
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades disparus :

Benjamin SZTARKMAN,
Moszek FR1DMAN,
Moszek ZYLBERBERG,
Henri ROSTAIN.

p a r

L.  S A L A M O N

!'épouillage, au cours duquel nous 
restâmes dehors, nus dans un froid 
glacial.

Ensuite, nous avons fait connais- 
sance avec notre chef de camp, le 
S.S. Hofius, que nous appelions 
entre nous ■־ Pflaume » (il se servait 
de ce mot comme injure). C’était 
une brute sadique. Il punissait le 
moindre manquement à la discipline 
par de longues heures d’exercices 
du genre : « Courir I Coucher I De- 
bout ! », et cela dans la cour cou- 
verte de neige et avec l’accompa- 
gnement de coups et d'injures.

Dans son livre ״ Les grandes 
vacances » (Prix Goncourt 1947), 
Francis Ambrière consacra un cha- 
pitre à ce camp, qu'il qualifia 
comme l'un des plus terribles.

On nous installa, nous les Juifs, 
dans une baraque à part. Cent per- 
sonnes dans une promiscuité ef- 
frayante. Une discipline dure, des 
perquisitions fréquentes, des ins- 
pections de propreté. Pour un peu 
de poussière dans un coin de la 
baraque, on subissait des punitions 
pénibles.

Les Juifs portaient une croix 
blanche sur la poitrine et sur le 
dos de leurs vêtements. Très sou- 
vent on nous empêchait l’accès des 
baraques-lavabos, tout en exigeant 
une propreté minutieuse. C’est à 
nous qu'étaient destinés les travaux 
les plus durs. A midi, à la cantine, 
nous recevions un peu de soupe, 
sans avoir le droit de nous asseoir 
même s’il y avait des places vides. 
Tous les non-Juifs mangeaient 
assis.

Il régnait une atmosphère de ter- 
reur: une nuit, un prisonnier fut tué 
par les gardiens, lorsqu’il sortit de 
la baraque pour satisfaire des be- 
soins physiologiques.

Contrairement aux accords de Ge- 
nève, les sous-officiers juifs ont été 
contraints aux travaux, parfois les 
plus insalubres.

La brute S.S. qu'était le comman- 
dant du camp profitait de chaque 
occasion pour nous humilier et 
nous injurier. Un jour, au cours 
d'une réunion au camp, il demanda 
au sous-officier juif Maurice Stem 
(aujourd’hui secrétaire général du 
K.K.L. en France) près de quelle
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Les co t isa t io n s
p o u r  1973

Quand vous recevrez ce journal, l’année 
1973 frappera déjà à votre porte.

Certains de nos camarades n’ont même pas 
attendu la fin de l’année pour verser leurs 
cotisations pour l’année prochaine.

Imitez tous leur exemple, et vous nous 
faciliterez la tâche de l’encaissement des 
cotisations (30 F).

Merci à tous !

7 t0 S  V Œ U X

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade Samuel 
RUTMAN et Madame, à l’occasion 
du mariage de leur fille Liliane 
avec M. Pascal VALIGNAT.

Nos félicitations les plus chaleu- 
reuses à notre camarade Marcel 
SKURNIK, membre du Comité, et 
Madame, à l’occasion de la nais, 
sance de leur petite-fille Hélène 
Fela.

Salutations chaleureuses à no- 
tre camarade Wolf FOGEL, mem- 
bre du Comité, et Madame, à l’oc- 
casion de la naissance de leur 
petit-fils Olivier Abraham.

Le 30 avril 1940, le 21־ R.M.V.E. 
quittait Barcarès. Le 2 mai, nous 
arrivions à Brumath (Bas-Rhin). A 
plusieurs reprises nous avons chan- 
gé de cantonnement, mais c'était 
encore et toujours « la drôle de 
guerre ».

Le 21 mai, nous quittions Hoch- 
felden pour Saint-Mihie! (Meuse). 
C'était le front. Nous menions des 
batailles contre les nazis, chaque 
jour apportait son lot de morts et 
de blessés. Je  fus blessé le 17 
juin, à Blenod.les-Toul (Meurthe-et- 
Moselle), mais il n’y avait plus de 
possibilités pour m’évacuer, puis- 
que notre Division avait été encer- 
clée. Les combats durèrent jus- 
qu’au 22 juin, jour où notre régi- 
ment dut cesser la bataille près de 
Colombey-Ies-Belles.

Le matin, nous reçûmes l’ordre 
d'arrêter le feu et de rester sur 
place. On nous annonça que nous 
étions considérés comme prison- 
niers d’honneur et nous avions droit 
à un défilé d’honneur. Le général 
Delorme, commandant de la 35“ Di- 
vision, nous salua et fit l'éloge pour 
notre attitude héroïque au cours 
des dures batailles.

Le 23 juin, en longues files mor- 
nés, sous la surveillance des sol- 
dats allemands, nous sommes partis 
pour Nancy, où nous avons sé- 
journé jusqu’au 10 juillet dans des 
conditions 'très pénibles. Ensuite, 
nous avons été enfermés dans la 
forteresse Queulleu à Metz, trans- 
formée en Front-Stalag.

Très rapidement, des groupes 
clandestins se forment et recher- 
chent des contacts avec la popu. 
lation lorraine, qui nous aida. Quand 
les Allemands commencèrent l'éva- 
cuation des Lorrains, nous réus- 
sîmes, avec l’aide de la Croix 
Rouge, à faire évader un groupe 
assez important de prisonniers.

Je  voudrais mentionner particu- 
lièrement la sœur Hélène, qui se 
distingua par son dévouement à 
notre cause. Par la suite, en tant 
que résistante, elle a été assassi- 
née par les occupants. A Metz, un 
monument en son honneur a été 
érigé.

Chaque évasion provoquait des 
répressions, mais cela ne nous ar- 
rêtait pas dans l’organisation d'au- 
très évasions.

Au mois de décembre, on nous 
envoya en Allemagne, au Stalag de 
Limbourg, où l’on sépara les Juifs 
des autres prisonniers. On nous ins- 
talla dans des baraques spéciales 
et, après un certain temps, nous 
fumes envoyés à Baumholder. 
C’était un camp disciplinaire, avec 
un régime particulièrement dur 
pour les Juifs.

Nous arrivâmes à Baumholder par 
une froide nuit d'hiver — le ther- 
momètre marquait 30° au-dessous 
de zéro. Un sous-officier des S.S. 
nous reçut avec ces mots : « Finis 
les beaux jours ! »

On nous installa dans des écu- 
ries ouvertes, le sol couvert d’une 
épaisse couche de glace. Il n'y 
avait pas de lits, ni de paille. Nous 
nous couchâmes directement à 
même le sol. Pendant trois jours, 
nous fûmes isolés en attendant
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La retraite de vieillesse pour les prisonniers de guerre
avant 56 ans

un médecin désigné par le re- 
quérant ; un ancien prisonnier 
de guerre peut ainsi lors de 
cette phase contentieuse dési- 
gner pour faire partie de la 
commission appelée à statuer 
sur son recours, un médecin 
particulièrement compétent en 
matière de pathologie de la 
captivité ; rien ne s'oppose à ce 
que les associations d'anciens 
prisonniers de guerre tiennent 
à la disposition de leurs adhé- 
rents la liste des médecins qua- 
lifiés dans ce domaine.

des travaux de la commission 
de la pathologie de la captivité 
ont été communiquées au mé- 
decin-conseil national en vue de 
leur diffusion auprès des méde- 
cins-conseils chargés du con- 
trôle médical des caisses com- 
pétentes pour liquider les 
pensions de vieillesse. Il est, en 
outre, précisé que la commis- 
sion régionale technique com- 
pétente en matière de litiges 
relatifs à la reconnaissance de 
l ’inaptitude au travail comprend 
parmi ses membres notamment

P e n s i o n n é s  
p o u r  t u b e r c u l o s e

l ’indemnité de reclassement et 
ménagement.

Compte tenu du rappel (dû 
depuis le 1" septembre et le 
1er octobre 1972) cela donnera 
au l or décembre 1972, les mon- 
tants suivants :
Indemnité de soins 

(indice 916) . . . .
Indemnité de ména- 

gement (indice
458) ..................

Indemnité de reclas- 
sement et de mé- 
nagement :

—  Taux plein
(indice 687)

—  Taux réduit
(indice !275)

Sous réserve de modifications 
ultérieures, les montant mensuels 
payables à l’échéance du 1er jan- 
vier 1973 et aux suivantes, se- 
ront de :
Indice 916 ..........  928,97 F
Indice 458 ..........  464,49 F
Indice 687 ..........  696,73 F
Indice 275 ..........  278,89 F

981,64 F

490,83 F

736,22 F  

294,70 F

Le relèvement de taux à comp- 
ter du 1er septembre et du 
1er. octobre 1972 sera générale- 
ment (1 ) appliqué à l ’occasion 
du paiement des échéances du 
1er décembre 1972 en ce qui 
concerne l ’indemnité de soins, 
l ’indemnité de ménagement et

(1 ) Précisons que les modali- 
tés de paiement différent d ’une 
région à l’autre, compte tenue 
des moyens mécanographiques 
dont disposent ( ou ne disposent 
pas) les centres régionaux des 
pensions près les trésoreries gé- 
nérales assignataires.

Secours pour les frais 
des obsèques

Lorsque survient le décès 
d'un ancien combattant ou 
d'une victime de guerre, son 
épouse ou ses proches ont à 
faire face à des dépenses par- 
fois lourdes pour frais d’obsè- 
ques. Et dans le cas des veu- 
ves, la disparition de l'époux 
s ’accompagne souvent de diffi- 
cultés financières dues au blo- 
cage des comptes du défunt, 
l'arrêt du salaire ou de la re- 
traite, etc.

Rappelons une fois de plus 
que les offices départemen- 
taux accordent des secours 
pour frais d’obsèques de 8'un 
de ces ressortissants (ancien 
combattant ou victim e de guer- 
re).

La demande doit en être fai- 
te dans les six mois qui sui- 
vent la date du décès.

Le 4 mai 1972, le député Sanglier 
a demandé au ministre de la Santé 
Publique et de la Sécurité Sociale 
quelles mesures étaient envisagées 
ou déjà prises afin de donner tou- 
tes garanties quant à la prise en 
considération de leur situation par- 
ticulière et des présomptions 
d’inaptitude au travail qui en résul- 
tent, aux assurés anciens prison- 
niers de guerre qui sollicitent une 
pension de vieillesse de la Sécurité 
Sociale à partir de l’âge de 60 ans.

Voici la réponse du ministre :
Conformément aux disposi- 

tions du décret n° 72-427 du 
17 mai 1972 qui vient d'être 
publié au Journal Officiel du 
15 juillet 1972, le dossier qui 
sera soumis au médecin-conseil 
de la caisse compétente pour 
statuer sur la demande de pen- 
sion de vieillesse au titre de 
l ’inaptitude devra comporter une 
déclaration du requérant relative 
à sa situation pendant la pé- 
riode de guerre. Cet élément 
nouveau mettra le médecin en 
mesure de tenir compte, notam- 
ment, des séquelles physiolo- 
giques des années de captivité 
pour apprécier l ’inaptitude éven- 
tuelle au travail d'un ancien 
prisonnier de guerre. En outre, 
afin que les médecins-conseils 
des caisses soient parfaitement 
informés des différents aspects 
de ces séquelles physiologiques, 
une information systématique 
est entreprise et les synthèses

La
nouvelle réglementation 
des fiches 
de l’état civil

de nationalité française, si dif- 
ficile dans bien des cas à ob- 
tenir.

En outre, ces fiches seront éta- 
blies, non seulement, comme 
dans le passé, par la mairie 
du domicile de l'intéressé, mais 
par toute mairie. Elles pourront 
être utilisées également pour la 
délivrance d’un passeport.

Les fiches individuelles se- 
ront établies au vu de ia carte 
d’identité française, en cours 
de validité, c ’est-à-dire délivrée 
depuis moins de dix ans. Les fi- 
ches fam iliales le seront sur 
présentation à la fois du livret 
de fam ille ou des extraits de 
naissance et des cartes d’iden- 
tité.

Enfin cette réglementation
est entrée en vigueur le ׳I er 
mai dernier.

Faisant suite au décret du 
22 mars 1972 portant simplifica- 
tion de certaines form alités ad- 
m inistratives, une circulaire du 
18 avril 1972, parue au « J.O  » 
du 27 avril, a précisé les inno- 
vations apportées à l’établisse 
ment et à la délivrance de la 
nouvelle fiche d’état civil.

Les nouvelles fiches se dé- 
nomment désormais « fiches in- 
dividuelles d'état civil et de na- 
tionalité française » et « fiches 
fam iliales d'état civil et de na- 
tionalité française ». On aper- 
çoit de suite l’innovation. En 
effet, ces fiches ne justifieront 
pas seulement désormais de 
l'état civil, mais aussi de la 
nationalité française et rempla- 
ceront donc, sauf cas excep- 
tionnels (mariage, naturalisa- 
tion par exemple), le certificat

Nouveaux montants 
des avantages vieillesse

méro 72.930] fixe à 2.400 F par 
an, à compter du 1 " octobre 
1972, le montant de l’allocation 
supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité.

L’un et l ’autre de ces décrets 
fixent le montant du plafond 
des ressources au-deçà duquel 
ces avantages sont attribués à :

—  6.000 F pour une person- 
ne seule ;

—  9.000 F pour un ménage.

Le «Journal Officiel» du 12 
octobre 1972 a publié deux dé- 
crets (du 11 octobre 1972) fixant 
les nouveaux montants des 
avantages de vieillesse.

Le premier (portant le numé- 
ro 72.292) fixe à 2.100 F par an, 
à compter du 1 " octobre 1972, 
le montant de certains avanta- 
ges de vieillesse notamment de 
l'allocation spéciale aux vieux.

Le deuxième (portant le nu-

Les "Lauriers Roses " à Levens (A.-M.) - La salle de loisirs

Si vous avez l’inten- 
tion d’aller vous repo- 
ser aux 

« Lauriers Roses » 
n’attendez pas le der- 
nier moment pour vous 
inscrire.

Adressez-vous 
à notre siège :
58, rue du Château- 

d’Eau, Paris-10e.

AVA N T L E  VO TE DU 
BU D G ET  D ES .A.C.

Notre 
télégramme 
au député 
G. MARCUS

Conformément aux dé- 
cisions du Congrès de 
l ’U .F.A .C . concernant l ’ac- 
tion à mener par les orga- 
nisations d’A.C. en faveur 
d’un budget prenant en 
considération leurs reven- 
dications essentielles, notre 
Union a envoyé, le 3 no- 
vembre dernier, le télé- 
gramme suivant au député 
du 10e arrondissement de 
Paris, Claude Gérard 
Marcus :

« L ’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens 
Combattants juifs 1939- 
1945, 58, rue du Château- 
d’Eau, Paris (10e), grou- 
pant les Ju ifs de France 
ayant pris volontairement 
les armes, dès septembre 
1939, pour défendre leur 
patrie d’adoption, vous de- 
mande de refuser le vote 
du budget s’il ne tient 
pas compte des revendi- 
cations des anciens com- 
battants et victimes de 
guerre telles qu’elles sont 
formulées par l ’ensemble 
des organisations du mon- 
de combattant.

Le Président
B. PONS 

Chevalier de la 
Légion d ’Honneur

Secrétaire général 
Is i B LU M
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י28 ל ״ ו ם ־ ם כ א נ
 פאובאװ אונחעו נון
נוי 5 בי! 1111 10 טן

פון אנגעפירט אייפעל־טורעה פון ארי,עפטער גרויפן מיטן

ד א ־ ב בו א פ
פראגראם: ארטיפטישן אין

ואשמאן ליאנול
פאלקלאר־לידער יידישע און מוזיקאנטן זיינע מיט

בארל׳ ינא1
לידער דזעפרעאישע און יידישע אין

פראנק 30 אייגטריט *

זאתט טישן די כיי פלעצער מיט פארויפ פון אייד פא

U.E.V.A.C.J., 58, rue du Château-d’Eau 
PARIS (10e) — Téléphone : 607-49-26

חילן מש־או
hm3mhp°b]8־b ״רשע גשו. ר טן נאובאנו נון אוגאן

ר ע ז ד נ ם אז אנ ל ם כי ר פון! צו א י

lu'Qir נון פאו־זאמלונג גערוגגענע

 איז גאוועמבער ־טן9 דעם זוגטיק
 פארזאמ־ אלגעמיינע די פארגעקומען

״מוטיעל". פון לוגג
 נאכמיטאג רעגנדיקן דעם טראץ

 פארבאנד פון זאל גרויסער דער איז
איבערפולט. געווען
 פארגעקומען איז פארזאמלוגג די

 שאמי מיט טישן געדעקטע שיין ביי
 דורך געשאנקן קיכלעך, און פאניער

 פארוואלטוגגס־מיט־ לאנגיאריקן דעם
 פא־ קאמבאטאנטן־פארבאנד פון גליד
 מיט צוזאמענהאנג אין פרוי און געל
 געבורט און זון זייער פון חתונה דער
אייניקל. אן פון

 פערסטונסקי, פרעזידענט, אונדזער
 עולם פארזאמלטן דעם באגריסט האט
 מיטגלידער׳ נייע די טפעציעל און

 געקו־ מאל ערשטן צום זיינען וואס
 ״מו־ פון פארזאמלונג א אויף ג!ען

 חבר דעם געווונטשן האט ער טיעל״.
 ליבער זיין און פאגעל פריינט און

 פון נחת און געזונט יארן סך א פרוי
אייניקלעך. און קינדער זייערע

 דער גיט לחיים טרינקען נאכן
 פרא־ דעם ווארט דאם פרעזידענט

 אויף רעפעראט צום גראל ט. פעםאר
 און פאלק יידישע ״דאס טעמע: דער
געשיכטע״. זיין

 אי־ ברייטן א גיט רעדנער דער
 פון געשיכטע דער איבער בערבליק

 אנטשטייאונג זיין פון פאלק יידישן
 שטעלט ער עפאכע. לעצטער דער ביז
 ווערטן, די אויף אפ באזונדערס זיך

 פאלק, אונדזער דורך געשאפענע
 דעד פון אוצר אין אריין זיינען וועלכע

 דער פון געשיכטע אלגעמיינער
 מאנאטעאיזם למשל ווי מעגטשהייט,

 ער טעאריעס. פילאזאפישע פיל און
 דער פון ריזן אזעלכע דערמאנט

 שפינאזא, ווי קולטור, מענטשלעכער
א״א. איינשטיין מארקס,

 אויסגעהערט האבן פארזאמלטע די
 און באלערנדיקן דעם שפאגונג מיט

 וועל־ גאך רעפעראט, אינטערעסאנטן
 רעדנער דעם געשטעלט האבן זיי כן
למשל: ווי פראגן, צאל גרויסע א
 אז זיך, דערקלערט וואם מיט (1

 באדינגונגען אומגיגסטיקע די טראץ
 יידישע דאס האט פארפאלגונגען און

 פאלק אלם אויפגעהאלטן זיך פאלק
 און טעריטאריע געמיינזאמער א אן

שפראך? געמיינזאמער א אן אפילו
 יידן די אז באווירקט, האט וואס (2

 אויף פאנאנדערגעטיילט זיך האבן
 אזוי ווי (3 ספרדים? און אשכנזים

 עין פארמולע: די מען דערקלערט
עין? תחת

 געענטפערט האט גראל פראפעסאר
 אויספירלעך. זייער פראגן די אויף
 ענטפערס די און רעפעראט דער

 ־שעהענדיקער2 מין א געווען זיינען
 איבער שפאציר וויסנשאפטלעכער

געשיכטע. יידישער דער

 פאר־ אלגעמיינע די האט דע!ם נאך
 מש־ א אין פארוואנדלט זיך זאמלונג

 היימישער גאר א אין ׳פחה־ױם־טוב.
 מען לחיים. מען טרינקט סביבה
 קינדער די פון געזונט וועגן פרעגט

 וועגן דיסקוטירט מען אייניקלעך, און
 שטימען, זיך הערן עס און רעפעראט

 פארוואל־ דער פון איניציאטיוו די אז
 אינטערע־ אזא איינצוארדענען טונג

 זייער געווען איז פארזאמלונג סאנטע
גוטע. א

 פאנאנ־ זיך מיר גייען צופרידענע,
 טרעפן צו זיך ווונטש מיטן דער

 פאר־ אונדזער פון ניי־יאר־באל אויפן
באגד.

 פארוואלטונג דער פאר

ארטענשטיין

 טעג נאענטסטע די אין וועלן מיר
 איז עס .1972 יאר דאס געזעגענען

 קאנ־ א אין כאטש מאכן, צו נויטיק
 פון םך־הכל א פארם׳ דענסירטער

 אפ־ פון משך אין טעטיקייט אונדזער
יאר. געפלאסענעם

 לעב־ א פון יאר א געווען איז דאס
 קאמבא־ די פון אקטיוויטעט האפטער

 פראנקרייך אין טאנטן־ארגאניזאציעס
רעכט. זייערע פאר

 צו־ מיר האבן אפריל ־טן15 דעם
 קאמבא־ גאנצער דער מיט זאמען

 טאג אין אנטײלגענומען טאנטךװעלט
 וועל־ אפעל, דעם מאכן באקאנט פון

 דורך געווארן אנגענומען איז כער
 שלום, פאר רוים אין קאנפערענץ דער

 און צוזאמענארבעט זיכערקייט,
 נא־ ־טן20—־טן18 פון פריינטשאפט

 אונדזער וועלכער אין 1971 מעמבער
 אוני אנטיילגענומען. האט פארבאנד

 אנטיילגע־ האבן פארשטייער דזערע
 וועלכע דעלעגאציעס, די אין נומען
 פון אפעל דעם איבערגעגעבן האבן
 קאמבאטאגטן־מיניסטער דעם רוים

 הויפט־ראבינער דעם און דיווילאר
קאפלאן. יעקב פראנקרייך, פון

 יידישע די האבן יוני ־טן10 דעם
 דער אין אנטיילגענומען קאמבאטאנטן

 דורכן ארגאניזירט מאניפעסטאציע,
 ביז ל׳אפערא דע פלאס פון ״אופאק״

רואיאל. פאלע
 אנגע־ דער פון רעזולטאט אין

 קאמ־ די פון טעטיקייט שטרענגטער
 זיײ לטובת באטאנטךארגאניזאציעס

 ־סטן30 דעם איז פאדערונגען ערע
 דעבאטע ברייטע א פארגעקומען יוני
 פארזאמלוגג נאציאנאלער דער אין

 קאמבאטאנטן־פראבלעמען. די נוגע
 גע־ די געגעבן נישט אבער האט זי

רעזולטאטן. העריקע
 פארגע־ איז דעבאטע צווייטע א

 קאמ־ פון אפשטימונג דער בעת קומען
 האט װעלכער באטאנטךביודזשעט,

 פא־ קלענערע עטלעכע אנגענומען
 געענטפערט נישט אבער דערונגען,

פראבלעמען. וויכטיקסטע די אויף
 געווארן ארגאניזירט איז דעריבער

 ־ פראטעסט נאציאנאלע צווייטע א
 וואגראם, זאל אין מאניפעסטאציע

 מיטגלידער אונדזערע וועלכער אין
באטייליקט. צאלרייך זיך האבן

 קאמבאטאנטן־ די פאר קאמף דער
 אונ״ און אן ווייטער גייט פאדערונגען

 אנ־ אים אין וועט פארבאנד דזער
טיילנעמן.

 אויפן שלום פון פראבלעם דער
 זארג גרויסע די איז מזרח נאענטן

 אין קאמבאטאנטן יידישע אלע פון
פראנקרייך.

 מיר שטעלן צופרידנקייט מיט
 דער הערשט יאר דריי זייט אז פעסט,

 סועץ־קאנאל ביים װאפךשטילשטאנד
 גרענעץ. יארדאנישער דער אויף און
 האיאר פון העלפט ערשטער דער אין

 דער־ עם אז האפן, געקאנט מיר האבן
שלום־ פון מאמענט דער זיך נענטערט

 טעראר־ בלוטיקער דער געשפרעכן.
 די צעשטערט האט מינכען אין אקט

האפענונג. דאזיקע
 וועג דער אז אבער, גלויבן מיר

 גע־ פארשלאסן נישט איז שלום פון
ווארן•
 דייט־ פאר קומען וועלט דער אין
 ריכטונג דער אין ענדערונגען לעכע

 פארבעסערונג די אנטשפאנונג. פון
 פאר־ די צווישן באציאונגען די פון

 איין פון כינע מיט שטאטן אייניקטע
 פון ראטנפארבאנד מיטן און זייט
 פער׳ גינסטיקע די צווייטער, דער

 פייער־איבעררייס א פאר ספעקטיוון
 אונטערהאנדלונגען די וויעטנאם, אין

 אפ־ דער קארייעס, צוויי די צווישן
 דער דייטשלאנדס, ביידע צווישן מאך

 בראנד ווילי פון וואל־זיג לעצטער
 פער־ די און מערב־דייטשלאנד אין

 ביידע פון אריינטריט פון ספעקטיוו
 וועלן ■— אנו דער אין דייטשלאנדם

 אויס־ גינסטיקע א האבן אויך זיכער
 אויפן געשעענישן די אויף ווירקונג
מזרח. נאענטן

 יאר נייעם אין אריינטרעטנדיק
 ווונטש דעם אויס דא מיר דריקן 1973

 אז פראנט־קעמפער׳ יידישע אלע פון
 קאנען צומשנעלסטן ווי זאל ישראל
 אירע אלע אויף שלום פון געני׳סן

 דורך אנערקענט ווערן און גרענעצן
 קא־ זאל מדינה די כדי שכנים, אירע

 דעם אויסשליסלעך ווידמען זיך נען
 פון גונסט צום אויפבוי פרידלעכן

ישראל־פאלק.

 אנטייל־ האט פארבאנד אונדזער
 די פון אקציע דער אין גענומען

 רע־ און קאמבאטאנטן־ פראנצויזישע
 פא־ וועלכע זיסטאנס־ארגאניזאציעס,

 בארביע, פון עקסטראדיציע די דערן
 געשטאפא, ליאנער דער פון שעף דעם

 באליוויע. אין פריי לעבט וועלכער
 קאמבאטאנטן־אר־ אלע מיט צוזאמען

 אנו־ צו מיר פאדערן גאניזאציעס
 פרעזי־ דורכן באגנעדיקונג די לירן

 טווויע, פון רעפובליק דער פון דענט
 ווישי־ ליאנער דער פון שעף דעם

מיליץ.
 און פארשוויגן נישט האבן מיר

 יעדער קעגן פראטעסטירט שטענדיק
 אנטיסעמיטיזם, פון מאניפעסטאציע

 קומען. נישט זאל זי זייט וועלכער פון
 אויס״ צום געקומען עס איז לעצטנס

 .פראטעסט־טעלע־ אונדזער אין דרוק
 אמבאסאדאר סאוויעטישן צום גראמע
 ״די ארטיקל פון דערשיינען צוליבן
 סא־ אין אבםקוראנטיזם״ פון שולע

 ביולעטין ־ אינפארמאציע וויעטישן
פאריז. אין

 האט טעטיקייט סאציאלע אונדזער
 און נארמאל אנטוויקלט האיאר זיך

 פאר־ איר אויסגעברייטערט אפילו
נעם.

אריינגעטרעטן מיר זיינען ליידער

 קראנקייט די ווען עלטער, אן אין
 זארגן׳ מיר גאסט. אפטער אן ווערט

 זאלן חברים קראנקע אונדזערע אז
 געדעגקען מיר אז פילן, שטענדיק

 נא־ אונדז זיינען זיי אז און, זיי וועגן
ענט.

 לעווענס אין אפרו־הויז אוגדזער
 דער־ גרוים מיט כסדר פונקציאנירט

 די כדי געטאן, ווערט אלץ פאלג.
 קאנווא־ די פון אפרו־מעגלעכקייטן

 דע־ פארבעסערן. זיך זאלן לעסצענטן
 מער אלץ ראז״ ״לאריע ווערט ריבער

 סביבה, יידישער דער אין פאפולער
 ״סע־ דער פון קרייזן די אין אויך ווי

 שיקט וועלכע סאסיאל״, קיריטע
 קאנ־ צאל גרעסערע א אלץ אונדז

וואלעסצענטן.

 אונטער־ האיאריקע אונדזערע אלע
 געווארן געקרוינט זיינען נעמונגען

 נוגע איז דאס דערפאלג. א מיט
 פארזאמלונג, אלגעמיינער אונדזער

 צערעמאניע טראדיציאנעלער דער
 אונ־ פון אנדענק צום באניע אויף

 פראנט־חברים, געפאלענע דזערע
 דערמעג־ האט וואס טאמבאלא, +ער

 פר. מיליאן דריי איבערצוגעבן לעכט
ישראל. פאר

 פון פארלויף איצטיקער ביז דער
 צו דערלויבט באל־צוגרייטונגען די

 אונטערנעמונג דאזיקע די אז האפן,
דערפאלגרייכע. א זיין אויך וועט

 אונדזער ביי ״מוטיעל״ דער אויך
 אויסגעבריי־ האיאר האט פארבאנד

 באקומען און טעטיקייט זיין טערט
מיטגלידער. נייע צענדליקער
 פערמאנענצן יורידישע אונדזערע

 נוגע און עלטער־פראבלעמען פאר
 זיינען אנטשעדיקונגען דייטשע די

 אונד־ פון סך א פאפולער. שטארק
 אונ־ אדאנק האבן, מיטגלידער זערע
 אויס־ געקאנט , ראטגעבער דזער

עלטער־רענטע. זייער בעסערן
 יעדער קאן ביורא אונדזער אין

 עצה אן באקומען טאג יעדן מיטליד
 די אין הילף קאנקרעטע אויך און

 קאמבאטאנטן־קארט, דער פון פראגן
 מיליטערי־ און קאמבאטאנטךרענטע

פענסיעס. שע
 זיין דורך האט פארבאנד אונדזער

 טעטי־ טאג־טעגלעכע אינטעגסיווער
 בלויז נישט געווען שם קונה זיך קייט
 קאמבאטאנטן־רייען, יידישע די אין
 יידישער גאנצער דער אין אויך נאר

 בכבודיקן א פארנעמט ער סביבה.
 געזעלשאפט־ יידישער דער אין ארט

פראנקרייך. אין לעכקייט
 דעראבערט ארט דאס זיך האט ער

 צוגע־ און אקטיוויטעט דער אדאנק
 מיט־ געטרייע זיינע פון בונדנקייט

 ערשטער דער אין טוער, און גלידער
 צענטראל־ פון מיטגלידער די פון ריי

 קאנ־ און אן פירן וועלכע קאמיטעט,
טעטיקייט. זיין פערמאנענט טראלירן

 די אויסדריקן סוף צום לאמיר
 פראספערי־ און געזונט פון ווונטשן

מיטגלידער. אונדזערע אלע פאר טעט
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m b סטאלאג פון רעזיסטאנס דער אין יידן די
 גענעראל־סעקרעטאר בלום, איזי

 פאר־ האט פארבאנד, אונדזער פון
 פון טייל פראנצויזישן אין עפנטלעכט

 פרייוויליקער ר ״דע יובל־בוך אונדזער
 א '1939—1945 קעמפער יידישער

 דער נוגע )זכרומת( ארבעט גרעסערע
 סטא־ אין באוועגונג ־ ווידערשטאנד

 דער ביי פירסטענבערג, 3 ב. לאג
 געווען איז ער וועלכער פון . אדעו

אנפירער. און גרינדער די פון איינער
 געוויסע נזיט דא ברענגען מיר

 די פון טייל ערשטן דעם קירצונגען
זכרומת. ד^זיקע
 אוי־ דער באשרייבט אנפאנג אין

 געפאנגענ־ פון טעג ערשטע די טאר
 אג־ דאם און פראנקרייך אין שאפט
 יוני אין פירסטענבערג קיין קומען
מיר: לייענען ווייטער .1940

 אנ־ געװען איז 3ב. לאגער ״דער
 טויזנטער, מענטשן. מיט געפראפט

 קריגס־געפאנ־ טויזגטער צענדליקער
 באראקן, די אנגעפילט האבן גענע
 אויף שעהען לאנגע געשטאגען זיינען

 לאנגע אין געווארט זאמל־פונקטן, די
 צו זיך אדער ,6זו ביסל א אויף רייען

 קא־ א אין אוועקצופארן פארשרייבן
 וועלן דארט אז גלויבנדיק, מאנדא,

רואיקער. אביסל לעבן זיי
 אונ־ געפונען נאך זיך האבן מיר

 פון חורבן דעם פון איינדרוק טעה
 האבן קאלאבאראטארן די .1940 יוגי

 שטימונג געדריקטע די אויסגענוצט
 פראנט־קעמפער געוועזענע די פון

 נידערלאגע די בארעכטיקן צו אויף
 צוזאמענארבעט די פראפאגירן און

דייטשן. די מיט
 דער־ זיך האבן שנעל גאנץ אבער

 דאזיקער דער קעגן שטימען הערט
דער אין פראפאגאנדע. געפערלעכער

 האבן קאלאבאראטארן די וואס צייט,
 דער און פעטענען אויף געשטעלט

 זי־ נאצישע די מיט צוזאמענארבעט
 די גערופן פאטריאטן די האבן גער,

 אויף קוקן צו קריגס־געפאנגענע
 און האפענונג מיט ונפט צוק דער

צוטרוי.
 שמועסן צו אגגעהויבן האט מען
 איי־ יעדער האט זיכער זיך. צווישן

 רעדן צו צופיל אויסגעהיטן זיך נער
 דענאנסירט. ווערן צו מורא אויס

 די צו זיך צוהערנדיק יעדנפאלס,
 ארגומענ־ פון אופן צומ און שמועסן

 געקאנט שנעל גאנץ מען האט טירן,
 איבער־ די וועגן מיינונג א שאפן זיך

 דיס־ האבן וואס די, פון צייגונגען
קוטירט.
 דיסקו־ אזעלכע פון איינער בעת

מא מיט באקענט זיך איך האב טיעם
 אין געווען איז דאס גרינבערג. ריס

 ווארט צו ווארט פון .1940 אויגוסט
 גע־ מיר אז פארשטאנען, מיר האבן
 פאליטישער דערזעלבער צו הערן

 צוזאמען באהאנדלען נאכן משפחה.
 פארשלאג אויפן מיר, האין לאגע די

 אין שאפן צו באשטימט מאריסן, פון
 קאמוניסטישע אומלעגאלע אן לאגער

 קעגנצושטעלן זיך כדי ארגאניזאציע,
פראפאגאנדע. פעטעניסטישער דער

 גע־ געפירט אינטענסיוו האבן מיר
 לאגער־חב־ אונדזערע מיט שפרעכן

 האט צייט קורצער גאר א אין און רים
 אר־ אן פונקציאנירן צו אנגעהויבן
 געהיי־ דער פון באזע די גאניזאציע.

 די געווען זיינען ארגאניזאציע מער
 ״פארזאמלונ־ די מאן. דריי פון גרופן
 אפגעהאלטן זיינען גרופן די פון געך

 לאגער, אין שפאצירן בעתן געווארן
גע־ באראק. אין בעטן די אויף אדער

 ארגאניזירט האבן קאמאנדאם וויסע
וואלד. אין פארזאמלונגען גרעםערע

 אין איז אנפירונג אלגעמיינע די
 דריי פון באשטאנען אויך אנפאנג

 די איבערגעגעבן האבן זיי מענטשן.
 אר־ אדער אינפארמאציעם, נויטיקע
 באזע־ די פון אנפירער די גומענטן

 געווען מיר זיינען ארום אזוי גרופן.
 אויף רעאגירן צו שנעל גאנץ פעאיק

געשעענישן.
 גע־ זיינען דירעקטיוון ערשטע די

ריכטונגען! צוויי אין גאנגען
 קריגס־געפאנ־ די ביי שאפן —•

 נוגע צוטרוי פון שטימונג א גענע
מלחמה. דער פון אויסגאנג דעם

 סאבאטאזש־אקטן צו זיי אנרעגן —
ארבעט־פלעצער. די אויף

 קאלא־ די האבן אנפאנג אין אויב
 ״לע צייטונג זייער מיט באראטארן

 געוויסן א געהאט טרע־ד׳אוניאך
 אנגעהויבן זיך ער האט איינפלוס,

 צו־ אין איינצושרימפן שטופענווייז
 אנטוויקלונג דער מיט זאמענהאנג

 איין פון מלחמה־געשעענישן די פון
 אויסברײטערנ־ אונדזער פון און זייט

 אויפ־ טאג צו טאג פון זיך דיקער
קלערונגס־טעטיקייט.

 אויסגע־ מיר האבן צייט דער מיט
 אוי־ טעטיקייט אונדזער ברייטערט

 קאמאנדאם, די אויף לאגער סערן
 ראיאן א אין געפונען זיך האבן וואס
 לא־ דעם ארום קילאמעטער 80 פון

 געציילט האבן קאמאנדאס די גער.
 הוני אייניקע ביז מאן 15—10 פון

דערט.
 א אנגעהאלטן זיי מיט האבן מיר

מיטלען: פאלגנדיקע דורך קאנטאקט
 וואס לאגער־טעאטער דעם דורך —
צו זיי כדי באזוכט, אפט זיי האט

פארוויילן!
 פארטרויאונגס־מע־ די דורך —
 קאמאנדאם, די פון שעפן אדער נער,
 אין קומען פעריאדיש פלעגן וואס

 און פעקלעך דערנערונג, נאך לאגער
קליידונג!

פאסט־אפטיילונג. דער דורך —
 פראנק־ פון פעקלעך אדער בריוו די

 האבן צענזור, די דורכגיין נאכן רייך,
 קריגס־ די צוריקגעגעבן דייטשן די

 פאסט־אפטיי־ דער פון געפאנגענע
 סוף צום ארום אזוי האט מען לונג.

 אונדזע־ צושרייבן געקאנט בריוו פון
אנווייזונגען. רע

 ארגאני־ אונדזער האט 1942 אין
 הונ־ עטלעכע געציילט שוין זאציע
 געווארן איז אנפירונג די מאן. דערט

 באשטאנען איז זי אויסגעברייטערט.
 באש, גאסטאן גרינבערג, מאריס פון

 פון און בוקאר אדאלף מישעל, מאריס
שורות. די פון שרייבער

 מאל עטלעכע איז אנפירונג די
 צוזאמענהאנג אין געווארן געענדערט

 כסדר זיינען לאגער אין וואס דערמיט,
 קריגס־געפאנגענע. נייע אנגעקומען

 אנ־ דער צו געהערט אויך האבן עס
 סערני, זשאזעף מאנדא, לע פירונג:

 רא־ באטל, לייטענאנט־קאלאנעל דער
א״א. הארקא הערנא, לואי ריא, זשע

 קריגס־ יידישע די פון אנטייל דער
 דער אין פראנקרייך פון געפאנגענע

 לאגער פון ווידערשטאנד־באוועגונג
 וויכטיקער. באזונדערס א געווען איז
 אונדז מען האט 1940 אקטאבער אין

 די באראק, באזונדערן א צוגעטיילט
 אין יודענבאראקע, גערופענע אזוי

 :מאן 150 געוווינט האבן עס וועלכער
 פון און יידן פראנצויזישע געבוירענע

:אפשטאמונג אנדערער פארשידענער

 רו־ רומענישע, אונגארישע, פוילישע,
 נארד־ גריכישע, טערקישע, סישע,

א״א■ יידן אפריקאנישע
 א געווען איז רעזשים אונדזער

 נישט אונדז האט מען שטרענגער. גאר
 אויסערן קאמאנדא קיין צו צוגעטיילט

 האפן געקאנט האט מען ווו לאגער,
 יעדן דערנערונג. בעסערער א אויף
 געווארן געפירט יידן די זיינען טאג

 בוי־אונ־ דער אויף ארבעט דער צו
 דייטשן די ווו בערגער, טערנעמונג

 טייך ביים פארט א געבויט האבן
 אנגעקומען דארט זיינען עס אדער.

 גע־ האבן וועלכע שטיינער־בלאקן,
 אויף מלחמה דער נאך דינען דארפט

 נצחון־ א בערלין אין אויפצושטעלן
מאנומענט.

 האבן קריגס־געפאנגענע יידישע די
 ריי א אדורכגעפירט ארבעט דער ביי

 פארלאנג־ צו כדי סאבאטאזש־אקטן.
 טאג יעדן זיך האבן ארבעט די זאמען

 פראג־ די װעלכע ״קראנקע״, געמאלדן
 אנגענו־ האבן דאקטוירים צויזישע

 מען לאגער־ענפערמערי. דער אין מען
 שקלאפן. ווי באהאנדלט, אונדז האט
 אפ־ קיין געהאט נישט מיר האבן אפט

 גע־ האבן מיר וואך. דער אין רו־טאג
 ארבעטן שווערסטע די אויספירן מוזט
 ארבעט־ נארמאלע די נאך לאגער אין

שעהען.
 דערנידעריקונגען אלע די טראץ

 זיך האט שוועריקייטן אנדערע און
 ברעכן צו איינגעגעבן נישט דייטשן די

 איז עס יידן. די פון מאראל דעם
 אנצו־ פרווו דער דורכגעפאלן אויך
 קריגס־געפאנ־ נישט־יידישע די רייצן
 די פארקערט, יידן. די קעגן גענע

 קריגס־געפאנגענע די פון מערהייט
(5 זייט )סוף

. :/ י גראל ט. פראפ

מ־טלאלטער אין ווידעו־שטאנד ■ידישער
 צײט־אפ־ 8 מיטלאלטער, אייראפעאישער דער
 דער אין אדיין איז יאר, 1000 העפער פון שניט

 גרויל״. און פינצטערניש פון ״תקופה אלם געשיכטע
 קא־ דעי פון דיקטאטור פון צייט 8 געװען איז דאם

 אוו טעראר מיט האט, װאפ קידפע, .טוילישער
 פראטעפט, געזעלשאפטלעבן יעדן געכראכן געוואלט,

 גרויזאמער איר געדאנק. מענטשלעכן פרייען, יעדן
 ״היי■ די געוועו איז יאר, 600 פון משד אין וואפן,
 געשטא־ זייכען פלאמען אירע אינקוויזיציע״. ליקע

פחד״. און חושד ״געטלעכן פון וואד דער אויר* נעו
 און ירושלים חורבן צװײטן דעם זייט צעווארפן,

 איכעד (,1אויפשטאנד בר־כוככא־ פון פאלן דעם
 יידן האכן קאנטיכענטן, און לענדער פארשידענע

 פון טיילן פארשידענע אין אויד קפוצים געשאפן
 וואלט איכערבליק, טעלעגדאפישן א אין אייראפע.

 ״פאר- האפן יידן אז פעפטשטעלן, געקאנט מען
 איפערגעטראגן זיר און מזרח נאנעטן דעם לאזט״

 גרויפער, דער פון ראמען די אין אייראפע קיין
אימפעריע. רוימישער

 דער האט בית־המקדש, פון חורפן צווייטן נאפן
 )שפעטער טיטוס חויפט־אנפירער מיליטערישער

 איטאל־ אנדערע און רוים קיין פארטריפן קייפער(
געפאנגענע. יידישע פיל שטעט, יענישע

 פיריע, פאלעפטינע, פון יידן צאל גרויפע גאר א
 פא־ זיד פרייוויליק מסחר, צוליפ חאכן, עגיפטן,

 וועלפע פארט־שטעט, איטאליענישע די אין זעצט
 צווישן חאנדל־צענטערם וויפטיקע געווען זיינען
מערב. און מזרח

 ערשטע די אין שוין אנטשטאנען׳ זיינען אזוי
 אין צייט־רעפענונג, נייער דער פון יארחונדערטער

 יידישע שטעט, דרומ־איטאליענישע אין און רוים
 געהאט האט יעדע (.2־״פינאנאגעפ״ אדער קהילות

 ארפי־ גערופן האט מען וועלפן הויפט־רפ, איר
די אירע )ארפאנטן(, ראטמענער אירע סינאגאגאם,

)פופרים(. שרייפער און )שופטים( נים
 פאשטאנד־ א געווען איז וועלפע גריפנלאנד, איו
 יידישע זיינען אימפעריע, רוימישער דער פון טייל

 יאר אין ווען פריער. נאד אויפגעקומען קהילות
 אימפעריע דוימישע די צייט־רעפענונג( )נייע 395

 רוי־ דער אויף — טיילן צוויי אויף זיך צעפאלט
 הויפט־שטאט דער מיט מערפ־אימפעריע מישער

 דער מיט אימפעריע פיזאנטישע די אויף און רוים
 אריין נעמט וועלפע קאנפטאנטינאפאל, הויפט־שטאט

 אויף קומען מזרח, נאענטן פון לענדער די אויד
 געווען איז וואם (,3 ביזאנציום אין קהילות יידישע

האנדל־צענטער. וויפטיקער א
 מאר־ )פפעציעל דרופ־שטעט פראנצויזישע די

 רוי־ דער אין אריינגענאנגען זיינען וועלפע פעיל(,
פרייטע נעפירט האפן און כאליא פראווינץ מישער
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 פאלעפטינע, און עגיפטן מיט האנדלפ־באציאונגען
קהילות. יידישע פון ערטער אויד ויעדו

 שקלא־ די צייט־רעבענונג( )נייע 476 יאר איו ווען
 אונ־ ענדגילטיק פאלט אימפעריע רוימישע פישע,

 כריי־ שבטים, געדמאנישע די פון קלעפ די טער
 דייטשלאנד, אוין־ קהילות יידישע אוים זיר מעדו

לענדעד. מערכ־אייראפעאישע אנדערע און שפאניע
 אין קבוצים יידישע פון אנטשטייאונג דער נוגע

 פוילן, )דופלאנד, מזרח־איידאפע און צענטראל־
טעאריעם. עטלעפע פאראן זיינען טשעפן(
 זיינען יידן אז שטאנדפונקט, אויפן שטייט איינע

 מערב־איי־ פון רופלאנד און פוילו קיין אנגעקומען
 (.4יארהונדערט ־טן9 איו שויו לענדער דאפעאישע

 אנגעקומען זיינען יידן אז האלט, טעאריע צווייטע א
 פאזארו־מלופה. דער פון פוילו און דופלאנד קייו

 וואם שבט, טערקישער א געוועו זיינעו פאזארן די
 וואנדער- פיל פאהערשט יארהונדערט ־טן7 אין האט

 דער צווישן שטחים די באוווינט האבן װאפ שבטים,
 יארהונדערט ־טן9 אין און קאווקאז, און וואלגע
דניעפר. אויפן שבטים
 פא־ די וועו יארהונדערט, ־טן8 און ז־טן אין

 תקופה, נאלדענע איר איפער לעבט זארו־מלופה
 אין יידן פון פארפאלמננעו נרויזאמע אן זיד הויבן
 אין און אימפעריע ביזאנטישער שכנותדיקער דעד

 פאזאריע, קייו מאפנווייז אן דאו קומען יידן פערפיע.
 גע־ גערודפטע. די פרייוויליק אויף נעמט וועלפע

 פאדנעמען אויטאנאמיע, ברייטער א פון ניפנדיק
 מיט אייר נאד האנדל, מיט נאד נישט יידן זיד

 האבן געביט דעם אויר אמונה. זייער פארשפרייטן
 מגיר־ זיי ה׳געלונגט דעדפאלג. גרוים אויר זיי

 גאנצן זיין און )פאגאן( מלד פאזארישן דעם זיין
 זיד לאזן דערפאלג, דעם דורך דערמוטיקט (.5הויף

 דא רופלאנד. שפנותדיקן אין מיפיאנערן יידישע
דערפאלג. או באמיאוננען זייערע בלייבן אבער

 זיי מיט צוזאמען און זארן8כ די »ז דעם, וועגן
 אנ־ אויך זיינען סוחרים, און ראטגעבער יידישע

 דאקו־ נאר נישט עדות זאגן פוילן׳ קיין געקומען
 אוים־ פאזארישע און ווערטעד אויר נאד מענטן,
שפראך. פוילישער דעד אין דרוקן

 קומען (6 פאזארן־מלוכח דעד פון פאלן מיטו
 די פון לאנד איו און רופלאנד קיין יידו פיל אן

ווייפל. דעד אייר פאלאנעו
 אין דא זיינען פוילן, קיין יידן פון אנקום וועגן

 עטלעפע נעשיפטע פוילישער און יידישער דעד
 כארימטער דער אן ניט זיי, פון איינע לענענדעם.
 פריי־ און היפטאריקער פראגרעפיווער פוילישער,

 בור זיין איו (7 לעלעודעל יאאבים הייטפ־קעמפער,
מיטלאלטער״. אין ״פוילו
 פירשט פוילישן צום :פאלננדיקע איז לענענדע די

דערלויכעניש א בעטן יידן געקומעו זיינען לעשעק

 צי נעפרעגט זיי האט ער לאנד. אין זיד באזעצן צו
 טראפט וועלפער דעם, מענטש א פאר האלטן זיי

 אן כאקומעו ער האט דעם אויף זיי. ווי אנדערש
 א איז רעדט און טדאפט וואם ״אלץ, : ענטפער
 מענטש״. א ווי ווערן, באטדאפט דארר אוו מענטש

 אויפנענומען האבן יידו אזוי ווי פדאנע, דעד אויר
 :ענטפעד אן נעקומעו איז לאנד, אין זיך ביי פרעמדע

 נעפאדערט״. האט מענטשלעכקייט און גאט ווי ״אזוי
 פוי־ דעם באפרידיקט פולקאם האבן ענטפערם די

 אויר הפפמה זיין געגעבן האט ער אוו פירשט לישו
פוילן. אין יידן פון זיר באזעצן

 דעד אין קהילות יידישע די פון פארפאלגונגען די
 אנגעהויבן זיך האבן אייראפע מיטלאלטערלעכער

יארהונדערט. ־טו5 פון פור שויו פרי, גאנץ
 געווארן אנעדקענט איז רעליגיע קריפטלעפע די
 דעם דורך 313 יאר אין נאד מלופה־רעליגיע אלם

 קא־ די גדויפן. דעם קאנפטאנטין קייפער רוימישן
 ברייטערט שנעל, זיד צעוואקפט קירכע טוילישע

 יאר־ ־טן5 פון פור איו שויו איינפלופן. אירע אוים
 צענטראלע און פעפטונג די רוים ווערט חונדעדט

 לאנגאבארדן זיגרייבע די ביי קאטאליציזם פון מאפט
 אנגע־ האבן קעניגן וועמענם (,־8 אפטראגאטן און

גלויגן. קריפטלעפן דעם נומען
 פעלקעד די כריפטיאניזירן פון פראצעם דעד

 ערשטע די לאנגזאמער. א געווען איז אייראפע פון
 פירשטן קעניגן, גלויכן נייעם דעם אנגענומען האבן

 אינפטדומענט אן אים אין זעענדיק אדל, דער און
 פע־ עקאנאמישע, 'און פאליטישע די כאפעפטיקן פון

 באפעלקערונג, דער פון מערהייט די מאפט. אדאלע
 און געווערט זיד האבן פויערים, די אלעם פאר

 זייער רעליגיע. נייער דעד קעגן ארויפגעטרעטן
 זייער אויפגעדריקט האט ווידערשטאנד און קאמר

 אייגע־ אויפן מענטשן פרייע בלייבן צו שטרעבונג
 אדל דער און קידבע קאטוילישע די וואם באדן, נעם

צונעמען. זיי ביי געוואלט האבן
 עקא־ מיט מען האט פויעריפ־געצנדינער די אויב
 האבן כריפטיאניזירט, דרוק פאליטישן און נאמישן

 געגעבן נישט יידן, די געווינען צו באמיאונגען די
 ווידער־ יידישער דער ווי אזוי און רעזולטאט. קיין

 די פאר ביישפיל א ווערן געקאנט האט שטאנד
 פארשאל־ די אפזונדערן געמוזט מען האט אריער,

 באפעלקערונג. ארומיקער דעד פון ״ױדאפ״ טענע
 קעגן גזרות נייע די געדינט האבן צוועק דעם צו

 )באדא־ קאנפילן פפעציעלע אייר אנגענומענע יידן,
 אדיער און קדיפטן האבן אזוי בישאפן(. פון טונגען
 צוזאמען פארברענגען עפו, וווינעו, געטארט נישט
 קיין האבן געטארט נישט האבן קדיפטן יידן. מיט

 קיין האבן געטארט נישט האבן יידן פריינט. יידישע
 זיד געטארט נישט האבן אריעד דינפטן. ארישע

ערד־כאזיצער יידישע דאקטוירים. יידישע ביי היילן

 קריפטלעבע קיין באשעפטיקן געטארט נישט האבו
ערד־ארבעטער.

)שפא־ טאלעדא אין קאנפיל קריפטלעבער דער
 קריפטן פארוועדט האט יארהונדערט ־טן6 אין ניע

 דעד גיט 613 יאר אין יידן. מיט האנדל-באציאונגעו
 אז דעקרעט, א ארוים פיזעבוט קעניג שפאנישער

 קריפטלעכן דעם אננעמעו נישט ווילן וואם יידן,
לאנד. דאם פארלאזן מוזן גלויבן,

 דער פון קעניג לעצטער דעד גיט 620 יאר איו
 דא־ פראנקו־לאנד, אין (9 מעראווינגעו־דינאפטיע

 ווילן וואם יידן, אלע אז דעקרעט, א ארוים גאבערט,
 פראנק־ פאדלאזן גלייד מוזו קאטאליקו וועדן נישט
 גע־ )מיט אנופים, יידישע פיל אז וויפנדיק, רייך.

 יידן געבליבן הארצן איו זיינען געשטדטע( וואלט
 בא־ גלויבן, יידישן צום צוריקצוגיין שטרעבן און

 קאטוי־ דער פון קאנפיל פפעציעלער א שליפט
 נישט טאר ייד געשמדטעד שום קיין אז קירד, שער

 געווען איז דעם פאר יודאאיזם. דעם אננעמעו צוריק
 אין טויט. ביז שטראר, גרעפטע די פארויפגעזעו

 קריפט־ אלע אייר וואבן נעמט יארהונדערט ־טן13
 ״היי■ די הערעטיקער און יידן קעגן באשלופן לעפע
 טריבו־ ״הייליקן איר מיט (10 אינקוויזיציע ליקע״
 שײ־ ״הײליקע״ און פיױ־קאמעדך׳ ״הייליקע נאל״,

טער־הויפנם.

צייטרעפענונג. נייער דער לויט 135 יאר אין (1
 בא־ וואם פינאגאגע, וואדט אלט־גריפישו פון (2

צונויפקום. א פארזאמלונג, א דייט
קאנפטאנטינאפאל. (3
 פאר־ דער דעפרעזענטירט שטאנדפונקט דעם (4

כאלאכאן. מאיר היפטאריקער יידישער מלחמהדיקער
קע־ פאזארישן פון בריוו א באשטעטיקט דאפ (5
שאפרוט. איבן געלערנטן שפאנישן צום יופר ניג
 ווא־ די דייר באזיגט יארהונדערט, ־טן10 אין (6

דעגא־דופן.
 פא־ פוילישן גרויפן פון דעדציער און לערער (7
מיצקעוויטש. אדאם עט,
 אין אימפעריע רוימישע די באזיגט האבן וואם (8
.476 יאר
 פאר פדאנקן די כיי געחערשט האט װאפ (9

גרויפן. דעם שארל
 אנגעהויבן האט אינקװיזיציע ״הײליקע״ די (10

ען איז זי .1220 יאר איו ״ארבעטן״ צו  טעטיק געוו
טן18 ביזן לענדער אייראפעאישע אלע אין  יאר־ ־

 שפא־ די געהערט האט בארימטפטע די צו הונדערט.
ע, נישע קוויזיצי  אומאפהענ־ געוועו איז וועלבע אינ

 גע־ געגדינדעט איז זי אלגעמיינער. דעד פון גיק
ארן מוזולמענער( מאורו די באקעמפן צו וו דן און )  יי

.1820 ביז געוועלטיקט און
נומער( נאענטפטן אין פור און )המשך
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? קאמבאטאנטן־וועלט דעו־ אין זיך הש־ט וואס
 דע־ די רעזומירט מיר האב! צייטנוג אונדזער פון נונזער לעצטן אין
 דעם פארזאמלונג נאציאנאלער דעך אין פארגעקומען איז וועלכע באטע,

קאמבאטאנטךפראבלעמען. די נוגע יוני ־סטן30

 פון אנוועזנהייט דער אין געווארן געפירט איז דעבאטע דאזיקע די
 האר־ זיין רעגירונג־קאבינעט. פאריקן פון מיטגליד דיווילאר, מיניסטער

אומצופרידנקייט. אלגעמיינע אן ארויסגערופן האט שטעלונג טע

 אנװעזנ־ דער אין פארגעקומען איז נאוועמבער ־טן2 פון דעבאטע די
 צוגעואגט האט וועלכעד בארד, קאנזבאטאנטךמיניסטעה נייעם פון חייט

 דאס ארגאניזאציעס, ־ דיקאנובאטאנטן מיט צוזאמענארבעט ענגערע אן
קאמבאטאנטךביודזשעט. פון אפשטימונג דעד פאר געווען איז

1 ך 1 1 3 ,1 1

קאמבאטאנטו־ביוחשעט נוגע
 קאמבאטאך דע ״זשורנאל דער

 פארקירצטער א אין איבער גיט
 דע־ דער פון פארלוייף דעם פארם
 רא־ דער געעפנט זי האט עס באטע.

 ספעציעלער א פון פארט־אפגעבער
 געווארן געשאפן איז וואס קאמיסיע,

 איז ארויסטריט זיין צוועק. דעם צו
קריטישע. שטארק א געווען

 יארן לעצטע די אז אנמערקן, נאכן
 ריכטיק קאנסטאן ראפאר דער ווערט

 דערמאנט, אבער ער האט אנגעוואנדן,
 דער גוגע רעגירונג־באשלוסן די אז

 פונק' די פון לזינען די פון העכערונג
 צ. קאטעגאריע דער פון ציאנארן

 פרעמיעס פון סיסטעם לויטן ד. און
 מל־ די פאר גישט־גינסטיקע א איז

 דער־ האבן מיר חמה־פענסיאנירטע.
 צאל די ווען מאמענט, א גרייכט

 ווערט פענסיאנירטע שטארבנדיקע
 וואס סומעס, די און גרעסערע א אלץ

 ביודזשעט פון אויםגעשטראכן ווערן
 העכע־ די ווי גרעסערע שוין זיינען

 וועט עם פענסיעס. די פון רונגען
 אויפצו־ שווערער אמאל וואס זיין

 קאמבאטאנטך דער פארוואס קלערן,
 און כסדר זיך פארקלענערט ביודזשעט

 כאטש צו נישט אפילו טיילט מען
 נישט־אויסגענוצטע די פון טייל א

 לאגע די פארבעסערן צו כדי סומעס.
פענסיאנירטע. די פון

 רעד־ דער דערקלערט דעריבער,
רע־ קאמיסיע די האט נער,
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 ביוד־ פון אפשטימונג די זערווירט
 רעקאמעג־ נישט אים וועט און זשעט
 רעגירוגג די אויב דעפוטאטן, די דירן
 פאזיטי־ ריי א אגנעמען נישט וועט
שריט. ווע

 מצד ראפארט־אפגעבער דער אויך
 און קולטורעלע פאר קאמיטיע דער

 געמאכט האט פראבלעמען סאציאלע
 ״צו־ באמערקונגען. קריטישע ריי א

 פינאנץ־קאמיםיע דער מיט גלייך
 ביוד־ אין אז געוואלט, מיר וואלטן
 ריי א איינגעשריבן זיין זאלן זשעט

לטו הויפטזעכלעך מאסמיטלען, נייע
 קאמבא־ די מלחמה־אלמנות, די בת

 און וועלט־קריג צווייטן פון טאנטן
 האט ער רעזיסטאנס. דער פון בלינדע

 העכערונג דער ביי אז געפאדערט,
 קאמבאטאנטן די פון רענטע דער פון
 מען זאל וועלט־קריג צווייטן פון

 ״אויסנאמס־ ווארט דאם אויסשטרייכן
 עם אז אנצוהערן, גיוט וואס ווייז״,
 העכערונ־ נייע קיין זיין נישט וועלן
 פעסטגעשטעלט, האט ער אויך גען.

 די איבער שאצט רעגירונג די אז
 דער פון העכערונג דער פון קאסטן

 לייכט קאן מען קאמבאטאנטן־רענטע.
 מיל־ 2 אראפרעכענען סומע דער פון
 באשטימען זיי און פראנקן נייע יאן

 פון לאגע די פארבעמערן צו אויף
פענסיאנירטע. קאטעגאריעס אנדערע
 פארטײדיקנדיק מיניםטער דער

אײנ־ האט ביודזשעט־פראיעקט, דעם

 בא־ אין נעמען צו צעגעזאגט צייטיק
 באמערקונ־ קריטישע ריי א טראכט

 אפגע־ ספעציעל זיך האט ער גען.
 די פון פאדערונג דער אויף שטעלט

 אז ארגאניזאציעס, ־ קאמבאטאנטן
 דיסקוטירן זיי מיט זאל רעגירונג די

 דער ״אין פראבלעמען. זייערע וועגן
 אן אנהייבן מען דארף ריי ערשטער

 איך דיסקוסיע. פרייע און אפענע
 פארשטייער די איינצולאדן מיך גרייט

 פאראינטערעסירטע פארשידענע פון
 סטודיום־ שאפן צו און קאטעגאריעס

 פארשטייער־ ברייטער א מיט גרופעס
 פאדערוג־ וויכטיקע די נוגע שאפט
געז״.

 צופרידנגע־ גישט אבער האט דאס
 רעדנער, 40 די דעפוטאטן. די שטעלט

 דער אין ארויםגעטרעטן זיינען וואס
 קרי־ האבן אייגיקע, אויסער דעבאטע,
 ביודזשעט־פראיעקט. דעם טיקירט

 אויסצוגן קורצע דא ברענגען מיר
ארויסטרעטוגגען. אייניקע פון

 רעגירונג ״די בעקלער־ דעפ.
 דריי אויף ענטפערן פאזיטיוו דארף

 פון העבערוגג שטופנווייזע פראגן!
 צוטיילן קאמבאטאנטן־רענטע, דער

 געװע־ די קאמבאטאנטךקארטע די
 ארגאניזירן נארד־אפריקע, פון זענע

 באטייליקונג דער מיט טיש רונדן א
 פראווינץ, דער פון פארשטייער פון

 פראנק־ גאנץ נישט איז פאריז ווייל
רייך.״

 סך־הכל ״אין !נילעס דעפ•
 פאדערונ־ ־ קאמבאטאנטן די ווערן

 אייערע אפגעווארפן. אופסגיי גען
 קליי־ א בלויז נוגע זיינען פארשלאגן

 ביודזשעט־ דער פערזאנען. צאל נער
 פאר וועלן מיר לייד־יק• איז פראיעקט

שטימען״. נישט אים

 געפאדערט האט בראקאר דעפ.
 פארקלוזיעם. די פון אפשאפן דאס

 דעפארטא־ פון פארטרעטער ״אלם
 געווען איז וואס האט־סאוווא, מענט

 ווידער־ פון צענטער וויבטיקער א
 ווידערשטענד־ סך א איך קען שטאנד,

 פארנאכלעסיקט האבן וואס לער,
 קאמבאטאנטן־ א וועגן ארויסצוטרעטן

 פארקלו־ די אפשאפן דאס קארטע.
 אנערקע־ די דערמעגלעכן וועט זיעס
רעבט״. זייערע פון נונג

 ״זיכער פאר: זשילבער דעפ.
 קיין נישט קאמבאטאנטן די זיינען

 נישט שטורמען זיי און אוואנטוריסטן,
 זיינען זיי געביידעס. עפנטלעכע קיין

 רעזיגנירטע קיין נישט אויך אבער
 באפרי־ ביודזשעט אייער מענטשן.

 פארװונ־ נישט זייט נישט. זיי דיקט
 זיי־ ארויסווייזן וועלן זיי אויב דערט,

 אומצופרידנקייט בארעכטיקטע ער
וואלן״. נאענטע די בעת

 ראפאר־ ״דער ביניאן: דעפ.
 רעספעקטירט. נישט ווערט קאנסטאן

 נ 953 אין געשטימט האבן מיר ווען
 רע־ דער פון געזעץ־פראיעקט פארן

 אז זיכער, געווען מיר זיינען גירונג
 פראגרעסיוו זיך וועלן פענסיעם די

 פון ווערט זייער צו דערנענטערן
דערפון.״ ווייט זיינען מיר .1937

 געבן דארף ״מען האפער: דע.פ
 אויף רעבט די קריגס־געפאנגענע די

 מיר וועלן צי יאר. 65 פאר רעטרעט
 נאכצוקו• פעאיק זיין נישט קיינמאל

פאדערונגי״ דאזיקער דער מען

 קאמ־ נייער ״דער בערטוען: דעפ•
 3,85 באטרעפט באטאנטךבױדזשעט

 רעגירונג־ אלגעמיינעם פון פראצענט
 בא־ ער האט 1972 אין ביודזשעט.

1971 אין און פראצענט 4,1 טראפן
 די אז זאגט, איר פראצענט. 4,27 —

 און וואקסט באפעלקערונג אלגעמיינע
 רעגי־ דער אין אריין ברענגט סומע

״טיערסע׳/ איינציקע איין רונג־קאסע

 פאר־ קאמבאטאנטן געוועזענע צאל די
 לאנג, צו נישט ווארט זיו. קלענערט

 פאדערונ־ זייערע באפרידיקן צו כדי
 איר וועט ארום יאר פאר א אין גען,

 ווייל ביודזשעט, דעם אפשאפן קאנען
 קאמ־ קיין בלייבן נישט מער וועט עם

באטאנטן״.

 פארטײ־ װאיאן־קוטיריע דעפ•
אינטערנירטע־ די פון רעכט די דיקט

 אומגלײכ־ ״די קאליער! דע.פ.
 קאמ־ די פון רעטרעט דער פון קייט

 צוויי־ און ערשטער דער פון באטאנטן
 שאקירנ־ א איז ־מלחמה וועלט טער

 און אייגע פאר פראנק 382 דיקע.
 מיטן אנדערע. די פאר פראנק 35

 מיטן צוזאמען אלע, ווען מאמענט,
 זיי־ רעפובליק, דער פון פרעזידענט

 פראגע, דער אין איינשטימיק נען
 נישט יאר דאס מען זאל פארוואס
 קאמ־ די פאר רעטרעט די העכערן

 וועלט־קריג צווייטן פון באטאנטן
פראנק. 100 אויף

 אין ארויס טרעט שאמבאן דעפ.
 העכע־ ״די : פראגע זעלבער דער
 דער פון עטאפ, ערשטער אלס רונג,

 פון קאמבאטאנטן די פון רענטע
 פראנק 100 אויף וועלט־קריג צווייטן

אזא פראנק. מיליאן 12 קאסטן וועט

 שטעלט ״רעוועי־דע־קאמבאטאך דער
פעטען. פראגע די אוועק אויפסניי

 מלוכה־ פון דערקלערונג דער ״נאך
 הים־ ״די אפשטעלן וועגן פרעזידענט

 פראנצויזן, צװישן קריגעריי״ טארישע
 אינטעלעקטו־ אמתע אן פאדערנדיק

 וואם פאקטן, אלע פאר אמנעסטיע עלע
 זיי פראנצויזן, די דערפירט האבן
 ארומרייסן און צעטיילן זיך זאלן

 ריי גאנצע א האבן — זיך צווישן
 ארויסגעזאגט זיך פערזענלעכקייטן

זין. דעם אין

 זשיסקאר פינאנץ־מיניסטער, דער
 באגנעדי־ די בארעכטיקט ד׳עםטען

 אמ־ אן פאדערט און טווויע פון קונג
פאררעטער. אלע פאר נעסטיע

 פארטיידיקט רעמי קאלאנעל דער
 אין פארלעזונג א גיט און טווויע
פעטענען. וועגן ווישי

 סער־ זשאק זשאן האבן לעצטנס
 אויך זיך לעקאנוע און װאן־שרײבער
 דעם איבערפירן פאר ארויםגעזאגט

דואמאך. קיין פעטעגען פון קערפער

 דאזיקע די מיט צוזאמענהאנג אין
 דער פארעפנטלעכט ארויסטרעטונגען

 דערקלע־ א ״פאטריאט־רעזיסטאן״
 די פון פעדעראציע דער פון רונג

 אז ״דערמאנט, וועלכע דעפארטירטע,
 צוזאמען אנטקעגן, זיך שטעלט זי

 וואס ווידערשטענדלער, אלע מיט
 קרבנותפולקייט זייער אדאנק האבן

 אז לאנד, דאס באפרייען געהאלפן
 דעם, ווערן אפגעגעבן זאל כבוד אזא
 טויט־שטראף א באקומען האט וואס
שונא. מיטן צוזאמענארבעט פאר

 ווייטער שרייבט אקופאציע, ״די
 עם ווי געווען נישט איז צייטונג, די

 מלוכה־ דער לעצטנס דערקלערט האט
 פראנ־ די ווען עפאכע, אן פרעזידענט׳

 און געהאט ליב נישט זיך האבן צויזן
 אנדע־ די קעגן איינע ארויסגעטרעטן

 גע־ זיך האט זייט איין פון ווייל רע,
 האבן וואס פאררעטער, הייפל א פונען

 פאשיסטישן מיטן צוזאמענגעארבעט
 זיי־ אין אנטיילגענומען און אקופאנט

 צווייטער דער פון און פארברעכנס נע
 גע־ נישט האבן וואס פראנצויזן, די

פון דערנידערונג די אננעמען וואלט

 ״טיערסע״ איין ארגאניזירן מען זאל
מאי■ ־טן8 דעם דאס און מער

 שלעכטע ״די דיוואל־ דעפ.
 ווערט קאמבאטאנטן די פון שטימונג

 גלײכ־ דער צוליב פארגרעסערט נאך
 אדמיניסטראציע, דער מצד גילטיקייט

 קאנ־ אין מיר, ווי נישט, איז וועלכע
 פארטיי־ האבן וואס די, מיט טאקט
 פרייהייט די ווען לאנד, זייער דיקט

 פאר־ זיי קאן. אין געשטאנען איז
 איז פראגקרייך וואס מיר, דאנקען

 צו גוט איז עם ווו לאנד, רייך א
 צו רעכט דעריבער האבן זיי לעגן.

 רעספעקטירן זיי זאלן מיר פאדערן
רעכט.״ זייערע פארטיידיקן און

 נאציאנאלע די האט באוווסט ווי
 שטי־ מערהייט א מיט פארזאמלונג

 רעגירוגג־פרא־ דעם אנגענומען מען
אויםבעםערונגען. ריי א נאך יעקט

 אפגע־ האט סענאט דער אבער
 ער ביודזשעט־פראיעקט. דעם ווארפן

 ארומ־ ווערן נאכאמאל דעריבער וועט
 דע־ פון קאמיסיע א דורך גערעדט,
 ער איידער סענאטארן, און פוטאטן

 דער צו ווערן פארגעשטעלט וועט
 דער אין אפשטימונג ענדגילטיקער
פארזאמלונג• נאציאנאלער

 גרע־ אלץ אין האבן און פראנקרייך
 דער אויף געשטעלט זיך מאסן סערע

וױדערשטאנד״■ פון זייט

 קאמבאטאנטן־צייט־ ריי גאנצע א
 די עפענען צו צוריק פאדערן טונגען
 צוזאמענ־ אין טווויע פאל פון דאסיע

 ליא־ פון דערקלערונג דער מיט האנג
 לויט ברען אפיציר ־ פאליציי נער

 פאליציי־אפיציר אנדערער אן וועלכן
 ארויסגענומען האט טאנא ליאן, פון
 קאמפרא־ ריי א דאסיע טווויעס פון

דאקומענטן. מיטירנדיקע

 דער־ רעזיסטאן״ ״פאטריאט דער
פאל: אנדערן אץ מאנט

 אנגע־ האט אקטואליטעט ״די
 א אויף פראזשעקטאר איר שטעלט

 וואלט וועלכער ריכטער, רואיקן זייער
 לאזן ווייטער אים זאל מען געוואלט

 הייג־ ד״ר אין זיך האנדלט עס צורו.
 טריבו־ פון פרעזידענט אילערס, ריך
 ני־ אין ענינים סאציאלע פאר נאל

מערב־דייטשלאנד. דער־זאקסן,

 איצט פארנעמט וועלכער אילערם,
 זיי־ א אבער האט פאסטן, בכבודיקן א

 פארגאנגענהייט. אנגענעמע נישט ער
 געשטא־ דער פון שעף געווען איז ער
 אין בארביע ווי אזוי פאריז, אין פא

 צוו״א געווען איז אויפגאבע זיין ליאן.
 צו אויף ערובניקעס אויסצווויילן

 צוגעבן מען דארף דעם צו דערשיסן.
 ער טארטורן. און ײדן־פארפאלגונגען

 ארגאניזא־ די פון איינער געווען איז
 פון אבלאווע גרויסער דער פון טארן

 וואס די, פון און 1942 יולי ־טן16
״טויט־צוג״. דעם אוועקגעשיקט האבן

 די פון עקזעקוטיוו־קאמיטעט דער
 פאר־ דעריבער האט דעפארטירטע

 וועלכן אין קאמוגיקאט א עפנטלעכט
 די ״פארשנעלערן צו פאדערט ער

 געעפנט שוין איז וואס אויספארשונג,
 אלם אילערס, ד״ר קעגן געווארן

 עקזעקוציעס פאר פאראנטווארטלעכן
 דעפארטא־ פאר און ערובניקעם פון
 נא־ די אין פראנצויזן פיל פון ציע

 אויף פאדערן און טויט־לאגערן צישע
 דער פון באשלוסן די פון באזע דער
 זאל ער כדי עקסטראדיציע, זיין אנו

 פון ארט אויפן געמשפט ווערן קאנען
פארברעכנס״. זיינע

 יידישעו ״דעו יובל-בוו דאם
"1939-1945 נו״ה״ט-קעגנעו

פארבאנד אונדזער אין כאסומען צו

 פראג־ און יידישער דער אין בוך׳ רייד־אילוסטרירטע דאס
 גבית־עדות הונדערט א ביי אנטהאלט שפראך, צויזישער

 אין איינגעוואנדערטע יידישע די פון אנטייל דעם וועגן
 וועלט־מלחמה לעצטיער דער בעת קאמפן די אין פראנקרייך

אקופאבטן. נאצישע די קעגן

 ־25 דער געווידמעט איז בוך פון טייל באדייטנדיקער א

 קאמבאטאבטן־פאר־ יידישן דעם פון אקטיוויטעט יאריקער
 דער אין ארט בכבודיק א דערווארבן זיד האט וועלכער באנד׳

פראנקרייך. איו געזעלשאפטלעכקייט יידישער
 פערזענלעכקייטן׳ נישט־יידישע ווי יידישע׳ פראמינענטע

 דאזיקער דעד וועגן ארויסגעזאגט ווארעם זייער זיר האבן
לוקסוס־אויסגאבע,

 פארבאנה פון ביורא אין באשטעלן מען קאן בוד דאם
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• קינא ן1א טעאטעד •
זען צו וואט

פארוויילן דך ווו און
? ױם־טובים ניי־יאר די ערב

 לייכטסטע די פון נישט ס׳איז
 אונדזערע רעקאמענדירן צו זאכן

 סכע- א אויף מיטגלידער און דוברים
 ווערט ס׳איז וואס אופן, מאטישן

 קינא, אין און טעאטער אין זען צו
 דערנענטערונג דער מיט באזונדערם

 יע- װען יום־טובים, ניי-יאר די פון
 און פארוויילן צו זיך זוכט דער
פארגעניגן. האבן

דערמאנען, קודם-כל מיר דארפן
 פון אנהויבנדיק פאריז, אין אז

 קרי- דעם טראץ זיינען טעאטער,
 דאס איבער לעבט עם וואס זים,

 נאך דאך טעאטער, פראנצויזישע
 טעאטער- 55 אלע כמעט טעטיק
 םובװענ- מערערע דערונטער זאלן,

 ווי מלוכה, דער דורך ציאנירטע
 קאפע־טעא- און מוזיק-האלן אויך

רם. טע

״ט.ע.פ.״ אין

 מאנגל צוליבן קענעמײק נישט
 פאר- אלע וועגן רעדן פלאץ אין

 באגנו־ זיך מיר וועלן שטעלונגען,
 פיעסע די רעקאמענדירן צו גענען

 הייליקע ״די ברעכט בערטאלד פון
 װאס שעכט-הייזער״ די פון זשאן

 רי 17) ט.ע.פ. אין געשפילט ווערט
גאמבעטא־פלאץ(. ביים ברען, מאלט
 גלענצנדיק איז וואס פיעסע, די

 אן אויף נאטירלעך איז געשפילט
 פאליטי- עקאגאמישער, ערנסטער,

 טעמע, פסיבאלאגישער און שער
 קאמפלי- דעם דעמאסקירט וואס

 אמערי- דער פון מעכאניזם צירטן
 באזונדערם געזעלשאפט, קאנער

 זע- מיד פלייש. פון מאנאפאל דעט
 פינאנ- אנטשטייען עס אזוי ווי ען

 זיינען עס ווער קריזיטן, ציעלע
 עם ווער און פראפיטירן וואס די

קרבנות. די זיינען
 ברעכט פון פיעםע צווייטע א

 ווערט שטעט״ די פון דזשונגל ״דער
 אין ״זשעמיע״ זאל אין אויפגעפירט

״שאיא״-פאלאץ.

װיל״ לא דע ״טעאטער אין

 םא- א אויף פיעסע אנדערע אן
 לאכט מען ווו אבער טעמע, ציאלער

 פי- ״םאנטע איז אוונט גאנצן דעם
 אין ניקאלס, פיטער פון בליק״

וויל״. לא דע ״טעאטער
גאנ־ דעם לעבט צושויער דער

 שפיטאל א אין איבער אוונט צען
 זיך באקענט און קראנקע, צווישן

 קראב־ די פון פראבלעמען די מיט
 לעבן, טאגטעגלעכן זייער מיט קע,
שפיטאל. פון אוניווערם מיטן ווי

 נאטירלעך, נישט, לאכט מען
 נישט און קראנקע די פון נישט

 ארוים־ די פון נאר פערסאנאל, פון
 און רעפלעקסן געדאגקען, געזאגטע

 קאנסערווא- דעם פון עיקר דער
 שריט באווייזן קראנקע די טיזם.
 :ןעגטש־׳ פון פעלן וועגן טריט אויף

 וואס דעם צו באציאונגען לעכע
 אויך נישט דערביי פעלן עם ליידט.

 באמערקונגען, ראסיסטישע קיין
דעמאסקירט. מחבר דער וועלכע
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 פרײלעך זיך ענדיקט פיעסע די
אפטימיזם. מיט און

 וועדט וואס פיעסע, צווייטע די
 קאד- פון ״סיד״ איז געשפילט דארט

 זי קאנצעפציע. נייער א אין נעי
זען. צו אינטעדעפאנט אויך איז

 ווערט פארי״ דע ״טעאטער אין
 זייער די דערפאלג מיט געשפילט

 סוא ״האני פיעסע פארוויילנדיקע
 ריש: קלאד מיט פאנס״ אי מאל קי

 ״ען גײט מאנפאדנאס״ ״געטע אין
m a ק״ א אד  ״פארט אין און ױױי
 פארגעזעצט ווערט מארטעך מען
 ״גאדס־ ■קאמעדיע מוזיקאלישע די

פעל״.
 ערנסטע פון שוין רעדט מען אז

 ארוים- נישט מען דארף אויפירובגען
 ספעקטאק- צוויי די אויג פון לאזן
 פון סאלעי״ דע ״טעאטער אין לען

 ״קארטו־ דער אין מנושקין, אריאן
 דאם וואלד. ווענסענער פון שערי״
 ביידע ״,1793״ און ״1789״ זיינען
 פלאנצויזישער גרויסער דער וועגן

 זיי- אויף שטייען וואם רעוואלוציע,
מד קינסטלערישער הויכער א ער

 רעוואלוציאנערער א פון און רגה
קאנצעפציע.

 טאג איין געשפילט מערן זיי
 אוובט מיטוואך פון אנדערן נאכן

 זונ־ און שבת אוונט: זוגטיק ביז
 פירט קאר )א נאכמיטאג אויך טיק

 צו- און אהין :צושויער די איבער
 װענ־ דע שאטא מעטרא פון ריק

סעו(.

זשאנער לייכטערן א פון

 פיעסע א זוכן וועלכע די, פאר
 זיינען זשאנער, לייכטעדן א פון

דעם פון סך א זייער פאראן גראד
É. י מין•

 ריי ערשטער דער אין איז דאם
 בראנקעיאל״ ״לע ספעקטאקל דער
 ״טעאטער אין דערי, ראבערט פון
 א פון באשטייט זי בריער״. לא דע

 איינער גאגן, און סקעטשן סעריע
 וואם צווייטער, דער פון קאמישער

 ביי- אומאויפהערלעכע ארויס רופן
 לאכן הערן געלעכטער. און פאלן
 גאר- איז זיך ארום שטארק אזוי

 אליין דאס קלייניקייט. קיין נישט
קונסט. שוין איז

 א קאנאר ״לע זען צו איז דאן
 געשפילט ווערט וואם ל׳אראנזש"

 ״אםקאר״, ״זשימנאז״! אין תמיד
 ״פאלע אין פינעם דע לואי מיט

 ביען״, ווא טע נואר ״לע רואיאל״?
 בול- אויף אגטואך, ״טעאטער אין

 מיט קאמעדיע א שטראסבורג, יואר
פולען. לע זשאן און פאקאן מאריא

 נאך איז אויסוואל דער אויב
 צו מיד ראטן גענוגנדיקער, א ניישט

 זלג- סאוויעטישע 250 די זען גיין
 ספארט־&א- אין טענצער, און גער

 דאס ווערסאיל. דע פארט ביי לאץ,
 און געזאנג פון ספעקטאקל א איז

 פאלקלאר קוואלנדיקער א טאנץ,
 ועפו- סאוויעטישע מערערע פון

 פארגעניגן, פארשאפט רואם בליקן,
 טאנץ-אנ- יאפאגישן דעם אויך ווי

 נייעם אין בודא״ ״רעד סאמבל
 8 טאריני״, ״קארע טעאטער-זאל

אראנד. -טן4 אין טאריני רי

פילמען די

 פיל־ ערשט-קלאסיקע די צווישן
 און ״צעזאר מיר רעקאמענדירן מען

 אלץ נאך שלאגט וואם ראזאלי״,
 דראמא־ א איז דאם רעקארדן. אלע

 סא־ רעזשיסער פון קאמעדיע טישע
 צוויי :איז פילם פון טעמע די טע.

 סאמי און מאנטאן )איוו מענער
 פרוי זעלבע די ליב האבן פרעי(,
 איז עיקר דער שניידער(. )ראמי

 און דיאלאג דער פילם דעם אין
 פון שפיל אויסערגעוויינלעכע די

אים קלאסירט רואם מאנטאן, איוו
 צווייטן א אלם — ספק שום אן —

 אומפארגעסלעכער אן — רעמי
פילם.

 איז וואם פילם, אנדערער אן
 אטענטאט דער איז זען צו וועוט

 שטארק- א איז דאם )״ל׳אטאנטא״(.
 דער דורך אינספירירט פילם, קער

 זעט מען ווו בען-בארקא-אפערע,
 שפיא־ געהיימע די ארבעט דער ביי

 לענ- מערערע פון נאזש-ביוראס
 אמעריקאנער די דערונטער דער,

 זייער איז פילם דער ״פ.ב.איי״.
 אויסגעצייכנט רעאליזירט, גוט

 אד- אזעלכע דורך ארויסגעהויבן
 פי־ מישעל טרענטעיאן, ווי טיסטן
 נוא- פיליפ פעריע, פראנסוא קאלי,

אנדערע. און רע

 קומען פילמען אנדערע די צווישן
 דים־ שארם ״לע ארט ערשטן אויפן
 םאטי־ א בורזשואזי״, לא דע קרע

 מיט ביניעל פון קאמעדיע רישע
 ״אפראנ- ארטיסטן! אויסגעצייכנטע

 קאלירן אין פילם א םארםיער״, טי
 פאפאל״, ״ד״ר קריג! לעצטן וועגן

 שא־ פון קאמעדיע דראמאטישע א
בעלמאנדא. פאל זשאן מיט בראל

 צו באזוגדערם רעקאמענדירן מיר
 ״אנ־ פילם סאוויעטישן דעם זען

בא פון לעבן װעגן רובלאוו״ דרע
 וועל- איקאנעם, פון מאלעד מטן רי

 אין רוסלאנד אין געלעבט האט כער
 ״פאמילי און יארהונדערט -טן15

 א וועגן פילם, ענגלישן אן לייף״,
אי טיט קאנפליקט אין מיידל יונג
 פילם דעם אויך ווי עלטערן, רע

 רא- פרעכטיקן לויטן מאיסק״, ״בא
 שריי- פארשטארבענעם פון מאן
 אי־ אן וועגן וואיאן ראזשע גער

 אר־ איעגעוואנדערטן טאליענישן
 אין זיך פארליבט וואס בעטער,
 דעלעגאטין סינדיקאלע א פיערעט,

 די ענדערן ביידע ווילן וואם און
.:עזעלשאפט. פראנצויזישע

 גרויםן דעם אולף געקוקט נישט
 אונחערע אבער דארפן אויסוואל

 דער — פארגעסן נישט חברים
 אונדזער אויף קומען צו — עיקר

 היל־ אין נאעל פון באל יערלעכן
 פארברענ- וועלן זיי ווו טאן-זאל,

 א פון קלאנגען די אוגטער גען
 פייגעם א און ארקעסטער גיטן

 אין אוונט אנגענעמען אן פראגראם
סביבה. חברישער און היימישער א

שוסטעך מ.

 דעפוטאטן ריי א האבן לעצטנס
 מיניסטער דעם פראגן געשטעלט

 סע־ און געזונטהייט עפנטלעכער פאר
 אין וויסן צו כדי סאסיאל, קיריטע
 .קריגט־ געוו באדינגונגען וועלכע

 אומ־ יאר, 60 אריבער פון געפאנגענע
 באקר־ קאנען ארבעטן, צו פעאיקע

 יאר, 65 פאר עלטער־רענטע די מען
 פון געזעץ מיטן צוזאמענהאנג אין
 זעט וועלכעס ,1971 דעצעמבער ־טן31

 אין פארלייכטערונגען געוויסע : פאר
פראגע. דאזיקער דער

געענטפערט, האט מיניסטער דער
 קריגס־געפאנגע־ א פון ביטע די אז

 וועלכער יאר, 60 אריבער פון נעם
 ארבעטן, צו פעאיק נישט זיך פילט
 דאקטאר־ראט־ צום איבערגיין וועט

 פאראינטערעסירטער דער פון געבער
 קריגס־גע־ געוועזענער דער קאסע.

 בי־ דער צו ביילייגן דארף פאנגענער
 באדיג־ די נוגע דערקלערונג א טע

 געלעבט האט ער וועלכע אין גונגען
געפאנגענשאפט־לאגער. אין

 אין עלעמענט נייער א איז דאט
 דערמעג־ וועט ער פראצעדור. דער
 פון דאקטאר־ראטגעבער דעם לעכן
 וויפל אויף באשטימען, צו קאסע דער
 לאגער אין יארנלאנג פארבלייבן דאס
 ארבעטס־ זיין פארקלענערט האט

פעאיקייט.

(7 זייט פון )סוף

 סימפאטיע זייער ארויסגעוויזן האט
 ״ױדענבא־ דער פון חברים זייערע צו

ראקע״.
 געװארן איז ״ױדענבאראקע״ די

 ווידערשטאנד־צעג־ וויכטיקער גאר א
 איבערגעגאג־ זיינען מיר ווען טער,

 פון אקציע פארצווייגטער א צו גען
 לא־ פון געפאנגענע אנטלויפן מאכן
 צו־ געדארפט מען האט זיי פאר גער.

 אונדז ביי מלבושים. ציווילע גרייטן
 צאל גרעסערע א געפונען זיך האט

 מילי־ געפארבט האט מען שניידערס.
 זיך האט מען קאפאטעם. טערישע

 קאלדרעס. מאגאזין אין ״פארשאפן״
 איבערגעפארבט האבן שניידערס די

 בלע־מא־ אויף קאקי־קאליר פון אלץ
 ציווילע אנדערע און שווארץ דין,

 אנצוגן גענייט דערפון און קאלירן
 צוועק דעם צו איז עם מעזיר״. ״סיר

״פאר־ אמתע אן געווארן געשאפן

 זאלן דאקטוירים דאזיקע די כדי
 פראבלעם, מיטן באקענען זיך גענוי
 צושטעלן מיניסטעריום דאם וועט
 פון הויפט־ראטגעבער דאקטאר דעם

 דאק־ דער פון אויספירן די קאסעם די
 אויס־ האט װעלכע טױרים־קאמיםיע,

 דער וועגן דאקומענט דעם געארבעט
 און געפאנגענשאפט פון פאטאלאגיע

 קריגס־ די אז אויספיר, צום געקומען
 עלטער־ פון געניםן דארפן געפאנגענע

 דאזיקע די מיט יאר. 60 ביי רענטע
 באקענען קאנען זיך וועלן אויספירן

 פון קאסעס די פון דאקטוירים אלע
סאסיאל. סעקוריטע דער

 איז עלעמענט, נייער אנדערער אן
 פאראינטערע־ דער וואס פאקט, דער

 בא־ קאן קריגס־געפאנגענער סירטער
 איז וועלכער דאקטאר, א שטימען

 פראבלעמען, די אין ספעציאליזירט
 קא־ דער אין אנטיילצונעמען כדי

 ער צי באשטימט וועלכע מיסיע,
 פריצייטיקע א פון געניסן דארף

רענטע.
 קריגס־גע־ פון ארגאניזאציעס די

 האבן קאנען זייט זייער פון פאנגענע
 מיט־ זייערע פון דיספאזיציע דער צו

 ספעציאליסטן, פון ליסטעס גלידער
 אינטע־ די פארטיידיקן וועלן וועלכע

 קריגס־גע־ געוועזענע די פון רעמן
 א פון געניסן ווילן וראם פאנגענע,

רענטע. פריצייטיקער

 שניידער־ באזונדערע א און בעריי״
אטעליע.

 פאר־ זיך געדארפט אויך האט מען
 רייזע־שיינען פאפירן, פאלשע שאפן

 פראנצויזי־ פאר אורלויב־שיינען און
 די דייטשלאנד. אין ארבעטער שע

 געארבעט האבן וועלכע קאמאנדאס,
 אבסער־ האבן באן־ליניעס די נעבן

 קײן אפגייענדיקע באךצוגן, די ווירט
v - פראנקרייך.

 אנדערע צווישן זיינען, ארום אזוי
 קריגם־ יידישע סך א אויך אנטלאפן

 אייזענבערג, זיי צוויש! געפאנגענע,
 עספע־ כאסיד, שאפאשניק, ביילין,
 יאקו־ גרינבערג, מ. גאטליב, ראנס,

 סע־ ה. נינא, נעפאנאצי, באוויטש,
 פון געוויסע דזשיאן. א. פיש, גאל,

 אויפן געכאפט דייטשן די האבן זיי
 שטראף־ אין אוועקגעשיקט און וועג

ראווא־רוסקא. אין לאגער
בלום איזי

נומער( נאענטסטן אין )המשך

ל א ד פ ב א פ
 אדקעםטעו גרויסו »יטו
ם נון ע טוו ל־ ע פ ײ א

 דעצעגבעו -טו24 0דע
הירטאן האטעו איו

רעזיסטאנם דער אין יידן די
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